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DE 

LA CHARGE 

DES 

GOVVERNEVRS 

DES PLACES. 

ParMEssiRE Anthoike DE Ville 

Cheualier: 

OV SONT CONTENVS TOVS LES ORDRES 
qu'on doit tenir pour préparer les chofes ncccffaires dans vne place, 
tant pour la conierucr , comme pour la dcft'cndrc, ôc pour 
s'empcfcbcrde toute forte de furprifes; 

VN DISCOVRS FACILE POVR RECONNOISTRE TOVS 
les dcHàucs des places , & pour y fçauoir remédier ; 

yN ABREGE' DE LA FORTIFICATION, OV^ Il EST 
traiccc en quoy confifte fa pcrfcdion, & tout ce qu'vn Caualicr fie vn 
homme de Commandement en doit fçauoir, pour en 
diTcourir , & pour s'en feruir : 

DE PLVS Y EST ADIOVSTE' VN TRAITTE* 

des Parties de guerre. . 





A F A R I S. 

Chez Matthieu Guillemot , ruë Saind Iacques,au coin 
de la ruë de la Parcheminerie. 



M DC XXXIX 

AVEC 'P RIFI L EG E DV ROT. 
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• Maln^nant ^ue la renominie demfim MM- 

qui ont quelque vertu ^ ou quelque fcience ^'i/^ - 
cbem de luy ojfhr leurs e^s yCt^^yf^rÇo^ 
. me vn tribut à çeluy quieél au degré le plus haut 
des^venus&dtsfMnceSkJfferoislepl^ ' 
feux des àmmes fi iem-^èffor^is de luy te/moi- 
gmr^'VH ereS'^bumbk^re/peÛ j & vne entière re- 
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jprefemer qiielguc chofe 4 cdi^, ^ doi^tout'- 

• ïofe luy vffrirce peu ^ parce éjke iejçay bien que 
quand il ferâit plus ^rand j iJ ne f croit iamais 
égal à ce que^vous ^eme'lÇ^j jà cf^ que ie voiis 

, dois ,ainjî quilny a aucune proportion du Jîny à 

linfiny y ce* ddl toùfiouK^ique rè^dre à noArç 
Eminence, vne petite partte^j^u tQt(t quelle ma 
donne. lenajf rien que ienè tienne l^Elle » &iâ 
^ffp^e rien e^edEUe. ReCeiieT^doTTc^ MO,N' 

* ^EIÇNEKÈ y ce qui vom appartient ^ & per-- 

. . %ette7^que iexpofe au public ce Tfmtte du Gim^ 
uemement des places fous là prote^ion de vojhre 
Nom illufire^yj>tiifquevotiS^efies le plus parfait 
exemple dé tous ceux qui ont i^màis gt^ëii^' 
Toutet Europele'i)oity&krelle^j[i^Q^ie 
mire: & pour moy ie meJHme fi^kèureux d'eflre 
'i^jbomdesKmployq 

^beur^fi.vtnn^^ 



Digitized by Google 



•rll> «îtIT^ •Hrl» ^^1^ •Jfl^'îrS^ v^igf^^ ««^^^^'i^êit» 




•♦^"^^"^^ • A V R o I s trop de Jïreromptîgti fi Vtroycnscftï^^ 
^ Ccnfarc à laquelle tou^ ceux qui expôTcht quelque 

I f Oiuurc en public fonc neccfraircmcnc fubicâs. Il fcmblc 
■'^^p. que 1« crpnts des liotnmes foicnt faics pour fc contrarie/, 

„. &!qviïlf font obligez dd reprendre les Ocuurcs des aucre's 

. r~ ' 7.'^^ pour cftreeftimer plus fçaoant'âûé cenxqtnlèsaiic faites, 
& bien (ûihient fans aucune rairon,par miuuaiIc"*Knmcur,'où^ar vne cn- 
uic malicicufc. Il cft impofTiblc qu'on crcriuc au gré de tons , fi ce n'cft 
qu'on millenfc'.nblc toutes lesopinrons qu'on peut tenir furvn mcrmc{u- 
jct, ce qui ne fc dcuanc, dcn'eftanc potKbIc , il faut qu'on ait concraircy, 
.^tts ceux qui rie (bm pas de celle doiin éfcric.' Pburdôitriéfqueîquc fads^ 
'£âion à ceux qui ^epayçnt denûton',îay voulu, rcfpohdréll (± Qu'ohlift 
|»outroie oppofer : premièrement , que ic laiiTe pfufieur's éhb^^qui fei* 
roient nccciïaircs d'cftrc fceuës ; comme par exemple en "qâoy dépend 
îr Gouucrncur d'vnc place j du Gouucrneur de la Prouincé /&: quéU 
coinmandcmcns il doit receuoit de luy i quel pouuoir il a fur )c Licutcnatit 
>Be Roy oui eft dans Uplicé ,ISrioAifn^ iiott eftrd-lébiifideré'le Èieuténtnit 
cke Roy de li Prouince , aucc le Goauerneur «f ▼nie pièce i quet'pouuoir a. lé 
Gouucmeurfiir les Officiers de fa garniîbn, Adiurqucs à quel point il peut 
les chafticr lors qu'ils faillcnti s'illespcut interdire ou non, &:arrcfter;â£ 
commentjiîvnCorp; afa luflicc, qu'il foitdans vne place; fçauoir quel 
- pouuoirale Gouuerneurfureux : Va Officier de la Couronne , ou Prince, 
ouMacelchal de Camp eftantdans vne place (ans Commiifion expieflè 
duRoy; s'il y doitcommandcr. Ayant Caualerie & In fan te rie dans la pla- 
ce, àquifc doit donner la préférence, & mille autres telles difîiculccz qui 
(c rencontrent tous les iours , dcfquelles ic n'ay point parle ; parce que 
cela s'ob crue diucricmcnc en chaque Itcu fclon la qualité de ceux qui 
donnent 8e regoincnif la iDomniandciiiei& , felon qu'ils fêr^puienc fiûre v«* 
loir , Comme aulfi lêlon qu*il jplaift au Prince : &: cela n'a ïamais efté décis 
in(qaesiicetce heure, ou il acné cône aufii toft changé: & quand l'ep von- 
drois dire mes (cntimcns , ceux qui y fcroicnt intcrefPcz les trcuueroicnt s 
mauuais; c'eft pourquoyie n'en ay voulu aucuncmcnr parler. On me dira 
autli qu il c\\ impomblc d'obfcrucr tous les ordres que i'efcris , i'en fuis 
d'accord, qu'en couves les pladesonne le peut pas , & on ne doit pas tout , 
£ûre} com ne cequilèfatc dans vne place de guerre frontière , nedevca 
paseftrcobfrucdinsvnegrande ville: au milieu d^ 1 Eftat il n'cft pas aufli ^ 
necelTairc de fiirc en temps de paix ce qu'on cil oblige en temps dcgucrrcj 
mais il faut pourtant cfcrirc tout, afin qu'on puinfc prendre & laiiFer ce 
qu'on treuuera à propos. Dam les inftroâions on doit mettre les ordres les 
plus parfaits qu'on peut , parce qu'il eft bien afiêuré qu'on s*en rslafche 
coufiours, il viut mieux fçauoir le cootqucde n'en fçauoir qu'v ne partie, 
fcauoicplus,quedenianquerdeeequieKneceflâire,ileft pUuaifê delaUp 
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.ferqnèdecMlÈmar. lèilyty bien qut plàfieury n' ap ^tè mi erot pas piquet 

▼nés de mss opinions, miis ieprie ceux-Uqu'auantque me blafmcr ils en 
Yoyeac rexpcriencc, ou s'ils ne peuiienc pas qu'ils s'en rapportent à ceux 
qui les ont veuëSi carie leur aftcure que io ne dis rien que ic n'en fois très- 
certain , &c que ie n*eaAy^yealcse^ci.^s.Ie fois leinouaeaucez & les ca* 
priées ans croIm impoRtaMl > êt qôèdoiittmc aaoir leur fondement (âc 
«les e]Çperiencef : le nironnemsnc (iUKogiipe i^rcoùilyiniue diuerficé de 
circondances Se d'accidens qui ne peuuenc c(fre préueus y èc l'erprir ne. 
■peuc déduire aucune concluûoa aueurée qu'en ce qui c(l fculcracnc ab- 
îhaic de la micicrc : les dbnonitracions Geotnechques manquent lors 

Î|n*oR les applique atuccorps mattddf, tc de ccux-U non» n'tnom amrs 
cience , que celle que l'expetieiicie nous tnfcigne laquelle 1I0Q9 fini* 
• '/ioni les oiTcours , U en cherchons les caùlèsvEt aux diolês de la jraené 
plus qu'entoures les autres , c'cfl celle qui nous doit conduire, & rcfprit 
ôclc lugemcnt doiuenc fairo connoidre le rapport de la femblanceou de 
la diuerûté qu'ont les occafions présences auec celles que nous auoosvcués, . 
iiyant égard.aux rujct«yaq|pt.ceinps, aux lieux» i «unes la atmet eholêt 
qui (ont eaiifede ladi^ence des eucncmens, Ae qui font que par diueiB 
moyens on peuc venir ïyoc msfine c'eft pourquoy il ne faut s'efton* 
nernfurvnemermschofê il y a pluiîcurs opinions > 5c û on ne peut iamait 
efcrire au contentement de tous. le te prie(Amy Lei^eur) (1 tu treuue quel- 
que choie contre toa(cas,pc bUrmerpas le toat: il ne £iut Das roerprifcr 

yabaf^nencpouryau^tn^fic^ W^^il^^îl b'T* ^a parfait. Se 
■Miy.qui le Çiis moins que tous les a^tees , ie ne prcfume pomt 4'eftre 
exempt de pjttfieurs denaucs , leTquels .ie te prieexcuiêr , puifque ce que 
l'en fayn'eftqu'auec intention de te iccuir tune dois pasdkrc âfcàiqiw 
je upf^jS^m 9 <li)ijÇ^ 14>^ d'ac(;c|lj(er^^ 
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M ON SIE V R 

. P E VILLE.&c. 

Sur fùjet de Ton Liurc. 

. . . - • • • * • 

E P^t'le , quel honneur te promet cet Omragel 
V yt Giécrrter diligent , ^ar ta plume guidé, • *• . 
Biei^diiÊfai H^fitnms 4 ^<Mn|/ '4Êhmté^e 
D*éUêok^/feté prendre vn fort , ou de réUêir garde. 

^tte bJ^r mefikr ékis guerre . * 
Sera fedlement exercé finals teim^ 
Quel progrés fera Marsauec [es nourrirons ! 
toutefois quel probes f fuifcjue tu fais entendre. 

Si l'on fuit tes le fans , 
Et qyton feue prendre touf. (S fionne feut rien prendre^ 
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DES ^MARETZ. 
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.^Î^SîSIÊ.^îfe^lt^.lS'JS®^ '*^^ 
' A M,ON SIE VK 

MON^IEVR DE VILLE 

CHEVALIEKJFRANCOIS, &c 
A N A Q R A M M E. 

. ^nthoine de Ville • 
Il s donté l' Enuû. 

V 

E P I G K A M M fi. 

• ly honneur tout nmfim. 

Et fa TéÊte vertu, 

IL A DONTE' L'ENVIE. 

tAntOiim e ViBs 
Nil aotim tAidéL 

D I S T I C H O N. 



' Seuvi'fa^i mm , feu mentis 4cumme 
SeuLsMsàdteUumaptû, NIL NOTIFS uiFLj£. 

KiAntonim i Villa Gailus Sques, 
ëlatus Cenio,nullus éupkdss. 



BILLON. 
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•î^?> «^1^ •5*?'!^ ^v^"^ «ï^vr^î» •5^-':^^ tr?:^ 

EXTRAIT t>V 'PRIVILEGE DV ROT. 

A K Lettres Patentes du Roy , données * Paris le trczief- ' 
me jour de May mil fix cens trente -neuf : il cft permis à 
Matth lEV G VILLE MOT Marchand Libraire, d'im< 
primer enhkeuBftuoaf mendie fle débiter va Liure inci* 

tulc , Trétité ée U Ckélge dès Gtamer Heurs des pUces , é-e, fêf 
Anthoime de VilU , CheëMlier^ durant rcfpacc de fcpt ansià ' 
compter du iour qu'il fera acheué d'imprimer pour la première fois: Auec 
deft'cnccs a toutes pcrfonncs de le contrefaire pendant ledit temps, fous 
quelque prétexte que ce foie , à peine de mil liures d'amende , de confifca- 
âon oe tons tes exemplaires conctefiUcs , & de tous deipens , dommages 
(Scinterefts , comme il eft poceéplus amplement parlefilices Lettres de Pii« 
uilci^es , à l'Extrait &auxcopnics dcrquelloc deaëmenc coHatiponcef, 
faMaiefté veut que fby foie adiouftce comqte à l'OrigloaL 

Signé, Parle Roy en Iba Confcil. 

GYILLEBEIHT. 




jicheuéd imprimer fourlfi frcmicrc fois Uiy Mé^ 1659. 
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L ELECTION 

D VN GOVVERNEVR, 

ETDESQJALITEZ 

QVIL DOIT AVOIR. > : ' 



CHABITKE' PREMIER.:. 




. . .' , : :n'.::.- ■ . 

uatioi^diidiAiiï mii, dtf pais, &'de Itpkee: ^ 
rcfliBi0'qife]&ill «kne dés' pins impôraiàccs . . 

charges qui ibfiyMis vn Eto fi onconfi- .'"V^ 
dcre coifapBhce i'ofêrois ia comparer, : - 

tancbilcftfiacdroàib è6imiiandèntpàu>4 enaascnnes tCod Stimiu fUcu 
dépend 'vocPfoatiice, & ^ackfncfospanie deF^ftat ;'ae kacice M-'nwwiiw; 
d;vfi«d«ccs placesn'cftpasfiioiasdomiiiageablc qucla pectéd^^ 
année îi Apret Irft combat oa lié peiit.T aliicc : le teme rahn^ » : 
maftâè afièatet lepaïs, fc rcciranc dans Icsi plâoai' voifiner, maif 
diffiaLctnent reprend* ton vne bonne place après J'auoir perdue. ctnpànMm^ 
Cefl; pourquoy le Prince doit auoir grand égard en l'cle^on ifi$ed»it mtii ^ 
des Gouucrncûrs de telles places} dcafan den'y cftrc pas "o^pë ^'^J^'j^^^^v 
il faut qu'il les cognoiiTc , & qu'il Toit afTcurc de leur probité, iffrMwi. ' 
& des bonnes qualucz qu'ils doiucnt poffedcr. Dans les places • 
forces & frontières on ne doit point mettre des ^crfonncs trop . . . \ .. 

A 
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^ ' Dcl'Elcaion 

puiflantcs & de trop grand crédit} car par ainfilc Roy cft obligé 
dlnàÊtnf ^ Icurcomplaîic» & leur accorder ce qu'ils voudront , ou bienaa* 
bâmtfMtiti^ moindre mcfcontentcment qu'il leur donnera- il icnt en foup- 
de quelque reuoltc. Nous auons aâèz (bnoenc veu & lea 
combiefi de fois les mal-contcns fc font emparez des places for* 
. les , pour fe faire accorder leurs prétendons} ce qu'ils euflèm cncoc 
plus fiidlement fait s'ils en eulfent edc Gouuernenrs. 
Njéftrtf hêf de baÛè condition , s'ils n'ont quelques vertus qui 

jSiWNAMw. les rendent recommandablcs,ou que de longue-main on cognoiîlè 
leur fidélité , (ont pires qu^les autres : Car eftans gens de fortç* 
nCvilcftdaagerewc que-fi ceux du pariy contraire leur oârent 
plus ^'ils ne pcuocnt efperer de leur Mailhe , quîiU ne> le rt» 
. çoiuent , rendent la place , ou pluftoft Ja vendent. 

Cttmdtmt^ Ceux de mediop% condition Cîmt plus propres , parce qu'ils 
é»$nflmfn.nt (ont pas fuiecsaux deffauts que nous auons dit: car ils ne font 
f^' pas afièz puidàns pouï Ëûrc des partis , & fe reuolteti ôc quand ils 
l'auroient fait ils ne pourraient pas les fouflcnir. De fe rendre au fH 
^ l'ennemy , difficilement y pcuuent- ils élire portez» ay ans diuerfes 
conflderations qui arrcfteroient cetto mauuaiiè volonté s'ils y 
eftoicnt perfuadezi car ils ont leurs parens fleurs amis, leur (a* 
mille» leurs biens & maiibmi il fauareitqulUfuâèntpriuez de 
iugemencAedcTprit, pour aimer mieux perdre ce qu'ils ont dao 
qui» flc ceitaia fiic me- cipenmce douteufc , & abandonnes 
cottslea imlBrefts qui les touchent do û piés» ac fe Ibufinettrc à la 
diiamîoa d'vtt caneiny , que.de conittim 
. neiiryeaicm&t fiddlciqcaclBtePtineB. 
ondùtanji. r^mcqa^ doit ooniîderier de qudle (açonib fc (bnc con>> 
itnrummêib dutis .toTques alm f tKi cotnme' la onf vefcu \ iCar il n'ell pas 
•^••-^î ppffibie qu'on fiMce fi fort (on oàmtd » ducant tA fî long- 
temps , qu'on ne^onne cognoK&ncc de fca indinanons : vn koin- 
V ms«qui-a velcn toute ià vie en HomM:«h(ûinenrfH!cnwnt.fua<* 
. tU vae lafcheié lots qu^il fera à ces chargcs; fit jm «o«iiaiire'C&- 
luy qui aoia foonent îm. desduaniniCca aâicm»ft quiuaTa 
mannais aaniiel » tfil ttoun&.occafion il ic EBlaCêhen de la àm- 
Dèfimt»i4Miu ^>^^ûate qui luy auia fint diffimul^&s vices : on rtuteat tooiMiiira . 
wjHwM^.à £an statureii les d<ffiwiladons.nc lone^quc pour pca de 
• tcmpsr • 

tet mtiUtmr$ ^ toufiouTS monfocstf fiddes, Ôc qûi ooc eo 

font tetx^ plnficon emplois où on a pu; les connoiftre , font fans dauteà 
fini faits e$' otAox à toQs autiss. Mow en auons ven qui dans l'abécd par 
4w e$ i^gyjggff^ £ l^i^ iccn concccfiûclcur humenr qu'ilslètons 
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d Vn Gouuerneur. 3 

ûits edimcr braucs grnsi & par reâîomeric à s introduire » Acla 
hardieiTeà ddoitcr kurs ncnteiies , ont obtenu des Gouoemc- 
mens de places importances , oii e&ms atcaqacz les ont mife- ^'^*'^ ' 
nUcBient fcnducsi & pour en auoir pris puniiion de leur rcfU k 

Ècc n'en cft pas reuenuë tu Prince : c'cft pouiquoy il faut po- 
pluftoft les eKcts que les paroles, & ne croire iamais ados 
gens qui fe vantent U font mefticr de £in£ironncrit. ^ 

Si on donne quelque Gouuememcnt à des personnes <i'aa- ^'"^ ^'""^ 
ge pour recompcnfe des feiuiires qu'ils auroient rendus ^ ^^*f^f^ 
n'cft pas à propos de les mente dans les places fîofitiacs ; car an 
lieu deicur procurer vn repos on les rcmcttroit dans le trauail: 
dans CCS lieux il y faut des hommes verds , qui puiïlèac agir éL 
louffrtr la Ëitigue , cane par les foins qu'ils doiucnt auoir de la 
confèruation de leur place du pais , comme de là dcâènfe , s'ils 
fi>nc attaquez. Qui Tcut bien s'acquitter de cette charge ne doit 
pas dormir toutes les nuiâS} il faut qu'il tienne les foIdats& les 
habitans en crainte, qu'il en ait (bin continuel , df^'il viiitelbu-- 
uenc les murailles : ced pourquqy ceux qui feront Vleàrlètont 
pluspropresàedremisdanslesplaccsquiibntdansle corpsdai*£«* . 
tbt > ou les foins & les fatigues ne font pas fi ntcefiaitcs. " " 
: Outre ces qualités qui leur font nacurcllts, ils en dotuenc.auoir ^^^^ 
ihuitrcs açqui(cs, partie par^eflnde» partiepairezercke: lladdi- m. ^Hfibi^ 
nent fcauoir ce qui eft de leur, charge ; car il eft fort ibfinde de 
donner des Gounememu ides perfennea qui ne fçanetic a 
qu'il lent fiudia gomMuav 4c conuoiader, & qu'on 'leuc don- 
ne pour les apprendre en les Exerçant: cette mode eft crei*ÂeiiU * 
kutey car les fautes qui fe côminettent en céc exercice &Atde trop 
grande confcquence» & irréparables. Pour vouloir fiôre l*eflay dea 
pierfbnnes par vne cfprenue q^i coufteroic fi cher» il £uic que 
deuant qu'ils y prétendent ils aycnt acquis toutes les înteH^en- 
ces neccflàiies. Et ilne luffit pas d'àuoir ouy dire ou bu , &uc ^ y^f 
auoir ven, &.patdculierement s'cftce trouué àdtucn de^es, foit^'f^*^^ 
àla defFenccm à Tactaque des places , donc i'aimerois mienz 
l'attaque, paite qu'on voit l*va 6e rautre» ce qui ne fe fiûr pas 
fi bien à la deâtnce. Vn qui ne s'eft iamais rencon8<é à CCS oc*> 
cafîohs fe trouue fort eftonné lors qu'il y cil, tour l'embaraflc^ 
êc nefçaic quelle idbkidon prendre t tout ce que &it l'ennemy 
hiy donne crainte , parce que tout hiy eftiropréueu. Voir vne 
puil&nie armée qui Venuironne de tous coftcs , tant de canons 
qui tirent Guu ccne, 4c les tranchées qui fe font fi promptemenc 
(au moins les premières) luy font penfer que fa place eft autre» 

A ij ^ 
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4 De lEledion 

xt^Mmi* ment ittaquéc que les autres» Se qu'il cft Impoifiblc de cenit 
*i!1''17Tm^ contre de li violcns e^tts; & croycnt qu'ils ont fait Icui dè- 
iicMx ^ii * ^ c^*i\s fe pcttuent rendre ; lors qu'il faudroit qu'ils com« 
ij font iêÊkâi mtsk^^tnx à bon efcient àfedeftendre: les exeniplés que nous 
trtmu^ auons m'en font ainû parler. Au cootraire» vn .homme qui 
s*eft trouué à pluficurs (îeges, saffeure qu'il verra bien coft pe* 
8r la meilleure partie de cette armée \ que ce tiraillement de 
canon ne Iny peut fidre aucun mal» que les premiers nauauz 
fi>nt fint aifez à aduanccr» ne s*eftonne iamais de ce qui arrioc , 
parce qu'il pràioit ce c^ui doit arriuer , oufi quelque chofe fe Êiic 
contre Ibn opinion , l expérience & le iu^ment luy foumiflent 
des moyens d'y remédier; Bref, il fçtic punândlement commo 
il fiuic que les ennemis marchent, les eftotis qu'ils pcuuentfiâ* 
xe, & les rcfîftancoi quil leur peutx>ppofer, U fçait iufques à 
quel point il peut 6c doit tenir, 6e ne le rend que lors qu'il s 
fait tout ce qu vn homme d'honneur peut faire. 




feigner, on les y pourra voir ic appi 
fçaucnt moins que i'cn ay cicrit. 
Sémtditnin. nommc pas le courage , parce qu'il me (èmble du'il n'eft 

«M- pas neceffiire dé dire qu'il &ut qnVn homme qui pretemTan Goo- 
" nctnement (bit courageux \ non plus- que de dire qu'vn qui veut 
t&m foldat doit tooir vneefpée , Iva doic cftre ii inlcpatible dé 
l'autre, (|ue difiuit, il eft Gonuemcui^ onlùppofe en meline ccmpi 

3u u'dott eftrc- courageux: Et par conlèqucntildoiteftreezcmpc 
es deux vices qui (ont les extrêmes de cette venn. le diray bien 
que ceux qui reçoiucnt les commandemens des autres, & nefbnc 
^ue les exécuter, ncfçauroient iamais auoir trop de courage , 6c 
1 excès en eft tou(tours bon : mais ceux qui ont tout le£om- 
Ontm^ mandement,^ qui font feuls, ne doiuent point cftre téméraires: 
^ \ Et particulièrement ceux qui dépendent vue place , s'ils vont à 
Teftourdy en leurs adions , s'ils £om tous les iours des (brtioi 
(ans prendre l'aduantage des temps 6c des lieux , s'ils y vont eux 
mefmes continuellement , bien toft ils feront tuer les meilleurs 
(bldats, & eux mefmes y rcfteronc, & b place fc prendra > il faut ^ 
qu'ils con(iderent qu'on les met là dedans pour la confemer, & la 
dépendre autant qu'il fc peut , 6c que s'ils en caufent la perte foie 
parla vanité de faire voir qu'ils ne craignent rien , ou par trop 
oc crainte , qu'en l'vn 6c en l'autreils font coupables , & le Prin- 
ce y perd en tous deux la place. Vn Gouucrncur doit eAre pru- 
; dent. 
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<ient,a{ruré,quine s'cdonnc de rien , qui donne courage aux au- 
tres ; que là où il cft ncccfTaire qu'il fe monftrc hardy , & qu'il 
rïçachc auec cela mefnagcr (à coiïièniacion comme celle de la pla- 
ce V & la tenir autant qu'il fe pourra , êc s'il y vcutpe^ir, que et 
£<M au dernier câbu, & à la dernière reûftancequon y.Douttojc . 

Il y a qiicl<|ttcs vices » ditfqueb coat honnefte homme , maïs De ^neis wc«t 
'parciculieremeiic les GonueMeurs doioétic cftrc exempts , l'im-'IJ^''^* 
:pieté cdlcpremicr : car ceux-^ n auront point ai&lbuice de Dieu, L'mgîttL 
<fÀ ne le reeonnoiffent pas , te vnc place cft cq vain gardée des 
•hommes (i Dieu nc kgarde. L'auaricc cft inrupporcabk'ycar (kni Vémmitt» 
nll^ce vn qui fera tel, tyrannifcra le paîs, & les mbitans s ne paye- 
<t pas bien les foldacs i fe fera hair du peuple ^ abandonaé . 
•JOfBL malobeî de éotis. Outre cela il eft rort dangereux à rftrc col:- * • <. 
xtompu ; car puifi|iie fa plus fbrtc pafTion cft d auoit du bien yâtft 
ja duporé 2 le re<^cuoir lors qu'on iuy prcfcntera , de facilement 
iera insdiiic à vendre la placi- pooc s'eniiehir ptitfqjiie teiicci fei 
«âions ne tendent qu a cela. * ■ * ' 

L'yurogncrïe n'eft pas moins odieufê que l'autre , pàircc qa*vti Vp^nguri»: 
hoinmAlots^jali efiyoteilcft fàns r^iifom ^iidanstecem{^-Ià 
vn Goanenieur eftoic atta^é, h place feroitpcrdùe \ te lors quH . 
U tencSOnere qu'il eft atteine ét cevice » & qu'il l'a êù l^abitndé', 
^ en £dc exercice'^ iUft 6ien aifeque tons les antres 
qu'ils font fort facilement} car défia il y en a laplus part qui y ont . 
indinadbli , leKÉMtres pair compagnie sfwcwùl^^tRV^ tèllç- 
ment ont fcnnemy en peac cftceaduerty» & prendre fbn tchip^ ' '^ J/..^ 
4le quelque ioâf -de t^oiiU&iîte , auquel il fçaui^ qu« lê i^àé^ 
itcmèur;» la garbifiHi , place mome'icraTwêî ^ll les atta^ 
qacttltii pfeendnb faiA fefîftàncê» PlàCents places^l; eft;ppfifes I 
eaufcHie ce deffitut ; & plufieuifl ^|mées cntic^espitira9(& 
fiûtës} c'e^p^quoy oii' ifedoit poà^t fierlagâjrâe d'vnr'ptd- 
ce à vit hpmnie qui ne fçait pas fecônlerneriby-mdmçy & laÉe 



tfeiillâiÉ|Harf^iikm«iUeiitepanie,cjui^^ . ^ ; _ 

,VnQi|uaetÉwtfrdéicanbirqae^uccoàtio)d^^ ïyi^Èfâ^ 
liiaires, poaf^oiihër:les ordres 8e les ciîaflimcmraaxtiKdMs'2^ ^^brXK'^ 

msMcÊk'Uat^té, dcquoymonfeairWe'éit'ij%'évn^<iKÀ^^'^ 
««ëeiiQiitttii fçauoit^ Pbiiêd'dmle, èour donnei; Ip j 'OÈMàStPEiU hu^ 
mii^adGâres ; & pour les fiureotft 
dedi^&^iiiâSa^î^tt fuiméhà^t enttêlâttf^&ts J^û^ enrré'ftk; 

isj« éft 'W^iqu'ontrcûuc prcFq^^^ 

B 
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6 Del'Eledion 

premier fai(^ , & n'y a qu'à reformer ce qu'on veut , & pour Taà- 
trc fi on n'en cft pas capable , on a des pcrfonncs intelligentes 
aux loix , aufquels on les rcnuoyc , parce que l'vn ny l'autre ne 
concerac pas dtfctîilenieac à la conrciuauon à la dcôcocc de la 
place. 

Dtitmmirfâ 11 faut qu'vn Gouacrncuraimcfa place, comme la chofc qui 
flécf, |yy piyj chcrc au monde , &c d'où dépend Ton honneur & (à 
vie, parce qu'il doit fepropofer en y entrant qu'après la perte de 
(à place il ne doit plus viurc; c'cft pourquoyil doit auok autant 
de foin de fa confcruation comme de foy-mcfme , Se doit toi*- 
|outs penlcr comme il pourroit la rendre meilleure , mieux gar- 
dée^ mieux munie; & en temps de paix. 11 doit prcuoir à loac 
ce gui iuy pourroit artiuer en temps de guerre, & ic fournir lors 
qu'il n'en a pas bcfoin , de ce qu'il croit qu vn iour luv fera fort 
ficccflairc ; c'cl^ vne mauuaifc couftume d'attendre à fortifier £c 
munir les places iufques à la veille qu'on craint d'eftrc attaqué, 
diâîcilement peut- on faire auec fi grand hadcce qu'on ^ bien dt 
b peine de faire en plufieucs années i c eft pourquoy on y doit 
. pooruoir de bonne heure fi on ne veut pas clkc fuipris» Catpoitc 
moy ie ne trcuue point d cxci^iepiiis iropercinauepoiu vn Gou^ 
ueincur , ou pour tout autre qui a vn grand coromoadeam 
cniChef 9 de dire qui euflpcnfc cela ? il ooicpenfer àcoiiçcequi 
peut antucr» ou il eft incapable des charges de Û hauice couler 
quence. 

Off^om Pout déduire toutes les bonnes qualitcz quVn Gouverneur 
^U 0n pem doit attotty ce icioit vn trop long difcours, ful^rade dire qu'il n'ea 
fétrr. Igaaioic trop auoir. On pourra demander, ou crfwuera - t'on des 
\gens fi parËuta»ft: autant qu'il en faudroit poiir mcccrcdcs Gou- 
uetneurs dans jtontes les places » li on vouloir que tous fiiâfut 
accomplis ; car on n'en fçauroit trcuuer vn fi grand nombre : ou* 
àc,.qu'4 cH: très -difficile de fçauoir ceux qui^ veritab}emct>t font 
telsr» ou qui Iç.font tellement en apparence, le diray que lors 
Oh ifcrit Ut a u'on cTcrit » on n^êt te^ perfcâions des çhofçs: r.-(k «oipmç ellss 
^tàSmf ™roicnteftrc , vn chacun en'prcnJ après ce que bon luy fc«'<* 
ffirtf dr Um- bU ; cofliRicauifi des oi^dces pour laconferuatif^nd^s pIgpfSique 
'^f^.. . icfcrîtay qrV aptes j (ans doute ofanod^it , nyon ne pc^ les ob* 
fctucr tous pat toutes les places ; car y ne ch o le çofMknt kzVit lieu 
qiit ne fera pas proote à. vi) autre , din le,s eicrit tous afin •qu^n y 
trciitté ceux deiqucls on^auri a^re aux fieux;qi\^on fe^ , & pat 
auifi vn chacun treuuc deqûo/ fe contenter .- De mefine des QoUr 
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fcdtions , cela s'cnccnd pour cftrc parfaits , &: pour gouucrncr 
.toutes fortes de places ; mais quand bien il leur en manqucrà 
"quclqu'vnc ,ils ne lailfcronc pas d'exercer dignement leurs char- ^.^^ 
gcs: outre cela il y en a deplufieurs dçgrcz, les vns plus importans dè Com^^ 
■que les autres , aufTi leur capacité doit eftre ptopoitionncc à la 
grandeur & à la confequence de leur employ. 

En fin ic conduray aucc cette propofition qu'il me femblc 
qu'il n'y a point de charge dans la guerre aucc laquelle on puiffc ^^^^ 
^icquerir plus d'honneur & de réputation qu'en celle de GqmmzÏ' nttt^é dum 
n'cur , lors qu'il cft attaque & qu'il fc dcffcnd dans vnc bonne 'v>t'ff*ct,ft^ 
place : Car aux combats on fçait que la tortunc y a la plus grand tmumii''* ' 
part, les deux partis font prefquc touhours elgaux, on n'y agit 
pas parvttc conduittc réglée: commt aufli cduy quiafliege a tou- 
jours le commandement diuifc , parce qu'on fait diucrfc.s atta- 
qucsqui fc conduifcntcfgallcmcnt par dmcrs Chefs principaux. 
£t de plus on prcfuppoîc toufiours que ccluy qui attaque vnc 
place vient aucc aifcz de fctce pour l'emporter , & qu'en fin toute 
place attaquc'c doit cftrc prife ; c'eft pourquoy fi ccluy - là ne la - v 

{)rcnd pas il mérite plus de blafmc qu'il n'acquierc'd'honiiciir e 
prenant , parce que l'viit^iï diredemcnt contre pc-qtioil s'cft p^^^f'^H' 
>ropo(c, & fuppod nianqiicçacnti l'aiitre cft comme vnc cho-^i4/^*V„*rt2 
e qu'on cfioit ■bicaaâ'euré f^i^uoir arriucr ainfî^ -Mais vn qui dcf- f,* * -vh^ 
(end vne place*, prenuçfqiçc*^^^^ » ^ <î"i fc fait luy 

cfl attribué , foit bien ou.jtnal. Ladcifcncc dépend de U cpnduic* 
tcôc de rintclligcpce de cclu,y qui lo)[domic-^:]8&bicn peii de tsi 
foituneys'ii fcdetfe.9d(î.bi|a j[u*il contraigne Tcnncmy à leuer le 
iîege , ce fcfli comme vnc menicille & contre l'opinion de bouk: 
mefme de fc de|reiukc pIiK qu'on ne cc<vc (TouuoSr tenir , onat« . 

tnbuë tout cela au courage te à l'intelligence cle ^clùy qui com- - - - 

mande dans la^ f>j^Ct. £n fin i*e(linidi|i}e:cclu.y. qui nie leqer'Vn 
^rand iîege acquiert plus d'lifi^ivnciit qoc ccluy qui gagne vne ba- 
taille parce que fouflenant (i long temps il dcifiàtvne atméc^ con<^ 
fcnulttioldat«|lf^place^i*£ilat49^^^ ' 



Sîrt. 
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8 De la Charge 



' JOeU dungf d *vn Gmueriimr , ffee qu'il doif 

ffauoir en generéiL 

Cbapi^hii II. 

n^êinut jjfl^ L y * ^^^^ fortes de Gouticrncurs , (çtuoir ceux des Pro^ 
fim-iiGmh -ttin^ > des Places » Les Gouuerncuis des Proyinccs 
* font comme Vice- Rois , tL leur pouuoircft forcgiand» 6c s'o- 
ftciui nonfeuLctnent fur toutes les places da Goauernemcnr, mais 
encore (Ur tout le pais : L'atitic cft des Gouuemeurs des Places^ 
lelqacls ho0 de la France font encore de deux forces; fçauoirlct 
GoDWnqars des Villes , '^ oniz des Chafteaux & Citadelles; 
parce quanxPais efirangcrs or ne donne iamais à vn merme.le 
B*rt de u Gouuerncment delà ville & de la Citadelle, mais toufioursàdcns 
frMctUtGon- pcrfonnes di&rentes , lefquels on choifit qu'ils foicnt de mau- 
cH^mvOT uaifoinccltigence cnfcmble, ou s'ils* ne le font pas » on liifche à 
uftntfêtéÊt les y mettre , afin que l'vn efpie Us a6ti6ns dé l'antre i mais en 
ïnnce oan'a pas cette défiance > allili auons nons phis de fiddi» 
x& à xi^ftce Mettre ; c eft pourqtioy dn ofdmairemcnt que ce* 
luy qui eft Qouuemeur de là vîllcfltôlillffide lA'Cîtadcllé. Noua 
ne parlerons pas de la charge des GOtt^^ncMs^dî» Pfo^nçes; 
noiais foulemcnt de celle des GouucbmiB dcaf/VlUes » quelle ell 
leur (bnâion^ s ce qu'ils domehc ^aifdir , & cd qu'ik doinehc 
Élire. " ■ . • • •f-' ^' 

'^'^itvm ^ «charge dVn Goauemm d^^t phcr eft proprciiidnt dTa^ 
Gtimrmm, U#ir le foin dé la éonfeiuatiDn &dêiFe|ice dc llipliKe r tjPfokit les 
deux pointÉs en quo y coiùîfte ce qniidoit fçauoic ylefqucls points 
fttût CMb* font diuifez en pluueurs att^es parckti (fçaaovx^ lâ Police tiuile» 
PoikeMUi- ^ domiev vn boa-Mdre'péuria Police^ liabife^ £n la ' 
tâirt. Police Militaire , qui cft'le èoii4tdré^de viqre* té' fo cdtnponer 
iàgementiles foldats auec les Chefs , & entr'eux, & auec les ha- 
bitans » par après il y a les inftruâions ou exercices Militaires « 
inUrnmtHi conuftent à enfeigner ou à faire enfèigner aux foldats ce 
'^uijfo^jiZ. qu ilsdoiuenc faire , & ce qui leur eft detfèndu de faire , & ce tanc 
dans la paix que venant occafion de guerre ou de fic^c , & tout 
cccy cd de la charge du Gouuerneur quant aux petfonncs qu'il 
commande. Apres cela il y a la place , laquelle il doit parfaite- 
ment connoiftre , & les de&uts qu'elle a s'il y ma , comme auf& 

les 
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•cmcdcs , pour les uauo.i réparer, & c'cft la partie qui cft 
cnrclgncc dans les Fortifications, laquelle il doit fçauoir ,nonfcu- 
Icmau pour raccommoder les dcftauts prefens , mais en cas Hc 
ficgc pour faire des nouueaux trauaux , &c pour soppoffir aux 
attaques, ôc à ceux que font les ennemis. Or ces ouurages font 
ou extérieurs ou intérieurs, & de chacun deceux-cy nousen par- 
lerons en piiriculier. Apres cela font les armes, rant offcnfiucs ^-/rwo. 
que detFcnfiues i il doit fçauoir quelles & combien routneccfTai- 
rcs dansvne place i commcit faut les conleruer Se maintenir. Les ^^^^ 
munitions fuiucnt après, qui font celles de boachc, Icrqucllcs font b$McL'. 
de deux fortes , à manger &: à boire, dans Icfquelles font compri- 
fcs beaucoup de cho{cs que nous déduirons après. Les autres font MumUtmie 
les munitions de guerre dont les vnes fc confommcnr,eomme les L'"^'''' 
poudres, mefchcs&r plomb; les autres durent, comme les ouiils 
& autres telles chofcs ; en fin il y a d'autres prouifions qui font ^^'^"f 
indifférentes, ou entre-deux , comme le bois, les planches, les 
cftorfes pour les habits , les cuirs pour pluficurs vfagcs , les mc- 
dicamens , &: toute forte d'inftrumcns , &: plufieurs autres qui 
ne font pas munitions de bouche , ny proprement de guerre, 
fi ce n'ell entant qu'elles font nccclfaires pour mam tenir la 
guerre. 

Il nefuflric pas au Gouuerneutdefçauoir & donner ordre à tou- 
tes les chofcs cy-dc(fus efcritcs -, car bien qu'il lésait préparées 
routes abondammenr,elles licferuiroient de rien fi on ne fçait s'en 
fcruir, c'cft pourquoy il doic auoir la fcicnce de la guerre} mais ^tiUipama 
parce que toutes les parties de la guerre s'cftendent fi loin , que jl,'^ ^^^^'^^^ 
c'eft comme vnc chofe infinie , il fuffit qu'il fçache feulement ccl- memfçlnn'ie 
le qui apprend à confcruer & dcffcndrevne place. La conferuation G»i4utrr.em. 
conliftc aux bons ordres, & s'erapefcher d'cftrcfurpris, &les fut- 
prifes font de diuerfes fortes , comme nous dirons après : Et en ^'w*»;"»/- 
la deffcncc qui confiftc.à fçauoir tout ce qu'il faut faire pour s'op- 
pofcr à la force de l'ennemy qui nous veut faire violence , nous 
parlerons de chaque chofe en particulier; mais premièrement nous 
auons voulu former ce projet de tout ce que nous auons à dize^ pr^^t de a 
afia de luiure quelque ordre dans noftrc difcours , fie afin de 
ne rien obmcttrc de ce qu'vn GoHUcrncur d'tnc place doit fça^ * ' 
uoir. 
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ce que doir faire "vn Gouuerneur entrant dans 

vne place. 




Chapitre III. 

E ne patlcray pas icy beaucoup des formalitcr quVn 
i Gouucrncurdoit tenir entrant en vnc place , & fc met- 
tant en pollcllion du Gouucrncmcnt , parce qu'elles 
font fccues d'vn chacun ; & ayant la Commiffion du 
Roy, il ne faut que la inonftrer à ccluy qui y eft , ou s'il n'y a 
perfonnc en Chef la monftrcr aux Licutenans , le autres qui 
commandcntjcn attendant que le Roy y ait pourucu ; que cc- 
luy qui cft dans la place n'y veut obcir , il doit vfer de force , ou 
s'il n'en a pas alTcz: il doit auoir recours au Roy. Eftant dedans, 
il doit prendre poircflîonjS'eftabliiTant dans les logcmcns à luy de- 
ftincz, thaflant les pcrfonnes qui ne £bnt pas au grc' du Roy , ou 
ceux qui ne font pas au hcn , (ur lefqucllesil a du pouuoir , en 
eftablillant d'autres deftincz par le Roy » ou par luy-tncfmc , te 
exécutant tout Icreftequi cft contenu dans Tes CommilTions. 

Apres , il fera aflcmblcr tous les foldat^ pour en fçauoir le 
nombre , & aulTi les Officiers , & s*cn fera donner le Rollc au 
CommifTairc ou Controllcur , les faifant paflcr vn à vn «deuanc 
luy , aBn de connoiftre s ils font bons ou mauuais , & comme 
ils font armez, 3c le lendemain ou tel autre iour après qu'il luy 
piaira, il leur fera faire l'exercice, pour voir comme ils font dif- 
ciplincz. 

Il vifitcra tous les Corps dcgardc, smronncra dunombrcdc.^ 
lui'jats qu'on met à chacun , des fcntincUes qu'on a accouftumc 
pofcr, 5c des rondes qu'on aaulli accouftume' défaire : s'informe- 

dc l ordre qu'on tient aux ouuertutes & fermetures des portes, 
à 1 cnrrecô: forticdc garde , àmctrre les gardes & fcntincUes; de 
l'ordre qu'on tient aux alarmes , &: comme ils pratiquent chacun 
des ordres que nous cfcrirons après. 

En fwittc il vifitera tout le contour de la place par dedans & par 
dehors , obleruant exa(Slcmcnt l'cftat d'icelle , la force àc la 
foiblcfie tant extérieure qu'intérieure , & cccy ne fe peut faire à 
vnc feule fois -, mais il y but retourner pluficurs , afin qu'il ait l'i- 
dée & la figure de la place dans fon cfpric , &: qu'il en connoiffc 
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pat&icement les de&utss'ily en a, cnCcmblc les rcmcdes pour 
HsteprdfoKTWll^ y feirtdbtoW tfiëre le plwptoiiiptè- f^f;^^ 
hicnc qu'il pouria» parceduvn Gouuerneur ne doit iamais dormir ^V^r^ef^ 
en a|loii^|iceL.taac xfxû ^aiva qu U y ^ ijuelque dcfiuc dans 
place iurquesà'cequdrakaccominode. . 

Il doitremblablèmehc prendre garde combien de Canons il y sçjm,iretm' 
a fiirles muraillest en quel e^t font lçurs.a^fts \ silsfont eneftac ^^'J'J^/ ' 
de feroir , & s'ils font placez aux lieux oû ils doiuent cdre pour 5'i(i>ir<f (mt 
§âriBbcï0MdfSScnQÇi .D ^' r' ' ri 
De,l^ il. iEa, au«niagaw».pM vois ks munidons de goerrè ^ 



qu il y 4 ^ s-tl y en a^qfiandié fuS&ntvi fi. cc^ui y eft fe treuotf e^ «m^^K'»' ^ 
^i^eftâç,.,^ .en&ise Teftysfi chaqucchofe cft cnibnlieii prô-"^)^^^ 

jçs^c pour îe fon(ccuer r que pouf sefixcafleuiif^ ceux (pli 
l(|^pn^ en chareç cati t>n€ le loin qu'ils* Gainent r s'ils'fpot .jiei]! 
^e bieoy â( inccUigiqn^ ^ ^ foignçux ponrk^nièsuatiiinjdic^ies) 
^^rc^decA ti. içs.Ml^fiAil ottofcsikt eûnns ifle jk» rnoufi 

4 S^i^ii^lcniei^lil wififeisiiJcs greniers ^jeîuâr^ 'nuigii«iis.'iie| /m 
çutils,-^. de coui;es Jie&cèoftsqui (bntiftêei£âieB¥d«l$'ia'piha^.r<<^ ^ 
les mcttFA rouçc^ par imiçntaif Ci. qu'il feialaireicn lÊ^pTOfctiec! ^ "e,a i»»e»téC- 

prcfcûcc des Connrnîilbircs ou Controilcws^quiïsY treuue^ 
tom^ mçlîtie les &ra figricr abx GapitîHncsÔc CKcfe jdt la garni* 
r<^a i Jifin qu*il puiiTc rcptcfcmcr au Roy au vray l'cftst de fa pla^ 
fc lors qu'il y cÂ encre, & dcoianclcr les choies qui mâtiqùcilr; Qc 
Aoo reulcroent il fera vnjMaentaire des munitions de bouc4tCi ■ 
iKMis aulli de celles de guerrc-,^& de tcftac auquel il les xtcà^ 
UC) <omme auiE des armes ^ canons , auec Icurf centre -fcin^ 
^ cftat, tant des pièces que des aôbfts, comme aofli du nw^a-f 
brc des foMats & Officiers i de leurs qUalirez ; flc pardllcfi^^ 
l'cftac auquel il treuuc la place , afin quaprei li ne foit ôblî- 
gc de rcrpondcc que de ce qu'il y trcuue\^ & qu'il puiflc d<r-''*.''f*^''.. 
mander ce qui luy manque ; aucrcracm fi mil arriuoic il n'y 
auroïc poinc d'cxcuie,& en ièroïc coulpable ^ & fa tcà<: feule 
fooJLC rcfponfahU. . . • — < li^-v î •• j i.^p ;j.ii;:^!> 
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n De la Charge 
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Des Ordres qtte te Gouuerneuir Jôif donner Hm, ,U !^ 
fUce touchant UT^pl'tcc» 

Cn API TU s IV. 

tâ fdk9 ti: ^ ' ^ Gonuemeur doiue anôir foin dé h PoHce 

' ^i^^^ ^^'^ ' ^ ^^^^ fcgardc'les' habitons ; fi'cft- ce 
' TO^^ toutefois ^'ttilc nMitonlidcréc,. Tifion'entMt 

... conccme la coiifcmtiôii de la plàdeV& dcifoldacs. £1^ 
doit eftte.'plus ûtticdlietenM;nt foiEn^c ai» |>laccs ^u'onr-é €êA^ 
quilès, qu'en cales qut%>nc natoidleinentfulbieéh^ilik Kby Mtl 
^c.qtta.jcclIes/-Jà il fÊidir^âait''comtBeyMéé^' 
6uc ioii(iai]rs£toice cnnemitsy 6c qaHi^iy -â-d\^Wif6i^lj(8^1cl^ 
tienne en deuoir ; 6e aox autres comme auec des pcrfonneriMy 
..... ptaff.4àvd||ffimqBde. kuftPàtck,^ ttUlf^karwIlUf «ffW^ftîui- 
ç9À^^W'Uj nanitel iù legiiiaie.'ÊUA'p^it^i^ â^éftxccy oit 
r poiflk autniuèidoe tio^itmrnf'wm^ vtHitkhfA^ , quel 

..«^ exiles qtt[iktont^4jàngao%aMi psN%a* qoc^qat^j^â^ï^ 'dt4 

ffMiij: ;lc fi)0l»rgcqistek^d&iifirînmdn«a&l^^ é^kg 

M miAmm qufil cofuiQiftra.rcicaiizcb îiiMÉrtjBieiiaSdaitfyigrt 'ftitaâit 

y a ^oyCiouiV quelque xhçâmidtttiedacWtfi^ftdftt'ftfe'flJOtat^ 

€0:5^Ur tels ordrçs qucL'm fls Taokc (oienflT^c^ivccRS , fur Itfquey 
/ . o^ji^es ic xiç m'cilcfidrayjpas ; (^Diisi^épëAdtfnrpaitic^Hctcihrà^^ 
^vUiuem^ du jugement de ccluy qiu:coi^rhaipl&^sytcQfr|9nftod-Jin^ aùx per- 
(^rfi. fo/ines qu'il a affaire î aux Couûuhms'. det^iuuic iv^x Piiuilcgcs 

3U1 leur font accordez. de buigue^jinain de d)ft^$caturs^ Or^ 
onnances qui font formez là dcHus par les Rois , Gouucrneurs 
des Prouinccs, & autres Frcdcccflcurs. 11 fera le mcfmc pour la 
taxation desviures félon le temps, rocca{ion , & la faifon , & ce 
que le Bourgeois doit fournir aux foldats pour le logement, 6£ 
Rifiemeiit p$r Ics vtenfiles ; comme il fe doit comporter cnucrs le loldat , &: le 
rf/'^7f»*X<^ foldat enuers le Bourgeois, dequoy on ne peut parler prccilcmcnt, 
ji/^itfi. parce quccela change fdonles 1kux,'3c Ici occarions,Er poiu ce c]ui 
cftdc i'oidinaixconia uouucpai tout en ciuiidaas ^uiui^ àc 
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d'vnGouuerneur. }} 

lUgrcmdi's^IéPolieeî'fiieCnià onconfiilcecda eafemUe >£|i(ànt 
ftffirobletrts'plili'ixotabliés^s Bourgeois, & IcsprincipauicClKfi. 

H- fàtûiâtk V aifiii â^tfccnicer les griefs & les raifonl des vns ^ 
& des autres , ^ là deiTos ordonner félon qu'il fera trouué 

propos. 

âement , autant au Bourgeois qu'au foldac > parce que fi le ^ 

BQ£ii;gjCÔis*.|jbaw}ue il donne fttj«t ati.(blidlW;4^W quclqu^j«- 

folence, d où vient le de$>tdre : ca| ie fi^ldac eû prompt»' de ne 

veut fou^ir qu vn habitant loy manque à ce qu'il doit » & parce 

qu'il a la force en main.^» &jqQll eftimpltnt de ion naturel > il 

eft fîicilcment porté à fiure quelque cfclandre : le fbldat auffi 

doit dftèo claiW:^rciiknt fdts q^ili^ic quelque }ik&^Uiàg»Apmim^i 

ftié ^xtm^fim^^t » dWfsffir qû^ BlAéjk Wj^tJ'CMp foit pca 
pcôCfefcï^^btflole^daitt^ltar^ce , ils pFeiiii«iv:bîe«elkeIi«mT 
ce , qu'ils iè rendent du tout infupportaDlcs , ioUm qèlb Ibnp 

dats, le$chaftian€ti)vr'|$tliifta«8(«pB)^^ 

wmàk,éa coié'Ulft l'hÂbiimHfi^iiâoidt.'èôi^ottis^.d^ ^^mjed ru • 

il n'y a point de'pvâfiue, i^eft pies à ^m^mtt iSfù^^ f^fi^it^ 
leotéile; Bonrgeqis , que ncm pas lë^Bètirgcois I^-ibldal f 'Outre '^^u'b^! 
que s'ils connoififcnc qu'on porte tant foit peu leur caufe, ils.fe*i<»<fc 
]Ximapces<mittooatrages,&Sc*irnagineroncquet6ixleQreftperfr£s» *. 
ncancmoms il ne'^fàut pis^ tcUemenc cftr e concrc les foldacs , qu'on ' • •* ^ 
ne prenne au^ leur party , lors que leur caafc cft iufte , car aucrc'< 
knent ob ic rendvoic odieux , Se ne pourroienc iamais aimer vn Mfyufiji^ 
Gouuerncur qui ne fcroic obferuer les loix cgalUmcnf aux vns & 
auxaptçcs ; outre que le Bourgeois qui haie toujours le fbldac, • " • 
à la fin le sraitccroïc fi mal , qu'il en arriucroic des grands dcfor- 
drcsic'cft pourquoy il obfcrucrala lufticc, mais portant toute- ^ . 
fois vn peu plus exactement contre Icfoltlat en preicncc de tous-, ch^fiimètit 
&: s'il rcconnoirt qu'il y a delà faute du Bourgeois , il doit ca ^i^'^ffi 
particuhcr luy birc vnc bonne rcprinïciidc , &: le menacer de fc- X^nBt:*" ' ' " 
uctcchalimiLn: s'il y retourne. Qui voudra fçauoir les loix Mi- 
litaires £c les chaihincas, iiic ic.Liucc dexnon tcu frète qui caa 
cfcricfurcc lujct. ' . : . • 

Nous pourrions icy parler des ordres qu'on doit donner aux ' 

Cil, 
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habirans d'vnc place conquifc , ou que nous foupçonnons de 
peu de fidclicc i mais parce qu'il nous en faudra parler au Trait- 
té des furpriTcs, ciakifons, xeuolccs, nous n'en fixons lien ok 
ccChapicic - 



■ 

véfpêêli eXÊfekisimt infirum UCmmrmwr Us foldsts ' 

• # 

'CVAP.tTRl _V. • 

"... i . 

Uitmnim ^^^^k voudroic comprendre tous Jes exercices Mibaifcl» 
^mifpm fmr f^^j? dans ce Traiiifi^|llbl»t|4(Qtf ^IK de cela fed il «Qi^ 
fiHimpl^ki iwtfPr Jgtaad :V<?Iumc ; mais parc^quc la plu^fi^çeqiik-iIllCl» 
fÂNWfc rv: ; o! quels o»kArttilfks-.£Mdât^ poUC U.qmf^gtie,q«st{«ct». 
imhik de rieii les plftc^ ^ aow iwofii «a pftiidb /nota anK| 

wif^iokdolincvaucc toQckmneiicASir^Qft.: ji.:.: . 

d^Jfiimi qiM. le UtflèrUdbiidc^ péicoi&xitk 9( nllcsmîef !, puce qaVl* 

.un. , i • . ' li'^'. 

Mémtmm Pour ce qui cft da mamoneat «fe IVip^ » j»tM reafcigfw 
^ point , parec qu'il (cmble 4}|ia chacun ca Içaic iSm pour fçauoit. 

le defeidtc 8e oftncctreimeiny » car tax constats qoi.le feac. 

en mope dVn corps contre vn aocro, l'efianior a^/ Tea do mn, 

ceby qui frappe le mion fie te pttùfbrcià toif fie à tnuietscft le 
f^*'^^"1ù' P habiU au maniemept de Vcyfe l^y * fettlepeme le piquiet 
hffl!^i$m' quidok auoir quelque tdoefipourierçauoir (cmir.deron baftoa» 
Mr. ' comme aoffi ei| meCne temps de i cTp^ > c cft pourquoy i ceux- 

cy ilietir en faudra approidcc le maniemenc , fie les y fiure exer* 

ccr. 

Uâmmm Le mourquctairc doit içauoir porter, charger , fie di er le mouf* 
d»m0»ffmt. ^ Scrgcns des Compagnies d^iuenc inftraire les* CoU 
OÂts nouueaux en particulier» a£n que fïuiànc Icaetcice eo corps 
ils le fçachenc pacuicemcnt » fie ne mettent pas le defordre parmy 
Icâaucrcs. 
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u vn Gouucïncur. — — ■ \ ^ 

Le piqiiicrdoic fçauoir porter fa pic^uc, & lamanicr^ l'vn & M^nUmtKtie 
i aurtc ont difFcrcmcs façons fclon les exercices qu'on veut qu'ils^'' ^'î"'* 
fafTcnc en corps , à quoy (cmblablcmciit le foldacdoic cftrc exer- 
ce en particulier par les Sergcns , parce que la pique cftanc vnc 
arme longue , cmbarraflcroic par trop, & fcroit vn grand dcfor- 
drc dans vn bataillon fi on ne fçauoic la manier aucc facilite , & 
dextcritc'. le ne diraypas combien il y. a de façons, &: de la por- 
ter , &:dcla manier ; p^ircc que cela cft t^rop connu , & qu'vn 
Gouuerncur n'a aflairç à s'amufcr à des choks fi balTcs, il iufEt 
u'il connoiflc s'ils font mal pour les en reprendre , & non qu'il 
oit oblige à leur enfïigner à vri chacun. 

Les mouucmens du corps font pour donner diucrfcs formes à Moiuitfxf^t 
noftre bataillon, ou bien pour faire combattre les foldacs , iclon 
qu'il attaque ou qu'il fc dcffcnd i ou bien pour changer l'ordre 
cie la marche , félon la qualité des païs, &pour toutes les autres 
raifons par lefquelles on eft contraint de changer la figure que les 
foldatsont en leur ordonnance. 

Lescxerciccs de former les batailloiîs font fort peu, S>c prcf- DrefrUih. 
que point ncceffaires dans vne place, où vous ne combattez qu'à ^'"^'o".**"''' 
couuert , & touliours dans vn melmc jicu , & d vnc mefme fa* . 
çon : & on ne peut donner autre difl'crcnce de combat , qu'aux 
forties , & à la dcfîcnce des brcfchcs & rctranchcmcns , clequoy 
nous parlerons en leur lieu. 

Iclaifferay donc à parler des exercices ôc commê il faut drelTcr 
toute forte de bataillons, rcnuoyant pour cela le Lctlf'jr à ceux 
qui en ont efcrit , & à vn Traittcquc l'en a^ ^air que , . . »:ttr?v 
au iour à mon premier loifir. Et bien qu'il a. ors ii'rcfV 
re que les foldats d'vncplacc foient inilruits à tou. , .;>c.. 
toutefois parce que fouuent on met là dedans des leuncs oauo , 
& de condition,pour apprendre leur mcfticr iilclirorr à nr ^n- 
de les exercer, outre qu'en apprenant vnp ii noble . 
centroyfiuctc ^s'accoudusncnt au yauail- 
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De U frenoyance que doit fer ieCouuerneurpotir connoiftre 

fes foldats ^ les Chefs. 

Chapitre YI. 

j' jK^F a charge d'vn Gouucrncur cft H chatouillcufc & de (î 
CmmcrncHT WfsfR giindc impoTtancc quil i)c içauroïc ïamais la faire aucc 
fmfrtAme. S*'^ trop d'cxaàicudc , & puifcjuc tout Ton but cft de confcr- 
ucr & dcifcn Jrc fa place , il faut qu'il prcuoyc tout ce qui pour- 
roit contribuer à la luy faire perdre. 
cemmtiidttt H n'entoUcra iamais foldat quivueillc fcruir dans fagarnifon, 
mtêiier. Ut prcmicrcment il ne l'ait iatcrrogc de quelle nation il cft , de 

ftUAts. quelle Prouince, &: de quel lieu , &: luy en faire dire les particu- 
laritcz i comme aufTidcslicux d'où il vient, s'il a fer uy autre parc, 
quelles petfonncs il connoift , pourquoy il vient feruir dans cet- 
te garnifon , s'il prétend y cftrc long temps , & par diuers dif- 
cours il connoiftra (l c'cft vne perfonnc qui vienne gour efpier ou 
pour feruir. Et lors qu'il fera parmy fes camarades , il fera en forte 
qu'on l'uncrrogc, & qu'on voye les dcportemens , s'il fait quel- 
que chofc qui le pui(rc faire foupçonncr. 
Cammetifsm Aucommcnccment quelc Gouuerncur fera entre dans la pla- 
ce il tafchcradefçauoir quels font tous ceux de la garnifon , tant 
foldats qu'Officiers , ce qui luy fera fort aifc s'il tefmoignc ami- 
tic'à quelques vns de ceux qu'il iugera qui feront les plus curieux, 
& qui aiment à conter les nouucllcs, & de ceux-là l'vn aprcs l'au- 
tre, ôcàpart l'vn de l'autre, il s'informera de tous, comme ils font 
affcdionnez ^u fcruice , comme ils font leur deuoir , & comme 
ils fe comportoicnt aucc les Gouuerncurs prccedens ; tout cela 
fcrt extrêmement de fçauoir connoiftre lesvolontez & les incli- 
nations d'vn chacun. 
Commetiftut Lotsqu'on cft dans vne place conquife , ou qu'on coraman- 
c««i/îir* ^ rarnifon, de laquelle on n'eft pas bien aîTcuié , il faut vfcr 
fcicrs. il'viic preuoyance bien plus grande , ôc talchcr a dclcouurir com- 
me ils ibnc zcler au fcruice du Prince i car lors qu'vnc reuoltc ou 
fedition eft tramcc , ou que l'cnnemy cft proche , il h'ëft plus 
temps d'y pciifer, &rexcufe ne vaut rien après qu'on a perdu la 
^ - de dire que la plus part de la î^arnifon l'atrahy ; qu'ils nc fc 
font pas ▼oulu dcffendrc , ôc qu'ils fe font rendus à i'enncmy. 

Le 



ConMOf^Tlltt 
MtAttX. 



\ 



i*. en-" 



d'vn Gouucrhcur. ij^. 

Le G ouucrncur ne doit pas atccndrc cclapour le fçauoir , mais des 
qu'il t.^ entré dans' la place il doit dcfcouurîr les voloncczd'vncha- 
cun,a quoy il faut qu'il n'efpargnc rien, foit parprcfcnSjOU argent, 
ou carcncsquil fa» à quelques vus de ceux qu'il fc dcfic, & par 
diuers difcours : ou en leur faifanc bonne chcre, Ôc Icsfaifant boire 
il doit leur tirer les vcrj du nez j mcfnae efpicr, & faire efpier tous ^/- .^^^^ 
leurs mouuemens & toutes leurs adlions ; ouurir & lire les lettres ^^i cnfedîfif. 
qu'oQ i«ur cfcrit , & celles qu'ils cfctiucntaux autces , &c Us retour- 
ner <?apheter) afin de leur faire rendre, & qu'ils ne s'ippecçoiucnc 
pfts qu'on tafcUeà dcfçouurirxrc qu'ils font » c cft pourquoy il fera 
bôn qo^il fçachc comme oA peut ouurir les Icitics ôc les lecacho- •' • <•. • 
tef| c€' quc nous pourrons cnfeignec ds^ns vn <aucre Traiu^i 
quelquefois parmy ceux-là il pourra faire le mai-cpntent contre 
1« R(>y de .fes Minillrcs , & ù plaindre qu'il n*a pioint de laubfa^'. 
^tion ny rocomp«nfc de fc« mérites , & qu'il cft kis de fcrjoir auoç ► ^ »?tM. '^^ 
fi peu deroconnôi(rancey mais cecy doit el^re Ëut bien fobccmcûs 
& à propos. Il prendra bien gardcquellcs paroles Idichorom (CS 
gens , quelle contenance ils tiennent yèc quels fondeurs mouuc-r 
mens i car il cft comrnc impofliblc que quclqu'vn n'en dcfcou- Ctmmetnpeui 
ure quelque chofe , ou de parole ou de gcftc^ il pourra encore ^f^J^jv*- 
faire iouer ce perfonnage par quelque perlonnc affidce , qui of- Utats.» 
frira dcl'argcnt comme s'il vouloir tramer quc^^lc cntrepri£c,& ' V" " ~ 
les follieitera à quitter le fcruicc, afin deconnoiÛrc leur fidélité. Le . \ ' . 
Gouucmcur pourra quelquefois faire donner quelque fauflc alar- 
mç , ôcc'cft alors qu'il connoiftra ceux qui viendront à la dctfcn- . 
rc , & comme ils fc rangent à leur dcuoir ; à cecy il doit trauail- ' . 
Ter comme à la chofe qui luy importe le plus, car l'enncmy qui cft 
dans la place & auprès de nous , cft bien plus à craindre que celuy 
qui cft dehors j & il cft plus dangereux de fe dcffendre &: confer- 
ucr contre €CUK qu'on ne fçait pas eftrc nos ennemis , que contre fj"*'^^'"'* 
ceux qui font déclarez tels. Nousauons veu perdre pluheurs pla- dsi^erc^xtf/d 
CCS par cette faute , & les Gouuerneurs eftre deshonnorez le rcfte "^v 'fi 
de leur vie , &c d'autres chaftiez de la tefte , ou de prif©n pcrpe- 
ruelle; c'cft pourquoy en cecy ils doiucnt employer l'habilite de 
leur efprit pour n'cftrc pas attrapez comme les autres. En fin ia- 
maîs onnclaiffcra plus grand nombre de foldats dans la garnifon 
de ceux qu'on n'cft pas alTcurc , que de ceux qu'on l'eft , il faut 
pour le moins en auoic les deux tiers de ceux qu'on connoift bien. 

Lors qu'on adcfcouucrtla trame il faut y remédier, à quoy il y 
a pluficurs moy ci^s que nous dcfduirons après amplement, parlant ' 
des furpfiics. 

b 
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... i t*. . .. ...'V, ; ' « ..rf . , .Ti ■ • ' 

jeUM^Mw commctontaucoli; «-tqot mettent vniucrfcllemciiiiqiiaiL^ 

lr//X«My. rjff^ faut aùtaaciieiQilciau : Autres mettent deux ceD^fcl4(KS. 

àchaqucbaftion, ccqm ncmelianblençnconcliiixe -, parce que 
ouilii'yatuarpai.clcba{tiÔ!iu , ou quel ce ièra y»t pUce irrogu- 
Ikcc^ combien eamcctcart oh: Outre cela il yja.d'auncs çho(q ^ 
Drwyr; tir- coniidcTCT , içauiû&i'af&fns du lieu., la commodké qail •y'tt:4 A*. 

«»r ilufecoat4lctcmp» eùon cft , la force de l'cnncmy » & les 
' InuKiOïk-i ^ ^'Ics ^DtcoiiqQi font dans l'Efiat. Pour deçtr«. 
miitacc poinctnbiis difcovrfpns fur çl}àcvncdç.<cs circo&ftançes^ 
iitK.T ciifaiiànrlapramcréciiitiiu^Q^t^^^ 

. i ibUattilEraïaiit places di fnnps de ptix » cfloàbwii il en ^uc 

^^rijsjr^^'vvhBf boulon 



ir Cff^) pcsts^niàk'pl^iTairnicflyc'cfl la place qui eftau milica dolavilic» 

^4f^. xhi d^^^rHoftddç viUe>ca faut vn^utre» ttoil en mec va 
d!dsanrleIogisdn<2oraenMr,c'eftknio^^ qu oftcn pcmidettre» 
|3our^auair Ics'foldats qiy'il. îm à chaque Corps de garde»iUiiiic 
/ ' ' ^ îçanoircoinfauBn cm cn.diM^ forrir de fcndnelles^^ rondes 9t 0& 

àljcnm 'iluT & le.iioinbre.dcsiaitioeUcs fedeteraitne par lecootonc 
*> & figure de la place \ catil ne fautpas.qu'il y ait plus d'intemal- 
le d'vpelènttpeueÀavtr^'qttOO ne puiflc voir» ou pour le moins 
joûtr -ce qui piiGnêntre deux, il (èra bon qu'elles (oient de cent eQ 
-cent pas i ou.dé fix vingts en {îx vingts pas (leptcns Geomc^'» 
' eues. \ Et s'il .y.'a des basions on en xnettra pour le moins vne à 
tmquc poiniodfibaftiox^^ Ac.vneà cbaquçcounine. Maislors que; 
les baitions (bnc .grands » il .en fàudfoit dois à chacun » fçauoi; 
wne ilsr ppiate-y .^vne à T^treonit^ de chaque. face, & v|ie a la 

DecUrétion xoiittinc, tellemwquc delà vous po^uez Êùreîe copte des fe^tii- 
ncllcs qu il nut a vn Corps de garde , le par conlequcnt a toutç 



d'vn Gouuerncur. 19 

Yoftre place ; comme par exemple , .tl faut auâcre Corps de gar- 
de à ma place, 6c de chaque Corps de garae il me faut prendre, 
cinq icnciacllcs » parce q|u'il (àut changer fis fois les (entind- 
ks, feront trenteibldais qu il faudra i par après il fkut pour le moins 
quatre rondes de chaque Corps de garde, il y a les Sergens, Capo- 
raux, Lanfpadades 6c autres exempts de &dtion y teUement qu'ils 
faudrafoixame hommes à chaque Corps de garde pour le moins, ô»^f«yi//4«f 
6c par coniêquent deux cens quarante hommes -pour entrer en dt^Um i 
garderons les iours, qu'il &ut tripler , afin qu'ils ayent deux iours '^^J^^ 
de fiancs , font fcpt cens vinjgt hommes qu u fàudroit pour garder 
fimplement vne place où îTfiiudroit quatre Corps de garde. En. 
tcmpsdc paix, & aux places ou ilyauroit peu dtefoupçonon en dt- 
minuëroit le nobre* parce qu'on ne met ou'vnefentinelleàla poin- 
tedubaftion,^ cécautreàfacoùttine.ll nutauffi cntempsdegner- ^ 
re l'augmenter » non (ênlement pour 6dre les fàâions , mais auffi 
pour pouuoir refifteren cas d'attaquejators on (ait plus deCorp de f'^,^ 
garde ; car nonfàtlement on efl métaux portes , maisauflî à tousi ^^^^ 
les baftions, renforçant les foldats en chacun lieu, le donncray le 
nombre qu'il fàudroit ; par exemple, pour deïfcndre la Yille.d'A- 
miens, il y faudroir cinq mille foldacs ; pour de£Fendrcla Ciudcl- 
le, deux mille (bldats. Pour defFcndrc Corbie ,&udroit trois mille ^^/f ^^ 
foldacsi de là on peut inférer combien il en faudroir aux autres pla- tMOrhH^ 
ces , cela rcuient à peu pieî» à quatre ou cinq cens foldats pour cha- 
que badion , ou s'il n'y a pas de baftions , on fera (on conte fut 
le contour de la place , & fur le nombre de& baftions qu'il y ^u- 
droicfîon Icfortifioir. • . ..... 

Le nombre s'augmente & fe diminuif fclon l'afllctte; car vne tk» 
place qui fcroit partit dans la mer, ou partie fcroitbaftic fur vn prc- 
cipicc , ou bien lur vn lac, ou lut vn marais qu il rult impomolc de tUsfiidMh 
paffer, ou qui fcroit bordée d'vn code d'vne grande nuicre > de fa- 
çon que la fituation & rauàntage de ces lieux la rcndilTent affcu- 
re'c de toute atcaque'i il ne fàudroit mettre en tous ces lieux que 
des fcrttinclles fimplement , & quelque Corps de ^arde , garny 
d'autant de foldats qu'il fàudroit pour faire les htftions ; mais 
neantmomson doit cltre aduerty qu'il ne faut iamais laijfcr aucun ^^^f^^ 
lieu fans fentincllcs, full-il le plus afprc &:lc plus haut rocher qui fe A„ttjhtfM$ 
pourroit voir^ car l'clprit des hommes ircuuc moyen de grimper 
par tour, lors que peifonncnc rcmpcfchciles exemples de ceux qui 
ont eftc pris par ces lirux , nous en font foy i c cft pourquoy il 
pour le moins les garnir contre la furprife. 
. Dans .vne place où l'a(&cccc ictait.tcUc^ueU^ contraindroki 
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fairedés gnuids dehors , 6c qu'il faudroicgâciicc plufieurs Corp»' 
AMX fUcttir. acluancez , il faudroit plus de monde , U cc pardculieremeac 
wuiUs'^Mds places irrcgulicrcsi Et. à ceUcs-cy il £ittc regarder les Corpf> 
de garde qu'il y faut placer, & conter pour chaque Corps de gar^ 
de cexîc foldacs » plus ois moins félon ia grandeur du corps , le«^ 
quel nombrcii fiiuctoiifioors tciplercomme nousauons reoaarqué 
.cy^cuant; 

U»x fUcetrt' places régulières , les dehors n augmentent pas de bean* 
ffditns tjHi coup le nombre des foldats qu'il faut pour garder la place ; parce 
méudÊktrh que tandis qu'on dcfFend ce qui ell plus aduancé * le dedans refte 
ailèutércommeà vnc place qu'il y aaroit(îxbaftions» & qu'il y euft 
aocant de tenailles; & dans les tenailles des demy- lunes ^ il eft 
bien aiTciiré qu'on ne peut pas prendre les baftionsqu'on n*aitptis 
les tenailles 9 car autrement ils fe inettroienc entre deux de£Kn-i 
oer , fcfoicnt veus par reners ou par derrière , ce qui ne fè doit 
tamais £nre à caufe qu'on en receutoit trop de dommage î il ne 
' (ê peut non phis qu'on prenne b demy- lune qui eft dans la te- 
Kijàon. n'aie pris la tenaille > tdlemeiit que le merme nom- 
^m t^JiiJIé, <pu de&iid ce qui eft adtiancé , deficnd . auilî ce qui eft 
tt^^ »im plus artSBie en fe retirant lors qu'on eft fbscé.; il eft ytay qu'il 
7pMiif'^ en faut qudque peu dauancage pour mettre des fentindles dans 
les battions > car quelque dehors cui'il y air, & pour H hAsu qu'ils 
fotént gardes ;.M-nefinitlainais lamsrkcorps delà placefahs {taA 
fuèàks , & par confcqucnt fans Corm de garde. 
mjC^l^' .Dans les places qui peunenc cftre conttdiieileRient Icconw 
foUUtu mes comme les maritimes qui ne ïbnt pas bouclées par mer , oii 
M. •. ' celles qui font attaquées de telle'fiiçosi que L'armée de Tennemy 
eft d*vn codé , la no(lre de l'autre , il ne Suit que ceux quifonf Ae« 
cèilàirespour ladotfcnccoxdinairedclaplace. : 




<v. r-. - 



' Des firmes qtiU faut dans vne fl^cl 

! ' G H A p I X VllI. 

LetCmma ^ff^^ E.S. principales & plus fortes armes qu'il fautdaiu vne 
^to//itf place font les Canons , &c tout ce qui eft de cette cfpc- 

pjipm^^ ce moncé fur affafts à roiic, dans quoy font cofnpris 
les dcmy - Caiîons , quarts de Canons , coulevrincs, 

&Mc9tuicaux pkiricis^ ^ tous les auucs~d^ 6c genre. Apres 
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(ont les mottiqiieçs^» puis les piques , en fukj^elcs alLebardcs per- 
tuifancs, &c Iç nomme pas les efpées î car elles font infepa»- • 
blesdes foldacs } ces atknes font offenfiucs ; les deffenfiues , font 
les coÎKaiTes, pots ou mourions, oufelades, & les rondachcs , il cft/**M'' 
.qacftion de içauoir combien il en âwtdibchgqtttfocce» aânde 
poaooir bien dépendre (à place. 

Quivoudroit garnir vne place id*autanc de Canons vp^'Aîc ji garnir toni 
pourroit i il en iàudroit à chaque flanc quatre ; aux places qui ont ^^iJ^^^^^^ 
flanc bas & fl^c i fçauoir dçiuçau Hanc bas , ôc deux 2]x$ifMmimtd» 
flanc haut 9 U lors qu'ils font fort grands il en faudroitiix> flc^*^ 
iîz pour chaque baftion pour les mçtue.aux lieux plus çbmmo? 
des : par ainU vne place de. (pC baCtiops. ayant d6«i^ îancs ^ en 
£iudioit optante deux aux. fl^ts» fie treQtc-riis^pfHiS lçsbaIlions«^ ch^tâm 

2ui feront cent & huit. I*$o Ay encore plus ytgk que, câsbt daus \c àt MUan. tij 
ïhafteau de Milan qui n'a que.fix baSions ; niiantmoiqgiJl 
cent fbixante Ganons dans \f\ plçcicft , outre ciux.qui iônt .]aux 
flancs ).êe aux &çcs des .baftipns , qui tQtts.«nfeiible fbtit bien f gr^^i 
deux cens cinquante pièces. re(tinitqH*vft fi^gnind nmobfs eft '^'^'^^f'*' 
fiiperflaivar auffi bien onne fçaurokli fetuir^de toutes^ pifc% 
fi ce n'c^ qù on les tieBnc^f;Qnimc$latt( vn Atcml ou h^ea^in^ 
pout çfifimtnirl.toiite )af4fraini^^Qnc»^ b^{m:»vD« 
«npi^ jjptt A çjçft.vne pWft-tnaritimG pour cn£bur;ûc 999^1^9^ 
féaux qu'on trmc« I^laiflcray de parljBf:riQ tottitftQ^^ 

cxtiaordinaires 9 Se diraj Mepieni^omiM^ 

il en faut , pour bien te slçijGBndrfi dans vnaplucf;? vii^ni. /; . 

le prendray pour exemple fvnc pla^c^qtjii àwoiàjenuicQnsUf Eww/îbi*** 
tant de contour que Cowpicgnc ijfiuoit q^a»toit huitr^u^^.^^'^^^^ 
neufibaitions , ie vottdroi;byiauoij: hi^ oi),dix:grc>âès pièces de mmMm a f 
trcnt« ou trentç-fix' lîures 4e "baie , de(j(¥»cUçsr>ic-;nc.mc fripiiroit -^^^ ^ 
que pour romprequciquepuifranttrau^dcirfiBiibmypfoche^ Jk 
quim'incomnnoderpjtjou pourÊdrccontre-baitcric ; JDffccftp^«^ ommeti/M^ 
c^s'il ne fàvit sen ièruir qu'au befoin , d'autant qu'elles 

quantité de munitions vfilcur affijft fe rompr,iixft diffialcà^^'^" 
refàif e remonter, & de grand defpjcâcc, &c ncdoiucnt eftrc cnlr 
ployc'cs que contre des forts trAiiaux j parce quclcs autres font aui- 
tantd'câçc contrecequi cftioible, font plus imniablcb ,moinsfu- 
jcttesà rompre, &: confoitimcnc beaucoup mouis de munitions. 
. Dcscoulcvrincs icn'en vôudrois que quelques trois ou quatre 
qui ojc Tcruit oient pour tirer fculcmciit lors qu'on verroïc paroi- ^^j ^^^^ 
ftre fort loin quelque cfquadron de Cayalcric, pour les faire re- * ^ 

liK^ Qtk le&iàluciQU de quelque coup : ces piccqslontquaii tfiuci-; 

D iij 
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22 De la Charge 

les aux places déterre -, parce qu elles ne icraent que pour tirer fbn 
loin , donc Icttitsiom&n incertains , & ne rencontrent que pat 
liasard. 

^» fUcts places maritimes i*en youdrois dix eudouze,ou dauantage^ 

mânnmej , feloD Ics Ucux qucfaurois pour les mettre , ieles logcroisfur ca- 
^r^i^ ualietsaclieuzeminensypourcirer contre les vailTeaux } car il dlat 
wimu ^cttte' qu'on ne pcuc pas prendre les places maritimes qu on ne les 
j^cgc par armée de terres de mer : c eft pourquoy ces pièces vont 
chercher fore loin les vaifièauz » les contraignent de fe tenir plus 
cdoignez, & par ainfi il en £iut plus grand nombre i ou qu'ils Ce 
fiSSi * tiennent plus efcartez l'vn de l'autre , & ainfi donnent plus facile- 
ment lien au ièconrs de paflêr entre deux -, les coups de ces pièces 
bien que tirez de loin percent les vaiiTeaux , les rompent & cou-* 
la&t« Ibnds , ce qu'on nefçauroit £uiecontte les trauaux de terre 
en cirant à vne fi longue diftance. 
Cmktit H voudrais donc dans ma place des pièces drvingc eu vingt- 
fmt/U$ éuh quatre liutes de bale^ pour le moins trente» & mieux quarante; par* 
nts fkus. ce que d'ordinaire 1 ennemy £iit trois attaques ; ceft pourqùoy il 
Ëiuc garnir pour le moins trcMs flâna y 1 n en mettre qu e quatre! 
Utmii^f!!!! cfaacuByfonc dod2e^& les autres pour mettre aux £ices des battions 
ou courtines , pour deffendire les dehors , & tirer;Concre ks travaux 
derennemy, & quclqu'vntauxauttesflaACS»& attxcaualiers s'il y 
r0»r(juej i! ena : On'mc poorroit dire pourqiioy ie ne e^rny pas efgalle- 
"tclu^etâ'* ment cous les flancs i ie rerponds , parce qu'il eft très - aiTeuré que 
êoiuiu fUneu l'enncmy ne peut pas attaquer par tout, & qu'on peut fadlëmenc 
amener les Ouions d'vn (Une à autre ^ dans Inoins de temps que 
- l'ennemy ne peut faire Tes tranchée^» car dans vne nuit on peut rai* 
re ce changement : neantmoins qui eii auroit par cous les flancs 
" " îexoxt hors de cette peine > mais cela n*c(l pas neccfTaire. £n temps 
de paix ie voudrois diftribuer mes pièces par couc les Sancs , & en 
meccre moins a chacun, afin de lespouuoir cirer à vne furprife. * 
fMt^ntuHx l'cftimc que les fauconneaux font crcs-ncccflaires , quand on 
* * • en auroit trente ou quarante dans vne place cela ne fcroic que bien, 
il cnfaudroitdefix , dehuift,Ôcdcdixliurcsdebale, cela eftbon 
pour tirer contre la Caualerie & l'Infanterie, à toutes fortes d'at- 
taques , ou lors qu'ils paroiflcnt en quelque lieu efloignc hors 
desttcnchces : ccux-cyon peut les tirer bien fouucnt, lors qu'on 
voit deux ou trois perfonnes enfemblc ou quelqu'vn de marque, 
\ • ccqu'on connoift par les habits , ou par la luittc-r car vn de ces 

<:oups qui rencontrera , pourra apporter U falut à la place par la 
• moïc de quoique Chef pnncipal^ ou de quelque pcrfonne de cpn* 
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duitte » comme nous auons vcu arriucr à pkificurs pcrfonncs de Pf^f»»»**^ 
nautccondirion,&rrailchcmcntavn General daimeei ces pièces ^Mccfumam" 
ont cette commodité cju'cilcs fonc fottWniabics^ô^jÇonfommcnc «««x. 
fôrtpeudcmuninons. ^ 

Les pièces courtes de mcfme calibre font aulïi parfaitement ^JJ^^***"** 
■ bonnes pour ladelîcncc des dehors , parce que les diftanccs 
eftant courtes ces picces arriucront facileinent aux pointes eftans 
finifcs aux flancs ; pour moy i'en voudrois auoir de quinze & 
vingt liurcs de balles fore courtes , feulement qu'elles pcufTenc *"• ' 

porter cent ou lix vmgt pas , qui cfl la plus longue mefurc . , 
des hgncs^ de ddfencc , des wamcs » fi^q;}yrianç$» ^ aiitrcadc' 
hors. : •' .y . 

- Detdaces les armes propres à dctfcndre les dehors, ie nen trou- Pimiertexi 
tic Ddinc de meilleure que les pierriers qui fc chargent à boctc , foie J^JJjJJ*^ 
de fer comme ceux des vai^Teaux, foit de fonte > parce que ccla.idMr» 
(è^eoc porter pu tout » (c chaxgQ de. ferraille qui.fait vn gran*. 
<îiftimf cftpian'c émt vn attaque , parce cju on le cire de piés» blefr . .. • 
. le beaucoup de monde » ôcSc recharge à Tixiftant ca y m'ercant vne 
bfoccfi loittcprefis » âcne ^ffsk^Se pos^car la cfe^e e^ dans h 
boëte; on pcuc le retirer quand on vcuci He ccux-cyi*tn voudroii 
aboir quinze ou vingt , & |ij)i}r chacun ie voudrois rnc dou3pi- 
ne debbëces , afin de les pouvoir mes fouuent duranrvne attft^^ ywy iwi j 
flctecy edbon particulièrement aux dehors ^ & contr'^efcar* 

pes , mefm e pour deiteadj:e xne. bicfche I ^ diec fiv V 

qu'il donacralTaut, ;^-.;r. 

Lesarquebufes ou mottfquccsà'croCyfontforcacceiTaires^; Ar^hufti^m 
les placet, parce (ja'àvneafMqueony éttuoyelespremiecsarmez^^ 
à l'efpreuue du nspulquet ^ OU cOuuem de roncUâ^es , ce qui ne * . " 
rciifte pas à ces mourquecsÀ croc , de quatre ono^ de balles *» fie 
lors que ceux -cy font mouchez, les autres ne vont pas fi gaye** 
«neoi à J'ai&ut i c'cA pourqUoy il feroit. bon qu'il y euft trois cens 
de ces flûtes pour Eure dançeiLrcnneniy lots qu'il fcrpk qàelqûç 
«mque. 

Outre les mouG^uets que les (bldacsont pour porter ordinoî^ Moufqiim 
•ccmenCyil faut que leis maeaEÎns en roicnft garnis dè bob nombre 
:d'aucies; Et fi par exemple'dans vtie place vous* aucz trois mille***""" 
ittûjifouetaires piour U dettêrice de voftrcplace , ic voudrois âuoôr 
fis miUe moufquécs danslesin^gazinsi cas cesprouiflonsne noi- 
ièntiamais, & s'il y en a trop^jui befoin ^ en peut feurnirà quel- Mm^^imên 
-que autre place qui feroit attaquée. 1 adttertiny qu'il faut que les i^rm^^ 
aoufquets des gamiTons foiqit plus £>rts & plus peiàns que ceux ^^^n!^ ^ 
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qifoïi porté SkeunDagne , pourdcuz ou ttéis âdloÂs > plrcê 
, qttir ne6ut ^ que lès ibidâts les pottenc focc loin » ay long 
tetnps ; qnfil' Ac^leor faut pas de fburchectf poar les tirer , car ils 
les tirent.appuyées fur les parapetff & parce que ceux qui atca- 
. . quêiit tânt , ou au moins m doiucht cftre , très •> bien armez. A 
jiffâftMM^ jproportion des moufqucts, il faut les appartenances qui font les 
tttitsmêiif' bandoulicrcs & charges. On doit auoirdcsmoufquecs au double 
32'^ fn^w^ piques pourlc moins, parce que dans les places ils ne icrucnc 

à autre vfage que pour dclîendrc les brcfchcs. 
Piijitetdespié- Le mcfme que nous difons dcsmoufqucts, dort eftre entendu 
ttm'/mu'^ ' des piques , Icfqucllcs doiutnt cftre plus renforc(fcs que celles de 
la campagne ; pour Icsmefmcsraifons, on en doitauoiraujdî pro-» 
uifion comme nous auons dit des moufquets ; mais il en faut 
• . . moins de la moitié , car la pique dans les places n cft pas de û fre-» 
•* • ■ quent vfage comme le moufquct ; car elle ne fcrt que lors qu'on 
vient aux mains : i'aducrtiray qu'on en doit auoit quelques vncs 
tifêtiâMie cxtraordinaircmcnt longues & fortes , auec vn crochet zudct- 
" fous du fer, pour accrocher & iettcr par terre ceux qui vicn* 

nent aimez de coûtes pièces ^ poux attaquée ou pope j;ccoaiioi« 

ftrc. '* • ••' • ■> ■• 

Axant tnmt. Les alcbardes , pertuifanes , armodafts , rondachcs \ coutelas \ & 

• ■ telle autre forte d'armes font audi ctcs-bonnes & necclfairesi 
ITwrfirlwft particulièrement les rondaches , pour fc couurir , & rcpouffer l'cnij 

hemy à vnc attaque , & d'iceux en faire comme vn nouueau pa* 
rapct , il faut qu'ils foient à l'eiprcuue du moufqua^ aucrcmeot ils 

• ne feruiroient de rien. 

Anmesk ttf. Outre les armes que chacun a pour s*armcf au befoin , il cii 
frnmt dm f-^^j publiqucs à l'cfprcuucdu moufquct -, ( car d'autres ie ne 
trcuue pas qu'elles fcrueat de rien dans les places,) qui lercmt dans 
les magasins, pour les bailler aux plus hardis foldats qui s'offri' 
ront à deii'endre vn dehors, ou vncbrefche ■■, ou à d'autres peT« 
Tonnes de fcruicc , lefquelles le Gouuerneur doit confcruer auec 
grand fom i car l'exemple de quelques vns de cette forte j enfers 
hardis vn grand nombre , & lors qu'on a des perfonnes qui def- 
fçndent la tede , on en treuue affez qui les fécondent \ c'eft pour- 

3uoy ceux-cy ne Êiut les expofet qu'au befoin , & alors on les 
oit faire armer, mefmeles y contraindre s'ils ne le vouloienc pa% 
puifque leur j&luc & leur conferuacion eft le falut & la cAnieriia^ 
mUnT^ ttoii decpàslesftatres. Ufcroicdonc bon d'anoic dans leimagi- 
ans deux cc&s jiaices d*armes ou plus à l'efpreuue du motaSqpxt 
pailedfiuant»(ç«ioirlepUftion«icstairetccsdcle poCy&autanc 

de 
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de rondaches pour le moins , aufli à l'cfprcuuc ; s*il y en auoit 
dauantage il n'en fcroit que mieux ; car des armes & des muni- 
rions iamais il ne faut fc plaindre pour en auoir trop : On voit Onnefçaumt 
bien fouucnt des places qui fe rendent pour &ucc de quelque 
chofcj niais vous en voyez fort peu quiapres vii(iLegeâycaclpC4,Ur 
coup de rcftc de tout ce qu'ils auoicnt prépare. 

Qua^coucinq cens raoufqucts àroiict ou à fuGl feroicnt ex- Msuf^ueni 
ceUcimiient bons.pour faire Icsfortics lors qu'il pleut, & qu'il fai^ fmbîm$! ^'^'^ - 
iiitiiliaq.t^inps car ce feroit vn notable auanta^^ de pouttO^ i(V 
fcruk des armes qui fcroient inutiles à l'enncmy. 

le voa4rois.att(Ii que des (ix mille moufquets qi^'on auroit de Mo»fcp*m 
rcfcruc , il y en euft mille fort courts, de deux pieds, ou deux pieds ' 
& dem^i y de <;alibre de plus d'vn pouce > ie vpVMkois me.fcr- 
uir de ceux -cy pour deffendrc la brefche, les chargearic de^liUUK 
titc de baies de pidolet ou d'arquebufc i les IcaUcns -iqdlppeL- 
lenc P^Mj MqaeUiU font posçef autant queiçs^MifçKK. , ~ 



cttrti* 




aàtimékr mms. l.-.-.v;': - - i 

. .. • • . . • • ^ . . 

' O N prépare de longue main toutes ces armes pouc LtCoutur- 
l« auoir prcftes au beË^in 5 c cft pourquoy 1^ Qo^uft- j^^J^i^ 
ncur doit fittre iotxt de la; tpu|Hl^IS||pl'|l%§^^ • ' ' 
cdat , tant pour s'en feruir entpucc occafion , CQfiit - 
me «jauifi a&i»^*çttéf i|0 dj^kçtiffefit àç. gafteoi par la n^li« . 

il eft aifcttié que les Canpt\sde fonte i|è (ê pai»pri0çiit ay i\t c04mmkà 
fc rouiUcnc» mais c'aft poorq^oy il ne î^m pas auoÎE grand Cbist.^ ~ 
pou^kscbnfenier: cdaeH viay » œtfsiil cft au® ^wnÛI'^.iAI. 
Canons ne tiient pas iîuis aftufts i ccft pourquoy.lâ^nfitciia^ 
tion de l'vn eft auffi neeeffiùre que de 1 ancre-: Pour les coniçif- 
ucr il ne lanc tenir que quelques pièces monûées » & les au-, 
tcnles tenir démontées dans les magazins ; parce qu ainfi il (ànç. 
myMii.dclieu pourles ranger réelles qui feront mônrà» & qu 09- 
riendrà prelles pour la deffence de la place ,on. les tiendra dans . 

les voûtes des flancs s'il y en a i que s'il n'y a pas de ces >?CNites^ on , 

&n des conneitares pour les affiifts » lafquelles font fiites àcn»bt4itik. 
' ' . # E ■ 
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planches de fapin bien poiiTécs par dehors i le dciTus cft en dos 
d'aUhe ic peucfe dcmonrcr quand on veut , parce que toutes les 
pièces tiennent aucc des crochets feulement : on peut faire qtie 
toute cette conueninre pone fur l'cfllcu du Canon , afin de pou* 
uois tirer la piece aucc la couuerture nncfme , ou bien oi teqx; 
Pmrttmfimr ^ ^ mieux qu'elle foit ponce iur l'cdien j il faut prendre 
ktnsu, garde que les roues n'enfoncent pas en terre iil£iut qu'elles 
K»ient fur quelque pièce de bois ( pour les plate-formes ie ne vou- 
drois pas les mettre en leurs lieux qu*en cas dcbcfoin) afin que 
f humidité ne les pourrifTe. En Italie on ne voit prefauc point de 
pièce fur les mocailles qui ne foit couuerte d vn fcœbiabie man*: 
ceau. 

Quand ic parle du Canon, i* entens aufiî de toutes les autres pie^ 
ces qui ont leur affuft monté (ùr roues. 

Les moufqucts de rcfcruc feront tenus dans les magazins qui 

Hmmt!!^i' foient bien fecs i s'il y a des fencftres qu'elles foicnt bien vitrées , 

mtmtefirtffr^ & au deusHt en temps d'Hyucr c^u'il y ait des chailîs de toile ; 

on les peut aufïî tenir dans des quaiifes bien empaquetez anec de 
la paille» les vifitertous les fix raois; & ceux qui fetreutteronc 

mntjez! foiiiUez les fiurenettoyer. Dans icslieux bien poticez il y a certai- 
nes perfbnnes à qui on donne entretien pour nauailler contt- 
isucilcment auncttoycment desarmes. 

tâmMkm. Les bandoulières feront attachées aux planchers qu'on ft* 
couëra de temps en temps , pour en £ûre tomber la pon(fie; 
re. 

Lesamm éT' i^cs autres armes feront tenuës 5c defroiiillées auec le mcf- 
me foin , tant celles qui ibnt pour o&ncer » comme pour fe 
dépendre. 

Les piques feront eftenduës tout de long, 9c liées cafem- 



mtntui^ ble par fiigots, afin quelles ne prennent vn maunais ply % on 
ne les laiflcra pas par terre, parce que l'humidité les gafteroit» 
mais fiir des tatteliers \ les ten feront déroiiillez , le nettoy e2 com- 
me des aunes aimes. 
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Des munitms de guerre qtétl faut dans vne flace^ 

CltA^ITKS X, 

B s munitions de guerre font parti<rû)icrtm<!nc la poudre^ j^w?«; fint 
IIP lesbales.Umerche» & les feux d«ccificc,&toiisicitBgc«-^'^^^ 
^Ibmdequoy on com^fc ccschofcs. 

La poudcccft la piificîpale dtsmtttiitioBS de giierte» delaqucl- Gnfi^t, 
k il y a la gioifc grenée» oncdleaui feit pooik Qmoiv la f^^^r^f*^' 
nuiS grenéc qui Iccc pour knooiqucceiie. 

Nous dcmeuterons couGouk uick me(mefiippofiti0Ad'viie 
tokctd'eaiiHon de BtwfbaftwMf» côtom 

U mets qu'on ak cm^oinkepiedes en tout , & de tk/àtfu u^iuntui dè 
yoceonentircdix coups par iour, cela feia cinq cemaïups mr f <""^','< 9^- 
iour : le inppok qa ti niUt cumiccsdtfModfe achaquecoup 1 va ^vm flêtt, 
pof tintL'aMQce, <lcspeiic«s& grandes piecct^cek fomcdoq md* 
totdc poodis fflc Mmr , oui feot ooqiiunite^rtkiftUttx , pour en 

jadUkqointaux t Mais patceqift'oii nia kouna veu ducanfitiois iiioi$ 
lim towlcs toan d'vnepkce.dnq cens conps 4c Canon, il ÊMfc 
ceMDcfe que k moitié fetok neccdàice » & rautcéàHikiépear k bt:^ 
lôrae» oo poiiK &ea&f «ttr (i Iç fi^c^kM dauant^. . . 

INMIirkiilOiiCqtieteriet eftinieqi^^ Fmin^iinàf 
tÊtÊmSUm^^kmt^^ carpai att&oi capomMic 

ôiMtirduiquaiitè millicis poiiÉ kneceffitr» 4c aiiSrei cinquante de 
itfpluspoitr la rcferue ^ le contts*tn pcac iikc ainfi quand it ny 
àmok qaemillc foldacs degardenMn^uecaiim^ cliacttft codkm^ 

40mimdBqiiaiia8 mifficci. 

Dapsctcy icac» comprendre kpoBdiKqttifatfk Éfiwl&iÉ 
ipoM fattewriewc d'aidfieeSykimmes ^ 9t pont dlaifGvlcs gf». 
nades ^bombes mnrtiiRi. 

ll.&Bdraûatt«itMOiitfîim dcfikcftcc,4^^ 
la poiZydekdurtyM ftiailKaydesnaiks^teiDW kadngMmii 
Ifrimnif aflidwf powrfiwiiT kfrfeiwdtoBififlenkfilirtlka iwm flcni^ 
duirons point icy , parce qu elles demandent vn Tiaitté piitainlwi^ 
^krayi!nimi£»niLplatfkàDic»,|Min!acqn . 
aMfeqofriay iwmdiitmfln limiflt.loriifannm 
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28 De la Charge • 

CtmUeii d* Il fauc des baies 4e Canon à proportion^ conunc fî on poiè 
ufLd^êT^ qa on tire cinq cens coups par ioar, il nudroit autant de baies, fie 
" ' pour tiret duranccrois mois ou cent iours., il en Ëiudroit cinquan- 
te mit : on doit entendre cncecy de tonte forte de calibire^ mais 
il en fiiadroit beanconp pins pour les petites pièces q«e pour les 
grandes ; comme par exemple pour Ics Êmconncaux, il en fiui- 
droit dix fois autant que pour les Canons » 6e ainfi des aucrâi 
'proportion. • . - 

C0mbit» it Oc baies de moufquets , il en faudroit cinq cens quintaux, 
tsiesdetymf ^qj^^ le quatc fcroit formé en baies » & le refte en iàumons de 
Î2J j^lftnbjpour en faircau bcfoin. 

CmUm 4ê Pour de la mcfchey ie £us eftat quecinquante nulle liuces (ùf- 
m^dfém» -firoienrpour tout le temps que nous auons dit. 
SmiAitntetf. Outre tout cela il Êuidroit quelques botobcs , pour les icner 
^rtiàâMU j^i^ la galerie, ou dans quelque logement qui feroit fait contre 
' ia mnraule , ou dans la brefche \ car de les tirer loin > cela ne fer- 
liiroit de rien k d'autant qu'il fcroit comme vn miracle qu'ella 
rencontcairent quelqu*vnt il en&udroit cinq cens deceUesJà;. 
Des grenades à main, i*en voudrois auoit trois ou quatre mil- 
Combum dê le, faites • de broihc , on de fier fondu » touta les autres (lûtes ne 

rien » comme celles qui font Êûies de terre -, & d'autres qui 
énit, * ibnt faites de vetre , qui fonr encore moins d'etfSNS: \ alin qu'elles 
prennent iudement lors qn elles tombent; on lesmetdans vn poc 
TturietierUt sette auâî grand que la grenade y puilTe encrer > àce qu'il y a 
'* de vuide tout autourj enttele pot & la grenade on y mec de bonne 
pondre \ 6e la grenade cftanc biei) amorcée & mife dedans , on 
couure le pot auec vne toile » puis on met des bouts de mefche 
autour du pot, lefquels on allume lors qu'on la veut ietcer con- 
fie fennemy : tomoancà terre le pot fe cafle , les mefches allument 
la poudre, ae la poudre la grenade. 
Wtmtim^ Dans les munitbns de guerre , font compris toute fertede feux 
êumafiim, ||*anîfices, commelanccs a feu , pots àfèu, cercles , tourteaux, ba- 
lils foudroyants., fbliucs roulantes , baies ardentes , baies char- 
gées f 6t nulle autres fortes, defqueUes il en faut auoir quelques 
vnes de preftcs , lèulement.pottt s'en fen^r à quelque occa^ 
-fion inopinée }car piaiir en tenir giande quantité deÊutcs, iene 
le confdllerois pas ; parce que ctiicoispoficions fegaftentauec le 
temps , il vaut mieux anoir bonne prouiiîonde matériaux pour 1^ 
comppfer. 

j^iitt^ - * ll^itt ^ afifbfiji de refèrue pour chaque pièce, 6e du bots 
pmp&ém- pour «a fidrc, an cas tpc ceux - là fiiiTcnc rompus : eafcmUe U 
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dVn Gouuerncur. 29 

«ft iicceffidre d*aùoir des fcrmres tduccs prcftes ] & du fer pour tm npfinÊ' 
en ferger dos neufiies , ou reparer les vieilles : il Êiut.aiifiï çoitt j^"^^*^ 
le refte des appartenances du Canon , comme lanternes » cfaar* 
geoirs > çfcouuillons , cables , guindaux, maitinecs » leuiers» «jk 
coùc ceqoi-eft neceflaire pour remontera charger , pointer & ci- 
rer les pièces i (brcouc il faut des frontaux de cmure » qui font des 
gros madriers ài efpreuue du moufquec , entaillez en rond comme Màèfkn, 
le Canon pour les mettre fur iccluy prés de la lumière , auec vne 
lente par oià le Canonier vifc pour pointer à couuert & hors de 
danger des moufquctades. Il e(l au(fi neceilàire d*auoir d*autrcs . 
mackiers pour fermer les embrafures après que le Canon a tiré, - 
«fin deconferuer les Canoniee. 

. Quantité de iâcs » paniers , ou hottes (ont neceiCoies pour tel> Stet^fmàm; 
£ure les parapets rompus i les gabions font auffi fort neceifiûrçs AMff^^bMtf. 
|ionr cét cifedb , pour coQuiir ks lieux defiroauerts , pour met- 
tre dcuaat les brdfcha , 2c autres lieux rompus > les barriques font 
•cxçellemmentbonnespoor le mefmc eifeâ^lescbiycsiêruent auffi 
tfcS'biieA. ■ . u '. xkét . ■.. ^ .1 

l . lifkttc force pUnches( tanrpour Re mettre à coUnetrIdrs qui 
les logemens fom ronmusi par'Us- Bôibbes' & par le Canon, 
^mme''an(fi pour pliiueois: «filtra vfagcs que la neccifitéap; * 
prendra," . • • 

. Les &rcincsi»nt bôntiitt'pdiir reparer les brêfchei, 0e re&î- J^t^fam; 
re les trauaux rompus , mèfme pour ^en Êûre des noutteaux. 

Lcgcosboisefltres^ecefliûreylçauioirdegrosarbra,poâtretyO^ • 
iblines , planches fort efpaiflcir, toute autre (brte de bois , du- 
.quel on fefeit à baftir^ car il eft bon pour faire dinars onurages • • 
•pourladeffimcedela place, comme aui&pour âire nouueauxaf- 
jniftsde Canon ^ des machines, des couuettures,pdifiades & autres 
jniientioiis , il le treuuen aflcz dcquoy les employer çltttant Li 
■longueur du flege. 

Farapres ilnut toute fbrte4*outils, càmme mouks^de baies» TàÊf 'fim ' 
pics , pelles, pioches, broiiettes ,dnicres, hotte;, paniers , ièaux''VwtfK. 
•de cuirpQur eftcindre le feu, aocheu , qûaatité de chauflè-trapcs 

2ui font fers à quatre pointes pour ièmerlur lès bre&hes des grojT- 
s planches qu'onième de doux iôrtans la pointe pour mettre iiic 
les breiches, des paux pour faire des palifladcs aucc des crochets 
aubout,des chaînes pour defcendre des feux d'artifices, des ne** 
rardsaiicc leurs madtien pour rompre les galeries,&de la vicOleftp- ' * 
raille pourmettre dans les pieirieit, comme irieilles chaînes, nior<j r 
ccaux de gto$clottx,moiceaux de iGn-, U loutcc quieftantmisdaai 
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30 De la Charge 

Us picc<i peut en€lommagca:r«ii|i«^y)au hi d'archtl poof fkkt 
•|>alcfi ramées, des chaudieccfpoitr faire les iàlpcftrcs, poor fondre 
4f^ Imilfsàiettcr (ûr rcetiemy nuée des groCes coilleies aceichéef 
bouc des piques» mille euKes telles chofcs qu'on peut creuuet 
dajce^piiis amplement deniiiUHi Liurede la deârcnccdes places. 
Outre tout cela il faut tous les outils donc fe ferucat Us Cher* 
y^ffMtm penticrs , Checoitt»Mefl*QIIS| Armuriers, pour faire & raccomo- 
4f» les logcmens » fiiirc 9c laccomodcr les eâiifts des pUccs , nc- 
fompdctlpsmi|i»ûllesfofflpuês,cc&ifehseKnies>fic cnfingec des 
fkeufues. 

Pomr çiiccutertouc cela , il faut des perfoitfMe ditenducfs chem^ 
t*jfétr€i dâttt ne en Ibn meftier -, fçauoir des habiles mineurs pour faire les con-' 
^^f*^ tre-mincs , & des mines s'il en çft befeia , des faifeurs de feux d'ar* 
t)âc^»plviîfVrsÇenQnifrs» des gens qui fçechentfiùrfi les Ulpe* 
l^twi ^ poMdrcf. des Cbaions » des ChaipeBtim» dcsMadoos^ 
Armuriers , |e tQUceseivrfli telUs peifimacs qui pcnueiic Haak 
^ cbofes 4e la guerfe : Car Hm les matcfiai» tt tous les prepe^ 
lacifs font deschofes morcAslliiy adespctlbimesqui leur don« 
• U for mf > Se comm^ l'oftie > ouneqoe tatc fe gaftc le £c pei4 
ne (bia de Ucoaiimc as de U rcMieeler. 
jUMMv £nm$ 6ii^Ud«»m«<tiaufttooiiDeplm 
nwfiint* Uitonoubronte^rorctteeudiiiite » de lapierrc» delachiusy dct 
lifiquçs, du fable» dubpis à baffir^ êc coiu ce qiiÛat à£ûieottic« 
parer l^çbpfcs qr^dfi&ts ffanses. 
p^^irfiin TwwfiqïHn0i»«ioasaduerty<jtt*iIfiitttc«ni^^ 
i(r <«*/6f<wri^iLflctiçs> €|9 m doit pas «noUaMiiis de uim da munirions, mettant 
fnftrm^u çb^ouç çboi^ en qui luy foie propre : comme par exemple les 
pgwwtdgweiiteftwgtfeaanplnfiaiis magasins dcaitctedcslo* 
Hc Uplus à eenveic qu'il bpoiini » elUa feiont benpiés 
« fimpiftt s oviÛiioiKtilic, on à Ugorge ; 11 &at qniln*y ak 
aucune Rneftrepar où on puilTe ieccerchiftu (Ae celles qui fimc 6^ 
|6sp^ld9imerioqrqiiai\4oa?etttidoiiidKaftmfciiée 

o|i micuxdefaâmfîim 
porttSylefqaelIcsU vou&Qia touiimvs doubles ^ Udediaséiina* 
gazin dpic eibe ^ut reuefta de pUncbea de ûpia» le les badls de 
•pçvidiccdoiwaceftrefiif <Ui.fhanfiim ,afia y*usaepttiileac aoca* 
cwthmd'i^ nemf ni 9tQC«F f buoûditi. (a IcalU oa a çouOurae lots que quel. 
^^Ztm'. quvQveat faner daaa Us maeaadnsdospoudses leuc^fiomUiAt 
^"'"f^ JCffp^e > |ele|e%imaa ,|e loai Ulsr qa*ilspoiisac : w t a b iem w t 
'* ^Qe ((moiiapp onw aile» de preoawoa poor caitar Us acci^ 
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• On yifiicra coînme nous auons dit tous les fix mois , ou nfurUi 
pour le moins cous les ans les poudres , afin de vok s'il y en g de 
gatlccs, les cfproimcr, 6c s'il y en a , les fiiirc rc6iiie. 

Les iilpeftrcs feront aa(fi mis en des lieux fecs , mais ne doi- ssfpeitres 
ncnc pas eftre tant enfermez que les poudres ; comme auffi tous "^l^'"''^* 
les autres matedaux qui ne peuuent prendre fieu aucc tant de 
cilité. 

On lèra aduerty de ne laiifcr iamais encrer le feu auxiieux Nefum Uifr 
0d il y a de la poudre , pour quelque caufc que ce foit , ny à ^J^*^'^^ 
defcouuert » ny enfermé dans vne lantecnci cela doit eftredeffcn- 
du absolument. 

Tous les autres outils Se pr c paratifs feront dans leurs nu^zins ché^t* chefc 
ordinaires » chaque chofc en fon lieu ^ rangée auec ordre } car par f^l^f^'*'^ 
ainli il ne faut pas cftrc en peine de les chercher au bcfoin > & n'y 
.ja tien de plus beau danstne place que voir chaque chofe en fon 
lieu bien rangée & difpofée (sins confufion. 

Les baies des Canons feront mifes félon les calibres » cha* Sdttdt Oh 
que calibre à part » 8cm deffus était le poids de la bak. 
£e ne nut lacnais 19$ conrondre , car cela amené vn tres-grand^û/. 
defordre , particulièrement aux occalions qui fe ptdcntentinopi- 
nément. 

De mefme fdut-îl Elire des baies de moafquec , bien que de Btiu dfwmf 
ceux-cy on n*en a guère que d'vne forte; on n*en doit auoir au^,^/!^*^'^ 
plus que dç deux , l^auoir pour jdrer ordinairement, êe aiix bref* 
chés ; & ceUes-cy doiuent cftré eh leun lieux auec le mefine ordre 
qucleteftei^ 

le remarque que la plufpartdes Gounemeurs n*ont autre foin Gtammmt 
nyafïeâbn qu'à fortifier leiirs places } mais il me (èmble que ccla^^'^^ 
feulncft pas a(fcz, &c qu'il £iut auoir au tafit de foin de tout ctittfUiets, 
que nous auons propow comme de la place mefme , puis qu'elle 
ne peut fubfifter làns cela: (ans douce il n'y a rien qui rauifTe dauan- 
taee comme après auoir vifité vne belle place i fait voir de bons 
foldacs , bien armez , & bien difciplinez , & après cela monflrrer des . 
magazins bien pleins, bien rangez, Ôc bien difpofez, félon loidre 
que nous auons dit: il n'y a point de doute qu'on eftimo vn Gou- 
uerncur pour vn habile nomme & intclligcnt,qui fçait fi bien prc- 
uoir à tout ce qui luy cil ncccfTairc , 6c le içaic difpoler auec vn il 
bel ordre. 



Toutesccs préparations ne fcpcuuentpasfairc en pcudctemps; 
mais ilfauc queleGouucrncur raflcmblcpcu a peu tout ce quiluy rtr'ie 'ubêfit*' 
pcuc fecuic , U le confcruc foigneuicmcnc i car aircucémcnc (i des f^^'f^rn^ 
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32 De la Charge 

le commencement il a la vifcc à faire vnc belle place &:bicn mu- 
nie , auec le temps il en viendra à bouc , &c en cela il doit appor- 
ter tout fon foin &. fon affcdion , pour de là en tirer honneur Se 
réputation : non pa^ faire comme aucuns ^ui ne s eftudicnt qu'à 
treuuer des inuencions pour attraper l'argent du Roy , gofpiller 
fur les foldats, & tyrannifer le païs pour amalTcr du bien : &c la 
dernière chofe qu'ils pcnfcnt , c'cft à leur place , à laquelle s'ils 
font quelque réparation , c'eft par forme feulement , &c afin d*a- 
uoir fujet de demander de l'argent , toute leur fciencen'cdant au- 
tre chofe que de fçauoit comme ils pourront faire valoir beau- 
coup leur Gouuernement : Aufli voyons nous que ces gens > là 
lors que loccafion vient , & qu'ils font attaquez par Tcnncmy, ne 
fçauent de quel coftc fe tourner , fe treuuencdefpourucus de toui^ 
fans fçauoir où donner de la telle, perdent leurs places, & leur 
honneur, & quelycfoislcut tcftc^ on viucnt igaominicufcnKat 
kreftedcicut vie. 

Desmumnons de bouche qu tl faut dans me f lace* 

C H API'T HB XL 

Prm^ iÊ fi>l<Iats encoR qoe bien araiezac dilciplines ne peu- 

hmhtmttf deiïèildce la place s'ils n'ont dequoy viures ecft 

f^' pourquoy lespro^iiions de bouche font autant > veiie plusneceC- 

bircs quetout le icfte. 
E^^mjefnf*' £n gênerai les munitions de bouche conCftent en ce qui 
gmMmm»' fe mange, fle en ce qui (è boit \ de chaque choie il y en a de 
diucrfès fortes » mais les principales font le pain & leyin . 
frottu Nous commenceronspac le pain , & dirons quelle pfouifîon il 
pvmdfÊmiê en Êtut> fuppofons que oans la placé il'y ait cinq mille boucha 
à qui il &ille donner du pain , & qu'on prétende d'en auoir pour 
VA an ; il £iuc pour chaque homme quelque peu plus de deux 
ièptiersde bledparan \ maispourenauoir de^cfte, pofons qu'il en 
trois (èptiersyil eh Ëiudta quinze miUetcpciers pour cinq mille 
perfonnes» mëfure de Paris. 
jfmttfnm' Pour le vin , le po fe tjue chaque homme boiue vne pinte de 

i'î^jLd^b^ P^' * ^ ^ ^ chacun par an enuiron vn muid& vn 
tiers ; c'eft pourquoy à cinq mille peribanes il en&udroit fizmille 
ûx censibtfaate fiacmuids, ou pour fittteieoenie plus '^^^^^ 
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mille mu'cls i ce qu'on dit du vin,s'cntcpdaufli de la bicrc, du . • • . 
citrc ,& de coure autre boifTon. 

Le vinaigre cft vnc prouifion qui fcrc , & pour la guerre, nnéùgrtnâ* 
& pour la bouche, d'autant qu'il cft trcs-neccflairc pour rafrai- "I"*"** 
chir les picccsj il fciE encore pour mçdicamenc contre pluiicurs. 
maladies. 

Ce font les deux principaux alimcns ; aprescela il y aies chairs ^"/^'J, 
qdi font fraifches ou falccs i les fraifches font les boeufs , vachcs.^J^ ' 
moutons , porcs, poulcs,&autrcmcnuc volaille. Pour les nourrir, 
il faut auoir du foin , de la paille, de laucine , & autres grains 
qu'on a accouftumc de donner à manger à ces animaux : On 
peutmettre à faler les b(ruf^& pourceaux pour les garder plus long 
temps , & n'eftrc pas en peine de les nourrir i les chairs fraifches 
(cruenc pour les malades & blcdcz , & les peaux pour eftcindre 
les feux d'artifices :il faut encore despoiffons falez , comme ma» 
lues s iàrdines , harencs » (aumons , & toute autre force qu on man- 
ge ordinairement. Pour appreftec toutes les viaruies, il Êiutda 
ici , du beurre , de l'huile » cie la graiiTe ,quandrédefiomages : de 
furtout il faut auoir de l'eau en abondance, despuics, ou de bon^i^^^cMu; 
nés cidernes qui ne puifTent pas eftrc rompuës $ c cft à qudy pac- 
tioiltcflhient le Goaucmear doit prendre garde.: car pour la 
Bmtaines qui font menées par acqucducs il ncÊiut pas s'y ner, pat'- . 
ce qu'il £iat saiTeurerque l'ennemy les rompra, oapent'cftre 
les empoiibnnera. Tous les légumes fecs font vue fcrt bonne ^«'tt»*»» 
prouifion , parce qu'ils fe confcruenc long temps^,^nourri(reiit 
ibrt} particulièrement 1c ris & l'orge. Les herbages qui fe confer-' 
ucnt feiches font boires , comme, aulx , & oignons , & les fruict 
au(B, comme raifins , figues, noix , noifcttcs , pruneaux, & totu . 
les. autres qu'on feiche au four : de toutes ccschofes chacun , 
en doit auoir en particulier , parce que dans les magazins pu- 
blics , c cft zSkz qu'il y ait du bled , ou du bifcuit , & du vin » 
ou de là bicre , ou du citre i s'il y a des légumes ce fera de iîir- 
croift. 

Maintenant il faut les moulins pour moudre le bled, qui fe- 
root moulins à eau ou à vent , tous deux font bons ; pouruen que 
rennemy ne puifTe pas les rompre , ou auec des cneuaux, ou. à 
bras; il raut auoir les inftmmens pour faire le pain , & des foars 
pour le cuire ; c'eft pourquoy ileft necei&ire d* auoir du bois , 3c 
du charbon, ou de la tourbepour bnifler , pour cuire, & pour iè «jj^X^ 
,cliauftcr,taDt pour les particulicts , comme auffi pooc les Corps de 
eardc 

^ F 
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Hâkiti\itfteffes, Parce quc les habits s'vfcnt à la longue , il faut des eftoifcs 
pour en faire, & delà toile pour faire du linge } & particulière- 
ment des foulicrs faits, & des cuirs pour en faiic; carc'cftcequi 
fc rompt lepluïlod , &c qu'il en faut plus fouuenc, & fans quoy 
on efl fore incommodé i il ÊtudcoicauHi des chapeaux , afin que 
rien n'y manquaft. 

iUfdicmeMs, Toute force de mcdicamcns font fort ncceffaires, tant pour les 
JUtdeeM & ï^*^l^des , comme pour les bleffez ; &: par confequcnt les Mcd&> 
^ifàlrifmâm, cins & Apothiquaires pour les ordonner & faire. 

La chandelle , & l'huile pour bruder dans les lampes , fenij];a 
^ feulement pour les Corps de garde où il cft neccilàiré ; mais 
àttiË pour vn chacun en particulier. 
Foin, éUMHf, Ouànd vous aucz de la Caualerie » comme il eft ordinaire à 
<^f^» toutes les places, il faut auoir dequoy nourrir les cheuaux i (ça^ 
voir, loin , auoine &c paille) la <|uânti^ cft bien aifée à fçauoir « 
eontantdtux bottes de foin par lout» pour chaque chenal , vne 
botte de paille, & quatre picodfis d'auoine, (eion le nombre dct 
chcuaùx qût yous aurez , & le temps que vous les voudrez entre* 
tenir , vou^ ferez voftre conte. 
frMèfkii pMT tncûnt cdBce faut - il auffi faire pour nourrir les autres bc- 
hsttfiti <jh'»» iles qut vous con'fèrueK envie dans voftre plaça \ commSboeuf^ 
l»dt$»w. Yjichcs, pourceaux , 6c ttllcs autresque nous auons dit : pour tou- 
tds ilÀut Ëdtt ptottifion » & pour autant de temps qu'on veut ka 
gardct. 

^oitéunrfiim fout; ainiî<]tt*aux rnanitions deguerte, nous auoosdit le foin 
$im. &'itt' It Gouuctncur doit auoir pour les conrcrucr j nous aduerti- 
muf,mtn$ it -'co^s qu il fau t qu'il ak lemefine foin de celles de bouche; c*e{l de 
tcnirleblcd dans les grcnicti oùlfcSolciln'eotrepastrop , nyl'fau^ 
X ttiidité^auffi , & ies&re remutfr de teinpsen temps , & s*il con-] 
JKÀSt qu ils ït veulent gaRcr» il doit leis employer , on bien les ven« 
ifire; itiais auant que (ortir eeox-là hors de lanlace, il en doit anoir 
d'autres pour y remettre , ne doit iatnais taire cela (ans en don- 
ner aduis au Prince , ou aux Minifttes > il renouuelleia auffifbu» 
Hentlcis&rines qui fe gaftent pluftoft que le bled , & particulier 
fement 11Eâié<ic*eft pomquoyil auia le loin de les filtre vifiter, ou 
les Vifiteraluy-mciine, «hA d!e Ven pouuoir défitireaua&t qu'elles 
fbieAttoutàfkit gadéeS. - 
VM« On en fen demefme des boiflbns » lefijudles feront dam de 
' bonnes'C3ucs,^flqn^hftaccOQihixné;deea tem 

prendra garde'fi elles iègaflentiafin de1es<3iangcr deva(è,&les 
. cmpefcherdes'acheuer ac gafteryOubien les vendre auant qu el, 
ieslefoicnttaut à fiut. 
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Teftime que laprouiiioiidcs bifcnits fcroit h meilleure quon Pr^f^ À» 
fçaurdic auoir , pour laprouiflon de bouche \ parce qu'il ne faut ^yj^^^ 
ny moulins ny bois , & fc confeAieat rrcs-Iong temps , ce qui cft ' 
fort adoantagcux , parce qu'il faut moudre les bleds i & (i on a des 
farines elles fegaftcnc , meiine il fiiuc des foun ^du bois poot 
cuire le pain ; mais le bifcuit cft tout prcfl: , ne &ut ny Tel, ny eau, 
ny feu} il y a feuleincnt cette incommodité y c'en qu au bout de 
deux ans ,ottil faut manger ces bifcuits , ou les changera les Ibl- 
dats ny le peuple n eftans pas accouftumez d'e» manger , per- PcHrmujnn» 
fonnc n'en voudroit , ccft pourquoy on ne fçauroit qu'en ^^mJ'JH!^ 
te : Et n'y a que dans les places maritimes oû on puiflc fe fer- ttÊmdmuia 
uit commodément de cette prouifion » bien qa elle foit extrême- 
ment bonne & vdle. 

Comme U Gontêernetêr doit connoifire les défauts 

de fa fUct. 

Chapitre XI L 

L fcmble quTon ne peut pucon&oiftre les defimtsdes p,Mrfcém$ir 
places , qu'on ne fçacne comme dles ibment eftrefoni- f** 

fiées i c cft pourquoy il faudroit auoir pluftoft cfcric hpJ^ZufZ' 
fortification que de vouloir enfeigner comme il en faut t$jicium, ' 
connoiftrelesdeâàuts > neantmoins parce quelordrcnaturel veut 
qu'on connoiffc pluftoft le mal que d'y ordonner le remède : nous 
dirons dans ce Chapitre les devants des places, & comme on doit 
les remarquer. 

L'cnncmyauanc que s'approcher de la place, il faut qu'il fecam-' 
pe i c'eft pourquoy il prend ce premier aduantage lors qu'il ic peut 
trcuucr, & ceux qui font dans la place doiucnc aufli talchcr àTcm- " 
pcfchcr , c'eft le premier défaut qu'il faut remarquer autour d'vnc Pnmitrdtfiua 
place, s'ily a des cauains ,dc.s valccs , des chemins creux, des raui- i*'^.''**f" 
nés, ou autres tels lieux ou l cnnemypuillc aller & ic mettre a cou- lismeèmmtm 
uert } ce défaut eft pourtant le moins confidcrable de tous , parce 
qu'cftant fortefloignc il ne peut pas beaucoup nuire, & ces loge- , • 
mens ne luy donnent autre aduanUjpc que de faire moins de che- 
min &plusàcouuert pour venir auJffanchccs , on peut dire que 
x'cft pluftoft vne commodité à l'ennemy qu'vndcfautàla place. 

Les chemins couucics , ou uuainsy ou valccs qui vont lofques LttMxcêUHtm 
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afpréchêiuJti pfés des cotitr'cfcaipcs frac bien plus nuiiibles que tout cela; d'an- 
^mMMis^ unique Tcnnemy s*en fcrt de tranchées , & il treuue tout fkK'c« 

3ui luy &udroic àire auec beaucoup de difficulté , perte de gens 9i 
etemps, & ceft vnedes grandes fotblefTes dVne place» lors que 
Tennemy peut s*approcher à couuert iufqucs à nos ouuraees. 
ji/4i/mj, C*eft pourquov lors qu il y a aulC des maifonsautouc d vnepla- 
r*uies,m»ÇM' ce, OU desmutaïUes, des bois, deshaycs, & toute autre choie qui 
'uittJil^/ftù pcu< femirpourcottutirrenneniy lorsqu'il Êût Tes approches, c*eft 
itt fUget^ vn defautaufO grand que le précèdent, & le Gottuctncuc le dote 
nr*jm«;n. fcniarquer pour y remédier. 

cmmmA^ Lors qu'il y a des Commandemens autour dVn e place , ce ibnc 
mensfmmii' autant de défauts , le(quels font eftiinez d'autant plus grands qu'ils 
(ont plus irrémédiables : De ces Commandemens ily en adeduiec- 

combien il]* ^ fortcs : ceuxqui font efloigncz \ fçauoir plus de mille ou.huii 
éej^ 4t cens pas Géométriques , quels hauts qu'ils foientne (ont pas fort 
ctmmâMi^ nuifibles : pour moy i'eftime que lors qu'il y a deux censpas depuis 
le pied du Commandement iufques à voibre place,ils ne font point 
nutfiblesi l'expérience que i'en ay veû enpliuîeuis iîegesoû ie me 
liiistteuuédecette forte m'ont fàitvoir la vérité, que ces Comman- 
demens nefonc qu'eipouuanter le Bourgeois » mais qu'ils ne fbnc 
nuifîbles à autre cnore qu'aux toiâsdesmaifons: les Commande- 
^ mens quifbnt plus proches, &: qui vont îz perdant iufqnes dans^ 
les contr'efcarpes, (ont tres*nuifibles ; parce que l'ennemy met au- 
cunes batteries, U de la moufqucterieà l'endroit qu'il luy plaifib 
pour defcouurir nos defFences^ & de plus en met où u luy cH com* 
mode pour rompre: Apres à toutes les forties il a l'aduancagc de 
CtmmAnde- ^ cminencc , lors que ces Commandemens enElenc ( c'eftà dire, 
mem^HttHf' voycnc coucau long des faces j nosfortiHcacionsi ils font beaucoup 
plus nuifibles , parce qu vn fcul coup ncttoyc & oft'cncc tous ceux 
Comménie- quifontdans cc qu'il enfile. Ceux aulli qui voycnt par rcuers,font 
mem^mvê' Ics plus mauuaisdc tous; niais fur tout ceux qui voycnt en cette for- 
jentfârmtm, tc,ou embouchent VOS flancs, ou tels autres lieux principaux qui en 
dclfcndcnt d auLics ; parce que fi vous ne pouucz demeurer dans 
ces lieux qui en defFcndent d'autrcs,ce qui fera defFcndu de ces lieux 
A0mfintt fera perdu s'il cft attac]u-. il yaauflides Commandcmcnsoùilya 
imê!!tp!T'' vncriuicrccntr'cux &: la place, ceux-cy pcuuent incommoder, mais 
mùjiklti. non pas prendre la place -, d'autres font coupez à plomb au deffus 
des places , comme lors quco^l que place cftbaflie au pied d'vnc 
haute montagne efcarpcc, SSTcy ne peuuent rcccuoir autre dom- 
mage du Commandement, que par les pierres: tout cccy (ont au- 
' tant de dcdaucs pour la place à aucuns, dciquck on peut icmcdicr. 
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aux autres non :De cda nous parlerons au Chapitre (umanc» 
nous enfcigncrons à remcdicr à ces débuts. 

Apres auoir confidef^tous les contoars & la campagne autour 
de (k place, qui cft proprement l'affiettc naturelle ; il prendra gar^ 
de aux pièces artificielles qui font faites pour la fortifier » dont les 
premières (bntlescontr clcarpes qui font les plus extérieures pièces Cêntrefcârfn 
qui font antoar dVne place ; il regardera s'il y en a ; s il n y en a 
pas , il dira que ceft vn deflàuc , êc\t premier de tous ceux qui 
font du corps de la place , auquel on peut facilement remédier} 
il r^ardera auffi s'il y en a ( fi elles (bat âitcs felon la forme 9c 
mewte que nous dirons cy-aoresi car celles quine lèront pasain- 
fi> feront défaillantes } il nudra qu'il prenne particalierement DffsMsdei 
garde (i elles font enfilées , cequi eft quafi ordinaire àtuotet les 
contr'e(carpcs , encore que Ce foit vn de&uc fignalé : Et bien pis 
fi elles ibnt veuës par reuers > les conti^e(carpcs qui ne lé flaor 
quent pas, font notablement dcf&illances» 

En luitce il remarquera le fofle qui eft après laconti^cfiairpe^ Dfémudti * 
s*il eft affez large , U ailèz profond % s'il cft vcû & flanqué de la WC- 
place ou des d£ors \ car cour foifê qui n'eft pas flanque ne vanc 
nen. . - « 

Tant plus on s'approcbe de la place, tant pluslesdeflauts qtd tîmi ^ -'^ 
s'y treuuencfonc conudcnblesjc'eftpoiirquoy lois qu'il n'y a point f^"^ 



des dehors à yne place} elle eft en (i mauuais eft^t qu*vn homme 
qui eft fiins'armes contre des armez } parce que toutes Icsatcaques 
que l'ennemy fèraferont au corps , & n'y aura rien pour les parer 
& couurîi i cTeft pourquoy vne placetant bien fortifiée qu'elle fdr, 
s'il n'y a des dehors elle n'eft pas bonne. Par les dehors , i'cntens j^i^-m 
tenailles, dcmy-lunes, ouuraees,cqrones, & toutes autres ouura- «"««^rvfnp . 
ges quife font au ddà du îo& dp corps de la ville : A ces dehors 
on doit confiderer , s'ils font afiez hauts pour commander aux 
contr*c(carpes qui (ont au deuant, s'ils font flanquez du corps de ^u'tfi-ftqai 
la place i car les dehors doiuenteftre toufiours ainfi flanquez, hors ^^^"^ 
les telles des tenailles qui fe flanquent d'elles. mefmcs. lis ne doi- * 
uent pas auflî eftrc fi hauts qu'ils commandent à la place i car par 
ainfi ils luy nuiroicnt, & lors qu'ils feroicnt pris on ne pourroit pas 
fe dclfendrc contre iccux : il faut qu'ils foicnt à l'clpreuuedu Ca- 
non, c'cft à dire que les parapets aycnt dix-huit pieds j on les fait 
prdinairciîicnt de terre, mais quand ils feroient rcueftus de murail- 
les, ils n'en feroient pas pires i faut voir s'ils font cfboulez, 6c s'il 
y a montée facile, ou s'ils font rcueftus y i\ les murailles font rom- 
pues j fi les dehors quicouuicnt quelque porte doiuent cftrcficfcx 

r * F iij ^ " " 
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oupaliiTadc^au bas , d'autant que par ces lieux- là l'cnnemy peut 
faire furprifc , &la fTclcempcfcIic qu'on ne puiffc monter & en- 
trer dans la picce iauz autres dehors la frefc n'cft pas û neccnàiro. 
Dehorsntici- Les dchors Hc doiuent iimals cftre cdlemcot duapcez, ou cfloi- 
mtmeflrttrof pfacc, quclcmoufquct nc puiiTc porter iufqucs au plus 

^Qtgoe * parce qu us doiucnt cltrc dcitcndus de la piace,ainu que 
nous auons dit \ uoneft forcé à les faire à^ne {x grande didance, 
il faurqu ils fe flanquent deux-meinies » car rien ne doit cftrciàns 
ihmf-hma^ ;eftre Aanqué, ottde la place, ou du corps mcGnc. Les denov-lu- 
^^^^ nos ne doiuont pas cftrc trop pointues , pour le moins elles doiuenc 
9Uoir fcptante degrez , parce que Teftanc dauantage elks n* onc 
point de pbce dans leurs corps pour mettre les ibldats qui doiuenc 
fiur-c la deâènce , auffi ne doiuent-ellespas auoir leur angle trop 
^buis : il fcit bon quelles ne paifent jamais l'angle droit} prce 
sf» les Piratant dauantage , elles reçoiuenc moins de defFcnce de 
la place , & demeurant les faces de mefme longucor,dles font plus 
^"^M i^"'"^^'^*^'^^^*^^^^^ angle droit qn en toncantre angle. Pour les 
IHJ^ fêi tenailles elles onc coufioursles pointa dts demy baftions aiguës : 
''^ nouadirons les mefiires des vues & des autres aux Cha{ntrcs fui- 
«ans, fu£Erade(çau0ir que lors quelangle c(l trop obcns on trop 
^ aigu i il y adtt deffiiut) audeuanc de chaque dehors ily doit auoic 

^ - Se fe^ ICC Qttplein d*eau fdon l'affiecte du pais. 

Reftc aconudcter ce qui eft du cors delà place dont la première 
àn'trefcérft picce qu'on rencontre ceft la cQnct*efGarpc , qui doit auoir fon 
f'itfc* g^^c'^> ^^n parapet , Ùl banquette , & lecorridor , félon les mefiires 
'tfi^r que nous dirons après; elle doit auoir les mefines qualités que 
. nous auons dit à celles des dehors , il faut que le bord du fofTé, 
qui eft proprement la contr'efcarpc foic iffci, haut, & qu'il y aie 
pour le moins quinze pieds , depuis le fonds du fodc iuCques au 
chemin couuert: lors que le folTé eft fec,il faut aufli qu'il foitteUe- 
çvttrtfcérft ment cfcarpc qu'on n'y puiflc pas monter eftant en basj & qu'il n*y 
ait aucun lieu d'iceluy qui nc foit vcû en flanc du corps de la place, 
tfirifêttc. autrement c'cft dctfaut ; qu'on prenne auflî particulièrement gar- 
de que tous les angles qui regardent les milieux des courtines, ou 
, bien les pointes des baftions qu'il y ait des monrccs pour aller aux 
^i^Z'x chemins couueris, tant pour la Caualcric que llntintcrie; c cil vn 
e0iitr'ef<;*rf€s. défaut qu'on treuuealTez fouucnt en pluficurs places , &: qui eft 
de grande confequcncci car lors que vous voudrez faire quelque 
fortie vousne fçaurcz par où y aller, ou bien il vous faudra faire vn 
grand tour,cn hazard d'eftredcfcouuert, & ce qui eft le pis à vne rc- 
txaicc il on cftoit prciTc, jl faudroic fc ptccipiccr dans le fofle. 
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LcsfofTczquifontautourdcU ville font grandement confidc- yiuxf,f : 
sables, aufquels on doitprendie garde ; s'ils font aflcz profonds, ''j^'/^^^ 
ou comblez, Itfges , ou eftroits ; s'ils font pleins d'eau , ou fecs^^^^' 
{îlcnnemy peut oftcrl'eatt» s'ils iè peaucnt facilement paiTcr; car j^éfémtin 
c'cft le dcÂaacqni comprakltontrlocs <]«e le foffc fc peat£icilc-/#' q^' 
mentpaflcr , ce qui vient, onpoorn'eflrepas pidbnd , ou Qûdi|^^,^'*''" 
cft fort cftroit , ou s'il y a de l'eau , qu'il y en a peu , & que li lo j^J^ 
fonds cft ferme, ou bien qu'il n'eft: nyvea ny flanqué delà pUce,/^ 
de c'efl le plus giand de tous les detfauts s & particulièrement lors 
que les fbfTez vont ainfi en pointe , vis à vis du milieu des courti-t 
nés , que la partie du foifé qui eft vis à vis de la fice du baftion^ 
neft aucunement vcuë de âanc : car par ainfi rennafiy fe va lo^ 
eer à ladite &ce du baftion (ans reoeuoir aucun dommage des 
flancs ; ccft pourquoy il faut prendre garde partout, (i le fofle 
eft veâ n€Mi f<nilement de quelque patrie de la place, mais piindU 
paiement du flanc , $ iljr« des butes dans le fioilë qui en couurcnt ^'^'1^'^ 
vne pattie c eft vn de^RUt \ commç anffi lors que le feffi va ain(i ^*^*^ 
cnpanchant vers lapouite du baftion , qu'il n'eft pas veû dn£ane 
oppofè, il y Êiutremedier *, iilc pont de la porte eftfaiten voit» 
te de pierre ou auec^os piliers qui couurenc la fitet du baftion 
des tirs dnflanc oppoSf , tout cela eftforc mauuais;* £n fin il faut 
que le foifé foit difficile à 'piflèr , & qu'il Ibît flanqué du flanc ds . 
baftion qui le regarde. ^ ^ 

LecorpsdclaplaceeftapctsIefe(Ie,dnqttellepRfnièr & plus Dtf4Mni» 
remarquable dc^ut eft , lorsqu'il y a quelque lieif qui n«ft pat *mftJtUgiâ{ 
Manqué, carcottt endroit qtri-dtainiî ne vaut rien. Si ce<|uî fia»*- ^' 
que cft fi efloigné de ce qui eft flaiu][ué que le rooufquct n y patfte 
pas porter, f m qnafi de mefine comme s'il n'eftoit pas flanque^ Jytfi^tnm 
<f«ft pourquoy il- nc^ vaut guère mieux que l'autre : Car tooits 'l'^^y 
les deâènces ne doiuent iamais eftre pkis4oagucs'- que le dr 
noulquet , lorsque le lieu quiflaaquc A G fo&fe^quTil peutliftre * - . ' 
fiidlement rompu par l'ennemy , il ne vftuc pas beaucoup % cfdl 
pourquoy il faucquc oousles flancs foieac àl'cfpicwiednCaiion, 
9c qu'outre cela il y puiiTe do Canon auec ilôn rccali/'les- flanca «t 
doiuent pascftrètrop petits , car c'cft la parrie quidéièndla pla^ 
ce , ceUementquc $ us (ont trop courts , ils (ônt^fiiUans. Uoe 
faut pas qu'ils uiietR nop hauts » parce qu'efians «â&is drâm i» 
fichant^ bas ,ee fentfotc peu dedomaia^4f«|tfnmy. lors qu'A 
palTe le fbflë; s'ils font bas , il fiiut qu'As £ienc Ûiencbuûcm'^ 
prapcts , tcHemcnt que ceux qui ferottt dedans a ki^Mftnee^ac 
au manimcat dé i'AniUetîe ibicnt * cqws^ êc -en afeirana. 



.1 .. 
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Pour cftrc bien , il y doit auoir flancs bas & flancs hauts ; voire 
quand ily cnauroittroislVn plus haut que Tauttc, pourucu qu'ils 
ne s'incommodent pas , la place en fera meilleure, ce quifc fait lors 
mttdeiwAttl ^^^^ ^ P^"^ arrière que l'autre & tous defcouucrts,conune 
MMwnjf. par dcgrezi les flancs Qui ibnt couucrts auec des voûtes ncva* 
icntricn, àcaufcquelamméecftoufFcccux quifcruent àTArtillc 
rie, & le Canon de l'ennemy donnant dans ces voûtes les faic 
tomber , & par ainfi ce flanc , & celuy qui cd par defTus eft ren- 
^vTcf^i^nt du inutile ; les flancs aui (bnccouuens d'vn orillon ou d'vnc cfpau- 
Uimêètum», le qi»néc,.ibnt meulents qqectuz qui Toot tous dcfcouucrts; 

paice que 1 cnnemy ne les peut iamais bien rompre ; & pacainfi ne 
içauroit pafTcr leiofTé auec la galerie» pour s'aller attacher au ba- 
lcon j les flancs ne doiuent pas eftre tellement couuerts de leur 
clpaule cm'ils ne defcouurent que la cournne , car ils font Ëiits 
pour denendre la Êicedu baftion oppotéi ceft pourquoy ne la 
voyant pas ils (ont comme inutiles :l'e(paule quarr^e ell mcilicu- 
ifi.que la ronde» parce qu'elle coufte moins »fkit meilleure def- 
fcnce» à caitife que les foldats s'y rangent ,& tirent de la plus fa- 
cilement , & toute cette face cft plus oppoiee à lennemy. Tout 
T»mqutij*lt ganc doit auotr lieu pour placer l'Artillerie , & la mottiqueteric^ 
^mmn" ^'^^ pourquoy on deftine le tiers qui cft. le flanc couuert à l'Ar- 
^CArtiSgrk. lilleric , & les autres deux tiers font ]pour la moufquetetie> les pa-» 
rapctsdes flancs ne doiuent point eftrc depierro , ny d'aucune 
«tiofcqui ÊUTe jciclats , mais de bonne terre graiTe birn battue; 
parce que cette parde eftant la plus oppofée au Canon , fi elle 
' cftoic cottuerte de maffonnerie , outre qu'elle fcroit plus facile- 
jnent rompue , le débris tuëroit ceux qui font la principale def- 
• fence de la place. En fin les flancs font la partie la plus confidc- 
laUede laforrification ictfk pourquoy jclle doit, eftrc fiutc la pln^ 
par&ite qu'il eft poflible. 

'^^"^ ^°*^P* baftion cft compofô des demy gorges^ 
^ * flancs » fiices , £e angle quleft fkit par icellcs ; nous aùons dit du 
jyemy IbuiCyiioitsdiroosdcs auttcs parties: lesdemy gorges doiuent cftre 
r^mnM 4wMnrxai(om»blcmcnt gHindcs ^|KUxe que trop, petites , font auHi trop 
petit- le baftion , & nepeuuent pascoiupnit flanc bas & flanc haut: 
* ' trop grandes font lcs:JliigQf^ de detfcncc trop longues , retran- 
chent des'defeaces >^cootraigneni'à£ûre Les flâna plus petits. 
CàHmt Il nous fiiudcftiparler plus parriculiercoient de cccy dans le dif- 
UcaL'b"- laiorrification iip^ pourquoy nous le laiflcrons iufques 

film, kbn lieu i lç$ &CCS d«s bpftîons trop longues font y ou que les li- 
.gttes4edk0livpfi>a; trop longues^ ou que les.baftions n ont point 

aucune 
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f ucuncdefFence de la courtine « ou que les flancsfont trop pctics, 
6c tous ceux -là font autant de deflauts i c'cft pourquoy elles ne 
doivent pascftrc trop longues ^auflî trop courtes ne valent rien; 
parce que le baftion eft ncccffaircmcnt trop petit & incapable d'au- 
cune deffcncc ; & à la moindre mine qui ioiic , il n'y a plus * 
moyen de s'y retrancher, ou lorsque quelque bombe tombe de-, 
dans , il fracafTc tout ce qui s'y treuue, peu de foldats s'y pcu- 
ucnt mettre pour faire la dcfVcncc y les médiocres font Icsmeil- ^ ^, ^ ^ 
Icurcs. Rcftc à dire de l'angle du baftion , les aigus ne font pas^^^^^^*^' 
bons , & les obtus font encore pires -, les aigus rendent la place 
cftroitc , ont vnc grande pointe , où ne peut loger pcrfonnc pour 
ladcffcncc y cette pointe peut eftrc facilement rompue , & les fa- 
ces du baftion , bien que fort Ioniques ne {ont point de conte- 
nance dans le corps, tellement qu on tombe aux dcft'auts des pc- 
tits baftionsi les obtus font encore pires , mais les droits font les (U$s fârfmts, 
plus parfaits.Les Anciens eftoicnt d'opinion que le; obtuli eftoicnc 
meilleurs , mais cela eltfaux, commenousprouueronsen fon licu> ^AferfeSitm 
Ôc cela eft merucillcux dans la Nature , que toutes les perfcdions dMmUmedi»: 
confiftent dans la mcdiocritc , & toufioursles extremitez font \i-cnte\ Usex- 
tieufcs , comme nous pouuons mcfme remarquer aux angles des ^J^/*** 
baftions. Il faut donc eftimer va baftion de médiocre grandeur, 
meilleur que ny les trop grands ny les trop petits: des courtines c#«rt«r« 
on en doit dire de mcfme \ car les trop longues ne valent rien , &^**^"»*« 
les trop courtes foncmauuaifcs : nous dcmooiiicions tout cela en 
fon lieu. 

Qu'il y ait des portes fccrettes par lefquelles on puilTe fortira p,rtes fccmta 
couucrt fans eftre veusdc la campagne , tant pour aller engardç, luetgéûra, 
& dcft'endre lesdchors, comme nufti pour faire les forties. 

Les meilleures murailles , font celles qui font de matières plus i4,triùa$$ • • 
douces , comme pierre blanche , moilon i mais celles- cy ont ce"*"»*f«9 
deft'aut qu'elles gclcnt, &: ne durent pas i la brique eft la mcilleu- 
rc ; les matières quicfclattent font les plus mauuaifes ; la terre fans 
rcucftemcnt feroit meilleure que tout cela fi clic pouuoit fe tenir 
auec vn talu raifonnable \ mais parce qu'elle s'clboule, 5c fait en 
fin montée facile par tout, ou bien il£iuc réparer quelque choie 
tous les ans ; cllen'eft pas bonne fans muraille : ortoi^s les mu- 
tailles ontefté baftics pour tenir en alTcurance leshabitaos ; ccft 
pourquoy il faut que le contour d'iccllcs foit de mutaille, afiil p^^^ /„ 
a empefcher que tant ceux de la ville , que ceux de dehors neptiif - wiuUttmeHt 
fcnt entrer , n)rfoicir .* Et à cet cftcdlors qu'il n'y a (juc^""/*^*' 

de la terre ^ on inct vnc fccfe de bois , qui cmpcfche quon '* 

........ ^ . . . 
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42 De la Charge 

Bc fc puidè coûter par ces grands talus , & lors qu'il n'y èn a pas» 
p tfcsoH fd- c eft vn dcffiiut ^ où il faut qu*au bas de la bcrme il y ait vue haa* 
'f/nuêaMs. tcpalKTadc , qui fafTe le mefme etfeû. Les murailles doiuent ^re 
îaT'" 4/ efpaiflès , pour foufiienir la terre des rempats > (çauoir aAas 
quinze ou vingt pieds^au haut quinzeou dix picds,hautcs par deiTus 
le fonds du foile, dnqtoifcs , quelquefois plus fdon Tamette des 
^m!^!n!*' ' ^^'^^ doiuent iamaîs cftre trop baifes » afin quelles ne 
Ibient faciles à cftrecfcaladées , & lors quilsen treuue de telles 
elles fonnmuuaifesi comme auffi tous les lieux bas« (bit par quel- 
que rupcureou autrement , font defcâueux : les perfcâions des 
murailles feront cfcrices en leur Iicu,icy nous n'entendons pailci 
que des dcffauts. 

Ptrtftts,ftHr. parapets font ncceîTaires aux places pour combattre i cou- 
^M*j faits , & ucrt, Icfqucls doiuent cftrc de terre à rcfpreuue du Canon -, c'cft 
ttmtfwt pourquoy aux places ouil n'y en a pas tout autour, c'cft vn man- 
qucmcnt notable j lors auiliqu ilslont raits de muraille, us ne va-» 
, lent guère, parce que les efclats tuent plus de monde , que ne fait 

pas la baici ceux qui font aufti trop minces ne valent pas da- 
uantagei il faut, comme nous auons dit, qu'ils foicnt d'efpaifrcur 
fuffifante pour refiftcr au Canon , pour leraoinsde feize ou dix- 
hui(Êi pieds i ils doiuent auoir leur banqueté , afin qu'on puifTc 
tirer par deflus, bien qu'en cecy il y ait diucrfcs opiaions; car les 
vnslesvculenthautSjles autres bas.llfautqu'ilsaillentcn penchant, 
chemin lUi dc façon quc tirant par dclTus on puifîc dcfcouurir iufques au 
'^^J*^ pied du folle: entre ce parapet &: ccluy des rondes il y doit auoir 
. .. * v.n chemin pour pouuoir palTer les rondes, & afin que la mu- 
raille elkanc battue & louipue ^ le parapet ne tombe dans le 
foflc. 

XAmpsrs.com- Les tampars doiuent cftrc fort larges, dc façon que par tout 
me dtfwtm on puilTc faire rouler &: tirer le Canon , tellement qu'il faut que 
• * leur cfpaiffeur foit dcvingt-cinqà trcntcpicds ;il faut qu'ony puiflc 
monter commodément par tout , & qu'ils foicnt dc bonne ter- 
re i ceux qui ne font pas ainfi font dctfaillans, ôc encore bien plus 
lors qu'il n'y en a point pour tout ; car il n'y doit auoir aucune 
partie dans la place qui ne puiiTe rciîftet à la batterie dc l'co^ 
ncmy. g 

Farta dcineHt il t^ut quclcs pottcs foicnt aifeurées contre les furprifcs, & à 
tiirt éifuréet çç'j cUcs. doiucnt cflxç cottueries de quelque dehors , com- 



' me demy-lune ou antre pièce } car lors qu'il n'y a qu'vne entrée 
feule , elles ne valent rien > comme auih lors qu'à chaque entrée 
ilii'y a qu vue fermeture \ conunc vnepocceicuic^ott vn pont-lcui^ 
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dVn Gouuerneur, 43 

0fi« Vii y a deux ou pludcurs cntfécs, de qalellcs foient fort pro- pgMtomm 
àiésïmt de l'aiinre , c'rft deiiàut i comme aufTi il cd iott confide- ^ 
rjibletorsque les entrées font (tir Tne ligne droite, Se qu'vn feul . '* 
coup les peai enfiler , s'il n.y a point des Corps de garde encre les 
portes cela cSi mal affcuté i comme anHi ûlcs Corps de garde font 
mal cowscrts: c eft va ghndde&ac lors que cout ce qui ferme fe 
pmc embarallèr âtcil«mcnt » & qu*on n'a rien de refte poiii Ëdre 
rçfiftance : dejnefine ion qu'on peut aborder les portes lans paiTec 
ny fbffê ny pont i les potces auflî qui ne font fianqttée& de la place 
ne valeac ikii; les portes quifont dans les flancs font mal pUcées» . * 
comme aoffi llivs qtfcfia font aux faces desbaftions > caileur vray 
lies cil au milieu delà courtine ; les ponts doiuenc cftrc de bois te 
les piliets aofli> là oû ils font en.voûie,ouauec des piliers de oierre ^^^^^^^ 
îHnovalenc rien, parce qu'ils empelchent lesdeffences desnan es. fintmiuuiMfiu 
En ifin les portes qui peuuent eftre abordées & forcées paiement 
ibnt tres-mauuaifes. 

- Ôn remarquera que tons les ouuiagés interîeuis » & qui sap- ^r*"^**"*^ 
piochent plus du centre de la place (oient plus hauts que les ezte- '^IreUsfrr^ 
ilettni 9c qui ith cikngnçnt » comme par exébple les premières rifih 
oontr'e(aifpes(bnt les oQurages plus bàs^s'il y a vnetenaâle après 

cela» elle d<»r cftre plus haute que cette contr'efcarpc , fie Ct dai^ k 
tenaiNe il y a vnedemy-iune y elW doiceommandetilatenatUe» Se 
le parapet de la place<dcm eftre plus haut que tout cela i & fi phis * 
arrière il y a quelque CaQalier , il doit voir par deUbstout ; fie aînfi 
toulîottrs pardegrczquô les dehors plus efloign^slbient phnbas . • .. 
que les corps quifont plnscn dedans , afihqueTennemy ayant pria - 
cespremiers ttananx foitcoDiimandé des antres » ou ancontndic s'ila 
^oiep t plus hauts après que Tenneroy les auroit pris , il sTen pre«: 
uaudroit auec aoantage contre la ptaoiL 

- ' Ennuie rafbpart fie les mai(bns , il y doit auoir vne va&lueiF^^^^ 
qu on appelle place d*armes, aîînqueles fisldats s'y Duifrentreiiarc^y^'^^^. 
cil cka iralîiritiéyi^ c'tftVif deâ^aut que lesmaifons (oient attachées 
^uiattipiit, potfr-pkf(ie«rs ràifons que nous dirons après. . . * - * 

' héU quily^a quel que lieu quied enfilé de quelque commande- Lim*9ifile^ 
inent , s'il n'eftccmuercpar des traucrfcs il ne vaudra rien , c'eft à 
qùoy on doit remédier , fi on n'en v^ut teccuoir vn fignalé dom*: 

' ^ -Aux places od quelque riuiere paffe par le milieu, il faut prendre Emkmçknm 
garde qne les entrées foicnt bien palifTadccs , & qu'elles fc Ferment 
auec des bonnes dbaifncs, ou autres inucncions y car ces lieux- là jJJJJ^^ 
s'ils iM foatbieaf(Mmiez , ils font foafiibjecs aux iuprifcs. ^ 

G ij 
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44 Charge 

Enthauchfuref mcfmc » Ics cmbouchcufcs des cfgoufts doiucnt cftrc coiifi- 

destfioi(^s, dcrccs, il elles font bien grillées, àc fion n'y peut pas faire paflcr des 
hommes par là , ou bien fi ce qui les kcnnz peut cftrc facilement 
rompu , ce font encore des lieux aûcz. dan gcrctu;|>our les furpri- 
cs. 

pucetmtriti. j^çj places maritimes qui ont vn port doiucnt cftrc aflcurccs, ou 
H^ulnufin parlcsÊortSjôc chaifn es qui ferment iepaflagc,ouquî dcicouurcnc 
m^t$ré*u & pcuucnt cmpcfclicr que tien n'y entre : ou bien il y doit auoirdcs . 

bonnes ôc hautes murailles de ce collc-là , & quelques flancs , pla-* 
tc-formes & caualicrs, garnis de bons Canons qui résident furlé; 
porc. Les portes aufll qui font fur le port, doiucnt eftrc cxtraorcU- 
nairémcnt bien aiTeurccs parles iicrics, orgues, paliHadcs» &a»- 
tresinnentions i car Icnnemy peut venir iccrettcmcnc& prompte- 
. ment pourfurprcndfeces places .c'cftpourquoy, où il n'y aura pas 
ces ddfenccs, ce feconc autant de défauts iju'ii faut tafcher à ré- 
parer. 

Tikcii âdmîtt De mclinc, le&pbces quifont dans les eftangs & marais ne dot- 
ucnt pas s'aflcurcr tant en leur afTiettc, que mefmc du coftédcsin»- 
Hhtéfimin, tiisiidyaic desâaxtbs : 6c il fcroit bon qu'au pied des mura^U^fr il: 
y cuft tout autouK des paliffadcs fortes & hautes ; car en temps» 
d'Hyoerlors qmc tout eft gbcc, tels lieux qui n'ont aucun fl^mC) 
ibnçlictlcs àpicadrc. Poofimoy l'cftimc qu'il n'y doit auoic ai^« 
Gnà:)iâi:dansYaeipIace qinjie fair^^qg^ fufl:*il bordé d!vntrts<. 
liAutprcçtpice;ca:ri[|uand cent reroitquêppQidceôiiiirir» les flancs 
TtmlUmxim- y* font toufiours-ncccflaifcs : il cft vray. qu^aux lieux où il eft 
uemejinfiéM- impaOîbie queIftCanon batte , il n'y faut quedesiunples parapas 
9»*^' àTc^reuuc du moufquct » & il n'eft pas auifi.fiecëilàire.que les 
flao^sribicht ft^raodsj car d'ordinajif^iça çe^ lieux on n'a pas la 
commodité dcsauanccr;c'e(l pout()iioy4cs rcdens feront vnç^or*. 
T'V. <^HcaciûRfiiSraiiceaux.iieukquinepeii4eîi(c(Uepi^.qc^^^ 

.•■ r\ , P*^^- • ; '- • ' ' 

FêmrhieMttH. . .Ëàjfiapoiir;bien connoiftr e les de£ilits<l.'vne piae^:» Aïjisi^Sp^, 
2Îriï*»^" uoircn quo)r€Qniifte fa pcrfc<f;iio0 ^ & tout ce qui manquerAflU: 
fbui:: •■"•y. \ lèi^icooixaitCï(;|feta tiei&ut . Ën general on doiciçapoir ailçQiies 
•'•^'^■'"ihaîiimfsquifiwvm çônfcntenfôflCi 
tout çct}*M^ferpwïo»tJtA<<lO«i;air€ à fes AifxvMicfQbj^»^^ 
. ■ . dcftau t: C es maximes font qu'il n'y aie aucun lieu autour delà plaç& 
mfé^é dêUr. n<;^loicflyiilqtifiQ9^toucç!^lcs parti^^m rproneations cxtcrieu-* 
f0rti^4tti»n . iJçs_.Çeijif^t^vf;i^j^qmfam^ de la plaçcî. 

'^^ 4^!^' QuftftÇlt panifié Ibit à fiç^W- 

uedu Caoun^i Qatç:tp\is )ej:{t%|g^ de WSK 
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d'vn Gouuemeur. 4x 

tîcrcs douces, & qui ne fafl'cnt point d'cfclats; Qu'il n'y ait aucun, 
ouuraj^c en la pbcc ou autour d'iccllc auquel on puifFc aborder 
fans palier vn folle; Qiic tous les ouuragcs c\tcricurs loicnt com- 
mandez des uiccricurs par dcgrezen montant vers le dedans i Que 
les dcrt'ences obliques lors qu'elles font feules ne foicnt point cfti- 
mcespourvraycdeRcnceiQnclàouiln'y aautresdtllcnces qucdc 
fort hautes, ô: qu'on ne peut tirer qu'en fichant en bas , ne font 
pointbonnes ; Que toute forte dedeècnccn'cxccdc iamais la por^*- 
te'c du moufquct, &: particulièrement celle qui eft depuis le flanc* 
iufques à la pointe du baflion qui c(l la piincipalc , &c d'où de- . 
pend la force d'vne place. ^ 

Durcrtcon auracgardaux mefuresqui font efcritesdansia for- Jutmclnfu ' 
tificarion.carcequis'enefloignera le plus vaudra moins : on aura 
aulTi égard fcmblablcment aux matières , ailicttes , & autres cir- ■^4nt . t. 
confiances que nous dcduiron& amplcmeac dans ic difcouis de la 
.fortification. ' 

l'aducrtiray encordes Gouucrncurs,que pourapprendrc àbicn yidnit 



AUX 



connoiftre les dclhuts des places , il faut qu'ils fctreuucnt à ^{^..(^oHHtmturi ^ 
licurs licgcs, ainfiils verront comme on prend fes aduantagcs * 
m attaquant jils feront auffi en forte que les perfonnes entcnducsr'''*"?'*^*^. * 
au mcflier, & qu'ils connoillroni particuheremcnt , quipaffcronci 
par leur place, veulent prendre la peine d'en (aire le tour , & en,; 
dire leur àdois, les efcoutant fort bien , & leurs raifons i roermesilf 
Ê:ront bien fi cftans au Iogis.cn leur particulier ils cfcrinoiontï 
car au èouc du temps ils pourroient confronter les opinions do ^ ' . 
tous,& iuger quelles ferotenD les plus raifonnibles ; quelquefoisi 
ilarriae qa'vnc podbnnes'a4ui(cni d'vndcâauc lequel on n'aUr* 
pas reconnu en pluiîeacs anne'es ;c eft poutqaoy il eA bon depren-^ ^ 
drc l'aduisxicpluficurs, car cela ne auitattcaocment} s'il y a quelque V . , J. . *. ^ 
chofcdc bon on lepread^lcs txtnttsigaiioeson les laifTe. Le G(i\iA v <• - 
ucmcotie doit aulE.pC!9jiie^ec fouucnc'aiitour.de ià place, dtpac 
laconmr de la campagne , coniidcrafitttteAtineiiicâc comme fl: 
atCaqueMli^^ place ^'il clioit dupaccy contraire , ou comme il aCn 
ttquc(6tiiwi(»nbUiblerttC Tennemy iildoit auffi touiiours s'ihMH 
gioer. .que ) jMineniy J($^c tocis les deâauts -de ià place > auflî biea . 
que tuy-meCme \ car il les pai^ifçftuoir » .& i^oufioucs .il faut teUe^ 
incnc le fortifier qu'on mette Vcnncmv au pis faire, & tenir poiii î^'*^'^ . 
Sature qii il attaquera/touiiottis leplufttoible » & par amu QtkM^fém 

' '»-n.ui'r ï ... -r. . 1 . . ••• '\xi 
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45 De la Charge 

Ce qu>vn Gotmemeur doit fféiuoir des Fartifcatiêns , four 
rmcàur auxàeffauts de [a flacc, 

Crapithb XIII. 

I £ N que i aye unplcmenc cfcric des fortificatioiis , êc 
qu'il femble comme fuperâu de lepliqucr icy la merme 
choreiiicancnioiiis parce que i'cdiinc qu'il eft tiei-necci^ 
^ (aire qu'vn Gouucrncuc Tçache les fortifications , au- 
moins pour fçauoir coanoiftrc ^ femcdier aux dcâaucs de (à pla> 
ce , i'en parlciay icy fuccia(Sbemeiit,& dendcay Vn milieu entre les 
f«w. ^eoz extre'mitcz , de ne les rçauoic pasdu tout, ou d'aller rechercher 
licaocoup de chofesquine (ont pas necelTaires: le premier cft in- 
ropporcaDlc , & l'autre cTl inutile, il femble aux ignorans qu'ils iè 
gfwiTw ^^^^ defçauoir ce qui cft de leur meftier» flr qo'vn Gonnar- 
àtitfêrétfptt neiir ne doit fçauoir autre chofe.que (è bien battre, comme û cecce 
i^mru'*^ charge ne dcmandoitny foence ny.conduicte, mais (implcraew 
iiujç " vn cottiage brutal > à ce conte les ploi déterminez foldats feroicne 
les mcîUaus Gouncmeun. La qualité d'horomedc cceur doit eftfo 
genecalementàtoothommequi (bnec^pée^mais celle defçauaBC 
êi ezpcnmencéneconaient quauxpeilennctd'elpritquiontcon- 
fibrome leur vie à Teftude de à*rezaKtce 4» ocauoos oii ils fc font 
treuuez. La (cience prépare Tefprit pour (êpouttoir preuabir dea 
chofes qa*onyoitdc ou oncxpeiimenceicarccn'eftpas le tout que 
de & trenuer en phiueurs fîeges & en plufieurscombaa, il faut 
. fiûre reflèxioA (nr tout ce qui(e pafle; remarquer les de&uts 6c les 
frifttr à» M mcpnnemens qui en amuent , & pronterdes choies bien nitesî le 
fitmvtih ibutienancdes auantages qu'on en reçoit, le rapporter le tout au» 
maximes de la ioence qu'on a appris y 5e rationner comme Fvn (è 
rapporte à l'autre; de lion £ût des conlèquc&ces qui nous don* 
nent des erandcs lumières pour nous gouucrner, non Icalcmenc ea 
ièmblabiesacddens» mais encore aam à tous a wn c s -qui fe prcioi» 
tét, bien ^ di£Ferens de ceux qu'on a vens. aremarqucF 
dtfiitmê ne ^ «eux oui vont à la guerre uns atioir.ancaAe oonnoiffimce de 
H^fTuiZ''" cette proldlîon,n'y proment pasb«aneottp, parce oii'ilsnelçauent 
. la plupart du temps^ny comment ny pourquoy fe ficint les choies }. 
il ya desdesfoldâtsqui ont posté toute leur vie les armes ,ve& voo 
L tx Unit "'^'^^^^ d'occafions, qui ne fçauent ce que c'eft de la guerre i c*eft 
pourquoy ny Teftilde feule « ny 1 cxpenençelciile ne pcuuentpas 
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d'vn Couuerneuï'. 47 

tendre vn homme allez entendu à ccqui doit cftrc fccu de Ueucr-^^^fA^' 
rc i & particulièrement en ce qui clt de 1 attaque , & la dcttcn fv*^rj«w<^ 
cèdes places qui font les deux choies qui doiuenc cftre principa- 
^mcnt fccucs auiourd'huy des gens de condition, & de ceux qui ufcitnttfêé 
afpircnc au:^ plus hautes charges i car pour les batailles nous 
n'en donnons prcfque plus, d'autant que les places fortifices ca^MM»*. • 
plient le moyen, p.ircc que ny l'vn ny l'autre party ne peut for- 
cer fon ennemy à donner bataille s'il ne veut , ayant par touc 
des lieux pour fc retirer , & fc couurir ; Et il eft trcs- difficile que 
les deux partis foient en telle cgalicc des forces & des conhdcra- Pcur<ituj o» 
fions que tous deuxfc rcfolucnt de propos prémédite de donner 'j^fH^" * 
vae bataille » ce qui feroit fort rare , quand bien il (s renconcre- 
roit : mais des attaques & defTcnces des places «on en voit toi» 
les iours > & d>eft ta fciencequi particulièrement propre à vn 
Goutterncttr , par confequcnt la fortification» qui luy eft anitanc 
neceilàire » qu'à vn Médecin la connolffance du corps humain: 
Ceft pourquoy i*en parleray icy , laidant à part toutes lospedan^ 
tcries & les fubtilitez inutiles, que lesAutheutsont accouftumc 
d'efcrire. le difcoureray feulement de ce quvn Caualier , U vn^«rWir/i 
homme de guerre doit fçauoir, en montrant pcemicrement ^^'^^g^^'* 
quoy confilte la vrayc fciencc des fortifications , & que la plus ' 
part, des chofcs qui font cfcrites , font refveriçs qui ne ront 
que perdre le temps, & troubler Tcipric de ceux qui s y appU^ 
quent. 

En^téoj conJifteUperfeâson de U Fortification. 

Chapitre XIV. x 

L n'y a pc[ foye qui ne fçachebîen i]ueiâ fortification pMrtiutj t» 
a efté tteuuée pour fe dcfiaidreauecauant2^e,c'eft la ùkfi^ '", 
^ Yniuerfelle} mais la fin delà forme de la-^rtificatton, ou 
la raifon pourquoy on donne tdle formé à la fottîfica- d^l^TZîî 
tion, c eft afin que toutes les parties (oient Iflanquées ; c*eft àdirc /^^< /^ 
qu'il ny ait aucun lieu dans la place qui ne foit veû par cofté > 'î^***** 
par eftreveû, on entend cftre defieiidu; & par edrc dc6:ndu, ^mecejfejhe 
on entend auecles armes defqucllcs on fe dcrfcnd de loin , lef-.^/jg;^<» . 
quelles (ont ou le Canon , ou le moufquet ; de là vient vn doute ' 
à quelicdiftaaceondoïc mettre la partie dciicnduc de celle qui la 
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Z^dtfftnctdu <lcfFcnd joudumoufqucc, ou du Canon ; l'opinion la plus com« 
fMmfyMtmftl' munc &: la meilleure cft aucc le moufquct , comme iay aflez dé- 
duit dans mon Liurc, tellement qu'il rcflc pour afleutc que la 
fortification doit cftre de telle forme, que toutes fcs parties foicnt 
TénJmtmnf <lc£Fenduës à la longueur du tir du moufquet: On demande com- 
V^- bicneftcectr» iay dicquelc plus longe(ldeceatoâantepas»c*eft 
à dire cent cinquante coifcs , le tir médiocre cent cinquante pas » 
ceft à dire de cent vingt-cinq coifcs» des moindres icn en ay point 
parle co mmc inucileS) qui font de cent vingt pas , c eft à dire cenc 
toifcs i l'encens tout cecy des bons moufqucts des garnifons qui 
OnéAmgi doiuenc eftretels que ceux qu'on portoit U tiroit aueclcs four-^ 
btmmf^, checces , ie{quels depuis quelques années on a changez, & fait 
moindres auec iufte raifon pour les pouuoir porter , manier , & 
cirer en campagne plus commodément. On demandera donc 
«uelle portée on doitprendre,pournemanqucrpasiiediray la me- 
diôcrt , tellement donc qu'il fera pôle pourconftant, que toutes 
les faces de la place doiocnt eftre defFenduës à la diftance de fix 
jb^^'iT^wi^f vingt toifes. Or parce que cecy fe peut faire par diuerfes Êiçons^ 
comme par-angles rcntrans , tenailles > demy battions « & autres 
que nous montrerons en Tirregulierc } on fera encore en doute 
laquelle eft la meilleure dp toutes ces formes; le commun conlên- 
temcnt aiTeurc qucc'eft auec les baltions qui font compofez, de 
gorgcsyflancs, faces, & angles, 9c dippofènt entrelVn & rautre va 
cfpacc qui s'appelle courtine. lufques-là quant à la forme, tout 
' lemondecftd*accord,maisoneft en grand difpurcpourles quan*- 
titea de chaque partie, 6c comme l'vne doiceftrc proportionnée 
à fautre ; & ceftde la que viennent Us diuerlttez des conftra- 
âi.insdes fortifications, qui peuuent efbe infinies, pat les com- 
binations qui peuuent cftre fiiites de toutes ces parties en aug- 
mentant ou diminuant chacune dlcelle , plus eu moins félon ia 
têftffÛHt» fantaifie: Voila donc que par ce difcoun nous aurons appris que 
u^fla^!^ la pcrfeûion de la forme de la fortificatùui coniiftc à faire que la 
ufin^mm.^^^ (bit bien flanquée par des corps cUoignez Tva de 1 autre i 
certaine diftance , & que la partie la plus cfloignée qui effc def- 
fendue, nefoit pas plus efloignéedecdle qui (&ii:end,que de fix 
' • . vingt toifcs, ou au plus de centdnquantc , & queûdiuerfîtédcs 
conftraâions ou des formes de ces tiaftions, confifte en la diui* 
fion de cette cxtenflon de fîx vin gt,oa cent cinauante toi(èsi,qu on 
doit diuifer en courtines, gorges, flancs, & nces. H faut donc 
chercher quelle ed la meilleure diuifion de toutes , afin d auoir 
cette perfection que nous cherchons : Dcmeutans fur cette fuppo- 
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iîriôn aiic la place qui cfl: mieux flanquée cft la meilleure , pwif- 
i^uela nn de fa forme cft de flanquer & d'cdre flanquée. 

Les chofes qui n'ont aucun terme arrcflié, fur lequel otij^il^ Ommfé»il^. 
fe fonder fon difcoun , font trcs-diflSciles à icfoudre» parce que 

.rt- t * mtMt far et qut 

Quelque luppolition que vottspuimcz prendre» on en pourra «•«^mi^rV^ 
onner vnc autre vn peu plus grande ou moindre, qu'on prioo-""'^^- 
liera auec mefmc ràifon eftre au(fi. bonne que l'autre ^ ce qui ne 
fefiût pas là ou il y a quelque médiocrité déterminée > comme 
rangljMhipi<5bpour la pointe du baftion: pourmoy i'ay con{idcré^«r//^^i«}i«é 
«iiuerlâ^^dittifions des parties, & voyant que chacun prcfque la'^-' 
metcoit difièrente , ie me fuis arreilé à la médiocre ^ & à celle à 
laquellei'ay ven que plus de perfonnes s'accordoient, & qui m'a 
(èmblé conuenir mieux aux vfagcs des parties de la ibttification: 
& pour ce faire i'ay pris la première ligne qui eft donnée; Içauoit 
le cirté de la figure. Car il eft certain auc rbrdfier Tuppcfe vn fu- 
jet » c'eft à dire quelque chofc qu'on fortifie; ce quon fortifie ' 
t^eft quelque place: il faut donc (ùppofcr quelque place auanc 
^e fortifier, la place ayant quelque figure, & nonre dilcourt 
cnant (ur les figures , il faut donc fuppofer quelque figure pour 
ia£>rtifier, de la méthode de ceux qui fupporcnt ou cûnuicnncnc ce»jirHniem 
pat la ligne ou diftance qui eft de la pointe d'vn baftioo à autre, 
éft tidicule > patce qu'on fitppofe ce qu'il a fallu chercher > & oa 
cherche ce qu'on doit fuppofer »cc qui eft direâement contraire 
à l'ordre delà tàtiocinaciori. le m'càcpliauc , ie veux par exemple 
fortifier vn Exagone, ie fuppofê vne ugne qui (bit la diftance 
la pointe d'vn bâftton à autre, pour mettre cette ligne de la 
iufte mefuie qu'elle doit eftre , il nue ou qu'en rétrocédant par 
plufieurs opérations i aye cherché Bc trouUé li ligne de dcffencc , Cêrnme en 
ou le coftc de la figure , qui font les mefurcs, & augmente ou di- 'J^tji^g^ 'Jjîr!^ 
mînué ma ligne de la diftance d'vne pointe de bafiion à autre, 
iufques à ce qûe i'auray trcuué la ligne de detfènct, ou le cofté dé 
la ngure fans fuiure le tir du moufqueCi oubienil &uc quei'aye 
premièrement pofé ou le cofté de la ngurc » ou la ligne de deficn- 
ce, & que de là i'aye inféré combien eft la diftance d'vn baftion 
à autre , & par ainfi ie donne vnc conftrudion toute contraire à 
la fuite du raifonncment, & fais fuppofer ce que i*ay cherché, & 
cherche ce que i'ay fuppofé; ce qui eft tout à hit abfurdc. Pour 
donner cela plus facilcmcnc à entendre pourconftruire vn Exago- ExtmfUi 
ne, ils difcnt tirer vne ligne de xoi. pas , la diftance dvne 
pointe de bafiion à autre, & là dciTus ils conftruifcnt la fortifi- 
cation : le leur demande, pourquoy mettez vou& cette ligne de 

' H 
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101. pas de longueur , ils diront ahnque iayc malignede dcffeor 
ce de cent cinquante pas. le leur demanderay, comme rçauczvous 
qu'elle viendra de cent cinquante pas , il faut qu'ils difent ;parce 
qu'ils l'ont dcfîa fupputce : donc la caufe de faite cette ligne tclle^ 
f(lla ligne de dctfcncc: donc vous mettez & £ûtcs fuiurc la cau(è 
apte» ï'cStéJt, &c nous faites chercher ce que vous auicz (nppolii^ 
pour creuoer la «lîftance d'vne pointe de baftion à l'autre , ce qui 
flurlthluii-. contre tout ordre, & vn caprice feulement pour embrouillée 
Urtê^. l'ttftit, de fàiie admirer dauantage cette fctence aux efpnts foible^ 
{fiant raifonncnt pas iufques aux fondemens des fcienccs, & qui 
croyemleschofeide haute fpeeulacion lois qu'ils ne les enteodenc 
pas, parce qu'ils ne recherchent pas les principes, & ne diftingucnc 
pas iila difHculcé vient de laconfudonqu'ony donne, ou ii ceft 
delà chofe roeinie. lediray donc que toutes telles fortes de con* 
a^MM^ii ftru(^ions ne valent rien , & font des amufemens qu'il4|ront 
kntmm ' chercher par ^n long circuit ce qu'on peut trenuer d'abord , qui 
tà de faire vnc place qui foit bienâanquéepartoiitautû:damou& 
quet i car c'cd ce qu'on cherche. 
jiwfrtut^rM' Attififafchcufes fontlcs Gonftrudions qui fe fiim» (iippofant I« 
Oimfé^im^ diamètre de la âgure j car fl on leur demande , pourquoy le faites 
^ vous de cette quantité , ils diront, afin que i' ayc la ligne de deffen- 

cçde telle longvcut: il falloit donc mettre la ligne de deffcoce la 
pt^iete puis qqe d'elle dépend totttle refte. 
jitamimftr. impectinens font encore ccoz-là qui fuppofent la &ce da 
fiNM. bafHon, le laproportion qu elle a aurcfte de la ligne dedefièncc; 

parce que ceUe-cy outre les ablùrditez cy-dcfliis alléguées qu'elle 
a, elle (iippofe que les mefures -des patries de la fortification & 
doivent confoimer toutes ; & dépendent de la fiice do ba* 
FMi im hé$im flion » laquelUeft lamoins principale, & doit eftre ladcmîeic ea 
tlm!e^t ^'^'^'^ laconftmftion » mefine cellc-cy eft la partie la plus def« 
fiûllante » d'want i^u'ellc pâtit toufioncs » puis qn'cUe eft flan-] 
quéé, 8c ç cftccUe j|tt cm attaque. 
H y en a plttQeàisqni tirent vne ligne àplaifis , Itir laquelle ils 
*rfnaimh fi^iit l*^nglc du bafti«n , 9c puis aptes rainent le refte de la confttu- 
^on?m«iscelle-cyenapparenceiettleroent eft di^rentedes autres 
^i^çoreqvill fidSèrangle, c'cft par U&ceda baftion qu'il com« 
mence » U par ainCi il fuppofe l'inconneu » ou doit l'auoir ireuué 
aupacauant -, En fin ce n eft qu*embtoiuUcr le viay ordre nani- 
tel pat c« moyon faire paroiftre difficile ce qui eft de (by tics- 

cnmMkn» Towes les WÊSitm ^-dcflus cftnta , &• pcuiicBC eftie qne 
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tces-difficilcmenc pratiquées aux traces qu*oii fait fui le terrain , & nt feuntm f€r- 
puis qu'oH apprend céc «fc pmir Vcn feniir ^pourqttoyoercf- r^z 
cric-onde celle façon qtfon s*cn paifTefecntci c*cfl: pourquoy il ^*'' 
Êmcmefptifct toutes ces conibu^Èons comme inuciies & confu«> 
fcs. . * - • ■ 

il fcroic ennuyeux & fupcrfta d'apporter pluficurs antres (brtes- 
de conftruâions qu'on fait , & peut inucntcc diftercntes l'vnc de 
laucre» ou en la fuiccc de liiicOttpolicbîi » ou en l*alceracioa 
de la quantité. 

r U diiSv^ teiHeâienc que les plus laîfitànafbles conftru(^ions'; ^tUtscon^ 
font cdles <|Qâ fiiâporent premièrement la ligne de detfencc , & 
(br celle-là jS^ncicuf s diuiftdnsdcs parties} parce oue vertubie- 
mente cft deceU»*lft & de fen-exceàuoB ique dép'endentles quan^ 
tices dies ancres. Mais parce que nous auoes Yneancre ^gne qnî 
Iny eft confiouh égallc ou approchante, &qui précède en l'orm 
pacniel » jnoui b loppofbns poemicre ,'afin d auoir m tres-gcan* 
de&dlioéen laooàftEiiiâKm^ttùtfiiE lé papier , o^c iù|: le terriûn'» ïli^mimxi» 
U cette ligne tf^tetcAé delà figute» qui cft prcfque Kc^ftoUK^^^^^^^^^^^^^ 
4gal k k4^nedoidltfBhice, aucjnsnns' an Pehtagone., 9c en TEx»* 
gone .fc^ >aux antres qui âncit » iite fi efie eft dttfi^^ 
mt peu , ou tiWVÎBftifiofliDtadnancage i c*eft pourquoy nous 
rAson^^^ife pouf londec fitr.iedlenoftte cokiftrtiâson : car conw 
mei&onsjinohs die^twqaVnUM 

c ^ pourquoy il fiîiitcéhiKiiSipce qia oodott fiMOmf^^^lt fit 
guceijomiée. . i 

. ; i4me ftmbk qne iVqr«ffciitpéBfiiadé.barnu&n, que la méthode 
de foftiier , la pluscfîcàe cft oelle qui (uppofela figtire : Oc de la 

c — 1 1 _ „ r.-^ lailii ^ ** ^ — 

^ jquc j, ' 

ç^cSt à dire cent vingt , ou cent cinquante toifes. Cette ligne (e di*- 
wifèen deux demy gorges , & vnc couninc: h dcmy gorge , ic la 
prens de ia {ixicfmc partie de toute l$i ligne , qui cft tringc ou vingt- • 
cinqtoifcs, tellement que la courtine fera de quatre-vingt ou de 
cent toifes. Mais auant que pafTcr outre, difons plus particulière* 
ment conunc il faut cooftcuuc ces figucci , & la mcfurc do leurs 
pacucs< 
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De la Charge 

De U CQnfiruSm de U Fortification ,^dcU lign 

de décence. 

CSAPITUt XV. 



E lfJI^ O V H œnftiuiie vne figure régulière fur le papier^ il faut 
f^^^vHi fuppofer de combien de coftcz vous la vottlcz, & fidcc 

fgmf^i^ HJII^ vn cerdc, lequel vous diuifercz en avitanc de pardes, ô- 
ranc des lignes dVne cnuifion à autre comme en la première figu* 
re^vous aurez voftre figure à fimifier:aiiains lappellèac Polygone 
ou PoIypleure.êc moy pour cniicr le meflanec aeslangiics»eticore 
aue i'entende k Françoifi^ la Grecqueja Lacme»Âc pluueucs autres 
^emeat » ie me feis des mots nançois qui (ont en vfiige Ion 
que i'eîcrjs en François «doatle'cofté l«a AS, leqod «foiiferez 
en fix parties, fie vne de ces parties prochede l'angle comme C B» 
Dtmji^u fera ladcmy gorge, & BD,faarFaOttedemy gorge, dcaiofifiic 
cous les auttes collez de la figure vousfcfcz toutes vos dcmy gor* 
ges , fur Textremité de ces demy gorges , comme C D» vous elle*' 
. uerez perpendicalairemenc les. flànôsCEv DP» auflt longs com- 
me la demy gorge C B , pourfiiiuant ainfi à tons les autres par les 
eztrÀnitez £ F, des flancs CE, D F, vous tirerez la ligne EF , & 
. par le centre H , fie par l'angle de la figure , cirez à plaifir la li- 
gne GH, qui coupera en deux parties égales en i, la ligne E F, vous 
prendrez la longueur d'vne des maitîcz qui ibit I F , fie la porterez 
depuis I, en ces lignes qui s'entre-croifent infques en G , fur la li* 
' gne que vousauez tirée depuis le centre, fie du point G , par les 
* J^jAAiiofexttémitcz E F , tirez les lignes G E , G F , ce feront les faces du 
baftion, lequel aura fa pointe ouangleilanquc E G F , droit , & 
la ligne de defFence fera G IC , le flanc droit fera C E , & D F, fie 
• le flanc oblique fera K L : la ligne qu'on appelle capitale fera B G, 
CommtenftMt lacouttinc K C. Pourfçauolr combien vaut chaque partie, vous le 
^Pé^^^Ms*^ connoiftrez par l'cfchcllc en fuppofant vne des parties de quelque 
ttch " ^ longueur ainfi que nous dirons après. Cette conftrudlion fert en 
l'Exagone, qui eu la figure de fix angles ou fix battions, & aux au- 
tres qui en ont plus pour celles qui ont moins , nous le dirons à 
^^jP^ cette heure. Pour faire le folTé, prenez la longueur de la dcmy 
gorge C B y fie portez cette diftancc deuant la face du baiUon , en 
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tirant la ligne V M , parallèle à iccllc , & autant eHoignce da 
baftion comme lademygorge,^ ce fera la largeur du foifc. Vont 
en ferez de mefme aux autres faces iufques à ce qu'elles fe rcncon'*' 
trcnc aux points V , vis à vis du milieu de la courtine , & àu 
point M, vis à vis de la pointe dubaftion,à la diftancc de quatre chemiêmi 
ou cinq toifcs , vous tirerez la ligne O, parallèle à V M » qui rc- • 

f)rerenteta le chemin couuert , auec la lign c V M. Si vous en vott-^ 
cz tirer vn antre paralldc à ccllc-là , à la diftancc de S. ou lo. toi- 
fa»ellerepre(cntera le glacis ou cfplanadc; Au dedans de la place» GAwSk 
voos tirerez la ligne P, parallèle au contour de voftrc figure » 
cfloignéed'iceiuyde 4. toifes, qui reprcfcnccra le parapet du nm-fânftti, 
part , 9c le chemin des rondes tout enfemble : la ligne Q , (cra tir^ 
paralteleaucoftéde la figuremarquee AB,âc cfloignce dlccltty co- 
fté}dantam comme la oemy gorge eft longoe , celle -cy rcpre* 
fèntera le rampart, y compris le parapet. Xââ/fmK 
Maîntenaot pour fçauoir les mefuresdechaquc partie , tMs p^f^ 
ferez vnee(cliellc quife £iit ainfi :ttrez àpartiiors devolbedciièiit t^Mk, 
vne ligne R S, qui foit aoffi Ion guc que la ligne de defitnee C G,' 
on pour pins nlctlemcnt tracer furie tenatn anffi longue que le 
coft^de la figure A h, laquelle vous dinifercz en amant de paidei 
qu'il y a de toifes dans laportée du moafqueç- , ((tneir en lio. ôtt 
en 150. mettant les dûmes de dizaine en dizaine » cette elchelle ^ mj^t 
vous feruira pour (çanoirlts mefiircs de chaque partie: Comme pat ^ ^t^^. 
czeB^>1e, fi vous voulez fçauoir combien eft la âcedu baftioa» 
ottnrez lecompts tetant comme eft E G, & portez-lefo l'etchel- 
leivoustrennêrcz du elle aura 48. toifes. Ppurfçauoircoinbieii eft 
le dk^y diàmettre delà figure, onurez le compas depuis 3 , inf* 
qùes à H, vous treonerez qu'il fera ^a! à coutcMdiellei ceft à 
aueaH coflédela figurç, maisàvnOttogonevousiereuttenez q^ll . 
y aiiroit toute Telchellfil, êc que le compas paiferoirde 4^. toifes, 6c 
ainfi ce diametieauroi^ tpê» toifc^ fie ainu desantiesiac cenrnoi^ 
feàân autant que le plus iufte calcul que'voosfçaunez faite atl 
monde^parlcsifaitts on Logarifmcs , ou par TAlgebrcj car an bout 
du 'cdttte > manquer d*vn pkd ny de deux > ny d*Vkfe tâtiêdans Vîfie 
longue mefiirç,& en vnegnûde Fortification» âdâ6*eft pas confi^ 
«iderable. 

• Afin de pouuoir fe fcruir de tout ce que i' ay dit , aufTi bien fur 
' la terre comme fur le papier; après que vous auez fait voftrc dcC- 
ftin le plus iufte qu'il cl\ poITibic i car il y faut poner le plus d'exa- 
ditudc qu'on peut, afin d'auoir les mcfurcs iuftes des parties, vous ^"^Jl^f^ 
tracerez lut le tertam. 11 y en a qu&nei^uroienc ncn taire sUs^mun. 
' ' H iii 
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n'ont , ou bouffoîcs , ou compas de proportion , ou tel autre em- 
barras d aftuftagc, ce qui n'eft aucunement necefTairc ; parce qu'a- 
ucc des cordeaux vous faites plus luftc qu'aucc tout cela : s'il vous 
falloit tracer par exemple vnExagonc régulier , voyez la figure 
ExtmfUfêur dcuxiefmc , il ne faut pas faire vn cercle comme fur le papier , car il 
fwcwwifc*»- faudroit rencontrer vne belle plaincpour faire cela, qui fuft biea 
égale, oùiln'yeuft ny maifon, ny arbre,ny buifron,ny autre quel- 
conque obftaclc , ce qui fc rencontre fort difficilement. On ann 
feulement l'angle du coftc de la figure, ce qui fc fera deffeignanc 
fur le papier , ou fur vnc muraille, ou en autre lieu, vn Exagonc,ou 
telle autre figure dont vous aurez affaire , que vous ferez la plus 
grande qu'il vous fera poflîblc : Apres vous diuiferez cbacua 
des codez qui font l'angle en lo. ou ix. ou zo.panies, ou tanc 
qu'il vous plairai» comme en la première figure , diuifezlcs co<* 
ftez A B, & AT, âpres vousmcfurerez combien de ces parties con'» 
dent lafiibteniè TB» commcm l'IExagon^yant diuiCe chacun des 
coftcz en lO. parties» TOttstrouierez quela fubtenfe feradc 17. par* 
tics de vn peuplus. Vousaurezdonc trois cordeaux, dont il y en 
atttadeivt,qui feront chacun de \ o.toifcs, & l'autre de 1 7.^ Qpand 
Ccmmi iîfMt vous vottdrcz traccT» VOUS irez fur le lieu , &: regarderez l'endroic 
feftrmrdci ©ùplus commodémcntdoit cftrc l'angle de la figure, & fcrczplaa* 
^0rdcâiue, ^^^jx pi^ii^ attachant à iceluy les deux bouls des cordeaux 
de I G. toifcs , 6c ferez marcher deuxhommes , Tvn d vn collé 
l'aatre de Vautre D, tenant chacun boucdcscooâeaitxdfi 10. toUks^ 
èt chacun vn bout du cordeau de 17. çoifes DE: quand lescer- 
dcavix feront bien cftcndus^ik feront ^ triangle C D E, lequel 
VOtts^fiffez tourner comme vous voudrct que la figure foit polec; 
QniUidvoysli^gerczcftrepiacée commeclle doit cftrc, vousfii* 
. ies.planter des piquets D £> aux bout$ descordeattz'^ que deoK 
hommes tienm;nt> les failanthiiD tendre Apr^^,4l(Hpuis le ^ 
fut C, où .vous cfticzi que vous aaex pok potti;l*4ngle de la fi*: 
gare » ikous fercSs raedrcr .i2.0.xoireiudieminaacdsoit,d^uis voftte 
piquet C, par celuy quefvn des homnKesaplantj,Ç^6c.qnan4o|| 
fea au^botttdes lio. toifpi , vous ferez-msti^a ^ aiicre piquet .9^ 
viras çn feresç tQut^racan.t deraiitrc codé ppunt it piquet 
ainfi vous aurez vn angle G C F» & deux coftez de la figure C 6^ 
^.Ç f :; Apries vous irez à Tvn des piquets F, qui efi,att bouc 
des 1X0. toiles^ 6c çclqy-cy Yousfèruîsa cenune le premict C» quV 
uçz planté} car vous v^s tiendrez U.^, tenant les.dieux bqucs4<s| 
deux cordeaux de 10. toilcsitik fefcz in;u:cher vos deux hoDam<!i 
' . . qutkoiiaitj^aâiBLyadq^^^^^ 
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imbootdeccluy de 17. toifes H I, maisilfau^quel'vnd'eaxcho* 
mine tout le long de la ligne F C> que vous aucs défia marqué 
de i£0. toifes > &raucrc là oû il potttraiufqu a ce qùe les trois coi^ 
deauz F H» F I , H I » foicnt bandez , vous ferez mettre vn piquet 
m bout du cordeau de i o. toifes I , od il blj a ricA de marqué $ car 
de l'autre H» qui eft iîir la trace ja fiute , vous n'en aucz amure que 
pour vous guider. Apres depuis le piquet F > od vôuscftes, vous 
ferez mefîirer ito. toifes FiC, cheminant en droiture pat le pi- 
quet que vous auez&it planter I» 9c au bouc faites mettre vn au- 
tre piquet K, qui fera vn auttc anglede la figure» Ae continuez ainfi 
iufqu*à ceque vousaurezfiiittoute la figure completteABGCFK: 
Que fî à la fin vous treuucz qu cl que toife de manque , ou de plus, 
ne vous en eHonnez pasi^carileft impoffibledeleËtireiufte f mais Utdimjjtrgtt ^ 
raccommodez voftre afFairele mieux que vous pourrez. Apres cela ^fi*»f*' 
fiutes arracher tous les picquccs que vousauez tait planter au bout 
des cordeaux dé 10. toifes, fçauoir D> H, I, fisc ne laiflànc que 
ceux quifontles angles G«C, F, K A B, failànt vu fillon de l'vA à 
l'autre, qui (êra les codez de la figure. A|)res pour &ire les demy 
gorges, prenez aOitoiies de chaquecofte de l'angle fiir le coftcdç 
U fîgure,comme CM, CL, & mettes des pique» M L^auz bduti^ 
pourfiûre lefiancangledroit là deifiis, m^rez de chaque cofié de 
• ce piquet 4. toifes L O , L V , & faites tenir à chaque bout de ?mrp^vm 
ces 4. toifes, vn bout d*vn cordeau de lo. toiles , & vous le tenant 
iuflcmcnc par le milieu, cheminez iufqucs à ce qu'ilfoic bandé des 
deux codez, & mettez vn piquet P,od il fait la pointe. Apres 
depuis le piquet on finit la demy gorge L, tirant en droiture par 
le piquet P, que fortez de planter, mcfurez 10. toifes pour le 
flanc, LQ, mettant vn piquet au bout Q, il fera perpendiculaire 
au cofté de la figure CF, faites- en autant pour l'autre M R. Apres 
prenez le milieu depuis RQ , en droite ligne qui foit S, & de- 
puis S, iuiqucs à V ,cfleucz V G , perpendiculaire fur RQ,ain{i 
qu'aucz fait du flanc -, de façon que V S, foit égale à S Q, V fera 
laprifc durbaftion , & RV , QV , les faces , &: ainfi des autres ba- 
sions. Vouspouucz auflî faire l'angle droit auec va triangle corn- 
pofc de trois cordeaux , dont l'vn foit \. l'autre 4. & l'autre j. car 
ils font vn angle droit, mais celuy-cyreuient à l'autre} &parainn 
auec vos cordeaux vous tracerez voftre figure plus iuftc que vous 
ne fçauriez faire auec quelconque autre irnirument , û vous vous 
en fçauez bien aider. 

La conftruiîiion du Pentagone fe fait diui&nt le cercle en cinq, SîJÏj|*JjJ[*' 
& marquant la ûguic d Vnc diuifuxn à autxe^pour auoir les co* ' 



Digitized by Google 



55 De la Charge 

ftez AB, AC, que dluifcrcz en fiï parties, dont chacune fera Vnè 
dcmy gorge AD, & A l'autre : Là dclTus eileucz les âanct 
DF, EG.auHi longs que la deiûy gorge : puismettczla rcigle an 
point K, ou le flanc oppofc rencontre la courtine , & à l'extrémité 
du flanc F, tirez F H , ce fera la face du baf^ion, & ainfi de l*atN 
trc G H, & le mefmc des autres badions de la figure troifiefme. 
PênrUfÊmt, Le quarré fc peac faire de mefine, bien qu'aucuns font en cette 
figure la demy gorge plus grande que le flanc , ce que le ne dclap- 
prouue pas» aiin de n'auoirpas l'angle û pointu: Comme par 
exemple, on pourra faire la demy gorge deio. toKès^ & le flanc 
de 15. ou 16. Icreftefefera comme au Pentagone. 
PêmUtrùm* Pout le triangle , on diuife le colle en huit parties ; on donne 
gf^ deux de cesparties pour la demy gorg6» & vne pour le Hanc On a 

auflidauttesmctbodes pour fortifier cette figure, Icfqu elles toutes 
ne valent rien , àcauTe que cette figure cd très - imparfaite d'elle*^ 
mefme: c'cfl pourquoy on ne doitiamais s'en reiuîtfi on n*y cft 
tout à fiût forcé. 

^ r r . Ces trois dernières fimircs on les tient comme impar&ites, d'au-* 
imf*rféiittt. tant qu onnepcutpastaireleursbaltionsangles droits,roais poui- 
Ptnt^gtnt ;««r c^uitoA fc fcrt ordinaireoient de Pentagone pour les Citadelles» 
ktCttâàtUtu parce que cette figure luy donnant les iqd(ufesqu*onluy pcutdon- 
ner>eft aflèz grande pour vne ganiiloii»capable de tenir en btidc 
vne ville , quieft la fin la plus ordinaire pour laquelle on &it les 
Citadelles i outre que les basons en font fort capables , & l'angle 
flanqué n'cft pas trop aigu. 

^jUit ^ deâènce , fçauoir de quelle longueur elle doir cftre , ou du tir du 
MttiriÊfmrf' Canon» OU dumottfûuet. le conclus qu abfolument elle doit eftre 
^* delà portéedumoufquec, laquelle portéeiay roife de 150. pas la 
pliu ordinaire» & la plus grande 180. pas, qui reuiennentà 110. 
ou 150. tei(ès. Quelques Critiques pour fe Ëure accroire fort fça- 
jmp»iiMr»im* uans, ontditqueiemettoislesdeftencespluslonguesquelerirdtt 
fntdtmtdm- jnoufquett parce que i*auois efcrit qu'on les pouuoit faire iufqucs 
*^ k 150. toi(cs»& n*ont voulu parleraucunemcnt des 110. que le med^ 
toisaufii. le leur dis que les moufquets portent plus de 150. toiiès 
auec la force qu'il cft necefTaire -, & particulièrement ceux qu'on 
portoit & droit auec la fourchette > il y a quelques années (deC> 
quels on s'eftferuy encore long temps après quei'ay efciic ) ainfi 
MêMfiam que doiucnt eftrc tous ceux des garnifbns. Ces Mcflicurs s*en peu- 
fiît'^firtî. ^^^^ efclaircir à peu de defpencc , en tirant vn de ces moufquets ; la 
raifon qu'ils portent contre cette longueur dci lignes de octfcnce ; 

ceft 
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ccfl: parce qn'cn H'^Handeon ne les fait pas fi longues; parce qu'ils 
s'imatTincnr qu< la Hullandccil vn miracle pour la fortification, &: frmr'OÊi^ 
que hors de là tout le monde clt ignorant en cette fcicncc, & tout^*"^*' 
ce qui paff^ra feulement d'vn chcucu de tcftc les mclurcsd'Hollan* 
de, ne vaut ricn.l'ayvcu pourtant tirer les moufquets en Hollande, 
& treuuc qu'ils font comme les nodies, & leurpoudre comme la 
poftrci c'cft pourquoy il me fcmbtr cju'il n eft pas ncceffairc d'aller 
çfi Hollande pour fjauoir la portée du moufqucti Ô^quandcclafc- 
roit qu'en Hollande ils ponaircnc moinSjfoitàcauiedcla froideur, 
oudcl humidirc dupnïs, ou de quelque autre accident , il faudroif 
dire qu'aux païs qui font froids, ou qui loi t humides, ou qui font 
celscomine la Hollande, il faui faire Ici dctienccs plus courtes, par- 
ce que Icsmoufquers y portent moins ; mais ic ne Içay pas ce qui 
ïious doit obliger de les fiiredcmcfmcen France, files moufquets 
portent dauantagc. S'ils auoicnt bien confidere,ils auroicnt rcmar- 
duéquçiaplufpart de leurs grandes places font fortifiées auec des pUeesd'f/tU^ 
dehors , aurquels on ne fait pas les dcfFcnccs fort lôngue«, & que 
toutes les autres quafi font desfortsoùonn obferttepasles mefures ^sbUmki ' 
Royales , c'cfl à dire les plus hautes ny les médiocres; mais les plus ^»i>»*i 
rourtes. Et ic leur diray deplus^quctoutainû que les^ehors d'HoU 
lande fonçpluspaTÊûcs que ceux d'Italie , qu'aufli les corps d'Italie 
ibot plus parfaits que lcs corps d'Hollande, & qu'en Italie les pla- 
ces (ont cftimécs Voiuecfellemcr 1 es meilleures de l'f uropc: comme 
Luques, Ligourne,Ufort Vrbain,Palmanoua, Ca£il| & plufieurs Pi*ctsquioi4 
autres ont leur hgnes.de dcfFçqco de plus de iSI o. toiifls » donc Wu,^^" 
dernière a fait l'etprcuuc, (ion fe peut dcffcndre à cette diftange. 
£t puis.quicft «lyy qui ait eftc à quelque fiegc, quin^yc veû tuer • 
vne infinité de mqndet plus loin qu a cette diitance : ils diront,e'e(l RefpùHfeicê 
parhazard , les coups ne foQtpas lufles ; ic leur demandera^ ii les ^ *''^f2*'*^ 
Bancs, qe font pas faits pour dcffendre le foiTc, .& k baftion , & G fH^f^^u 
)!cnnennyfi^vnc attaque vienthotntbeàbo.roine, ou.cn grosiàl^-r 
lioir fi on netire pasaâcz iuflc, pourueii.qu'on donncdansce gros» 
j6C;{x taditlance de ^o^toifescic plus peut faire dcuoyer le tir delà 
|cran<kHr>^e liÇHitp l'attaque: ce lonccfain^ qu'il faille llJ'^^'''^{f^'' 

|ireràypl.e à^4e.4^iri iufUcQmme on tirc^ à vn canards Ils diront Xm^M/c^^ 
onçiet ti(s pprccrôQp. bien. ittTqiies^là , mais nom pas auec alTea^de 
ioïci^ le- voudrais fçanôir quelle force ils demandent »^ fi ce a*eft 
pas^aâcz qu'ils puiirent.percer.lçs armes des piquiers> âc^nerceusç 
quilespqtcent: ppptmpy iecrQy'qu*onni'ea-.veuc pas daùantagc, 
&qu*onnè prétend point de percer ceux qui Cbntarmezài'efprctt- 

W^. oudà, o» a-vn.iK««ioc«a< _ 
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on fc contentera d'en tuer vn à la fois. Que ces Mcflîcttrs s'arment 
d armes de pi(.picr,&: fe fafTcnt tirer à cette diftancc quelque mout 
quctadcjficUcn'apasaffezdc torce pour Icsblcircr 6c tuer, qu'ils 
nie reprennent après, & ie leur aduûucray d'auoit failly. le diray 
pour conclufvan que c'cll vnct'olicdcdifputcrdececjiii gUlau Elit, 
& à vnc expcncncc fi facile , & que les lignes de deftence doiuenc 
crtrcablolumcnt du tir du mourquctjfoit qu'il porte 150. ou 110. 
ou 100. toifcs, ou moins encore s'ils veulent, & quefurlafuppo- 
fition^u tir, on doic fane vue diuifion des parties , obfcruant la 
, iiufme condrudion &: les tucCmcs proportions ^uc nous auons 
dites & dirons après. 

l'ay voulu mettre ce difcours pour faire voir que ceux qui ont 
voulu reprendre dans mes Fortifications la mclure des lis^ncs de 
dctfcnce n'ont aucun fondement ,& que c'cil pure enuiedccontra- 
ficr,iclcs ay voulu conuaincre par les exemples, par la raîfon,&' par 
l'expérience, le m'alTcurc que li ceux-là s'cftoient treuucr à quelque 
(icgc, qu'ils accordcroicnt que les moufqucts portent plus loin,& 
qu'ils ne voudroicnt pas s'approcher des places à dcfcouuert à cettt 
diftancc. Il faut qu'ils fçacbcnt qucla fortification neconfifiepai 
Fm^Mi»» ^ imagination feule, ou à vnc fimplc Théorie ; mais qu clic cft en^ 
Çai^Jf!' **" dercincnt fondée fui l'cxpcrience, & qu'aux tirs de moufquet quel» 
, ' fiuestoifcsplu^oumoinsfonclemcfme effet, &qu'onncrçauroic 
aecetmincr fa port^ mais qu'en gros il faut feulement que Uforod 
dtt tkroictcUe dans contemeftènduë ciu'elie puiffe tucrceiiz qui 
^ approchent : de Ion qo*oii parle des places Royales , on entend 
décdlesatt(bacUes on voKËiire tout ce qui fcpeut faire d'auanta- 
t gcQ3t, corne des grandscorpsypludcurs flancs, Ce iamulciplicité des 
feux qui def)x:ndent : car à vne attaqae fanl doute ceux qui ont plus 
de âancs de tefcruefontoantqttircpèttoentmicuxdeffendre, & ce$ 
places Complus diffidiemcnt prifes : on ne fçauToit s'oppofcr à cela 
puifqiKl'expciience BOUS Unit voir, le n'en fçache point qui aie 
iamaureprottuépas vnc dt? ces-places que iay cy-diffus'aileguces', 
liyquilcsaiteftkaéesfnaiiiiaâfaSyQ^ celles auektsqii fontfàr- 
* tes Kir ces mcfurcs : ilsodtdi^t tort s'ils le fàifoicnt poifqae l# 
maTmcs Capitaines qui oac pris pkâeuTS' plaétfi^ 
eftoient fort courtes, les mcunes n'ont pu prendre cetl^sroélés ihe* 
. fiuScseftoichc de telle forte, le ncm'eftçndtay potncdaiiah^àge» car 
il eft impofiible de fatisfaire à ceux qui ii^one àntre deiléin <|uè 
de calommcTf de vaidéii pcEijiadatccait qiï ne fc payent point 
dc t^iibn. : ■ • 
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6o De la Charge 

Des Cofges , & deny Corps. 
Chapitre XVI. 

'A Y diuife le codé de la fignteen fix parties :oo deman^ 
3f ^ pourquoy ?ic relpondiay qucncrcla diucrfitcdcs 
n^iuîni^ ^1^^ opinions , l'ay dioifi celle qui cft.la plus approuuéc , la 
^^itvM^* plus fuiuic , & celle qui cft la moyenne entre les extrêmes 

JJJ,; qui font tenues de diuerfcs pcrfonncs ; & outre cela i*2y confîderc 
la raifon, qui cft fondée fur l'vfage des demy gorges, fur lefquellcs 
on fait lesîîancj qui font hauts ôc bas: Pour faire chaque flanc, il 
y faut au moins lo. ou ii. toifes j fçauoir 3. toifcs pour le parapet 
du flanc bas,4.toifes pour la place bairc,& 5. toifes pour IcfpaifTcur 
Z>imJi»ndtU du flanc haut , outre les talus de chaque pièce, qui en tout peuucnt 
émjffirii* |v^jj.^ lo . ou li. toifes que chaque flanc occupe de la demy gorge, 
tellement que la failàntde zo. toifes, il y en reftera 8. & la faifant 
de ij. il y en reftera 13. & autant de l'autre, qui feront 16. ou 16. 
cfpacesalTez capables pour encrer dans le baftion, & pour le recul 
des pièces des flancs hauts , & pour y faire vn retranchement ( qui 
cft la moindre de toutes les confidcrations i ) l'autre raifon eft, 
que de la grandeur de la gorge dt pend la grandeur de la face du 
baftion,& de tout le corps d'iceluy. O r la demy gorge cftant de 1 o. 
DtlétUmj .toifes,la face fera de 4 5. toifes ou enuiron, félon lahgurcifi clic cft 
^tdtSrUt 1.5. la face fera d'cnuiron 50. qui font vn corps affcz grand pour 
SMuÀufui- . y mettre en bataille les fûldacs qui font ncccifaircs pour le dcftcndrc: 
/■•"■î • car,corame nousauonsdit, line faut pas plus de 500. foldats pour 
• dcflcndrc chaque baftion i quand il en faudroit 600. cclont ioo. 
* pour chaque garde. Or dans vn baftion tel, on en mettroit plus 
' ^ ' <ic tooo. en bataille, outre les autres lieux qu'il y a autour de la 
^ ' place où on les doit mettre i il fcraauflialTcz grand pour faire les 
; . . rctranchcmens. La face donc en cft afTcz grande, jjuiiquc le corps 
'j .. qu'elle forme eft aflcz grand. 

iintrtimfl^ Pour connoiftrc mieux la pcrfc<5l:ion de cettemefure,il fautcon* 
dtrMttntjmr fidcrcrles deux autres cxtrémitez de lapetitcfle, de la grandeur: 
Usmtfmrts, demy gorges fort petites comme de iz. ou 15. toifcs, 

vous ne pouuez pas faire flanc bas, & flanc haut, comme nous 
auonsdit , parce que ce qui reftera fera trop eftroic pour le paffagc, 
fif^fi^ & pour le recul des canons : le corps du baftion Icra trop petit, 
pour diipq^cc nos ibidacs à la dcâencç , po,ux Ëutc (Quelque xe^ 
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tranchcmcnt i car fi on fiiic ioucr vnc mine , il ne rcftc plus de place 
pour (e retirer ny fc dcflcncirc , comme auilî lors que les bombes 
tomberont dedans j tcliemcnc donc ^uc UpcutcûcdbitdlrcciU- 
mcc viticufc aux baftions. 

Si on la fait trop grande, comme de 40. ou 50. toifes,il s'enfui- crW/Kr**- 
ura quclqu'vn de ces mconueniens , ou qu'il faut faire les flancs "•^ww^/* 
fort petits , ouïes ballions trop aigus , ou cfloigiicr dauantagc vn 
bailion de l'autre i &: parainîi faire les lignes de dcft'cncc trop 
longues fans gagner aucun aduantage , qui font tous dctfauts 
tres^notables : De faire les baftions aigus ,nous dcmonftrcrons 
après en quoy ils défaillent, dcracourcirles flancs, cela ne fedoit, . 
car puifquc les lieux plus flanquez font les meiHcu,rs, & que laper- ' 
fccSlion de la forme de la fortification confiltc à bien flanquer, 
c'eft vnc abfurdité apparence d'amoindrir cette deffencc , pour 
agrandie les faces des baftions , qui font comme nousauonsdit la 
partie qui pâtic toufiours , & qui cft comme le dcffaut de la forti- 
fication, & la partie qui eft toujours attaquée i c'cft pourquoy il 
vaudroit mieux diminuer toudours cette partie ( s'il fs pouuoit) 
fans gafter les autres , que de l'augmenter. L'autre deffaut de faire o^^g^u 
les lignes de deffencc trop longues , eft plus confiderable i car 
puis qu'il a eftc refolu que la ligne de dctfence ne doit eftrc que du 
tir du moufquct, tous les corps qui auront les defiences plus lon- 
gues , ne vaudront rien ; c'cft pourquoy & l'excès en grandeur ic 
le deffaut en petiteffe font vitieux. 

Les raffincurs diront,sil ne feroic pas mieux de diuifcr tout le R^ffîntmimii 
coftc de la figure en 5. parties , & en prendre vnc pour chaque de- f "'*"*' 
my gorge , ou bien diuifer tout le cofté de la figure en 1 1. parties , 
&en prendre i.. pour la demy gorge, ou dtuifci le memie coftc 
en 13*. & en prendre 4. parties pour la demy gorgte, ou pour dire 
plus clairement , faire la demy gorgede 1.1. coilc»ouxr. ou 13. ^c .. 
le diray à ceux-là que lors qu'ils me raonftrcront que de 19. ou 
de II. coifes lademy.gorge eH meilleure que de ro.oa de 14. ou 
de 1 é . & c. meilleure que de 15. ie feray de leur coftc \ car quand ic 
l'eufTemife de 19. ou de 11. ou de 14. ou de z^. ils m*euifent de 
mefine demandé pourquoy ie ne l'aurois mi(èdeto. ou 2. 5. telle- 
ment que pour toute raifon , ic ne diiay (inon qu*il me fcmblc FMtUrr^er 
qua cette modeclle eft plus icion l'opinion commune, &: conuieiït i"'/?»» 
mieux à l'viàgei caraa bouc du conte , il faut satreftcràquelquc"'^^''*- 
tenne , & n'en ayant point de précis ; fansdoute le médiocre , & . 
cduy qui ieia plus conucnant à Tviagc pour lequel nous le faifons, 
fca k meii^pir » c'cft pourquoy ce n eft qu vnc folie de chet- 
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ciicr des fubtilitcz lurc^uoy on ac peut rien dctçrmincmcnt cou* 
clurc. 

Des Flancs. 

Chapitre XV il, 

UiHxfir'mU ^S^^'t^^ L V a en gcncral deux ibrtcs de flancs.diuifcz félon Tcf" 
X^" les appelle obliques & droits, d'autres les appel- 

fe^j^y lentprcmiers & féconds Bancsifçauoir cciuy qui com- 
mcncc depuis l'endroit où la laligitc de dcffencc pro- 
longccrcncontre la courtine iufqucs au flanc : auc uns l'appellent 
premier , parce que veritablcnicn: par là commence la dciFcncc: 
d'autres l'appellent fécond , parce c]u il cil moins principal; & moy 
FUtic êkli^ue. ic l'appelleray oblique, parce qu il flanque obliquement ; l'au- 
FldHséroit. lappdlc Hanc iimplcmcnt,ou flancdroit ; parce qu'il regarde, 

& flanque droidcmcntlafacc du ballion oppoice, ou parce qu'il cil: 
à angle s droits iùr la courtine :cju' un l'appelle comme oa voucU^, 
pouiucu qu'on s'entende. 
- ,. , le mets Icflanc aufli erand que la dcmv e^rsc , c'cft à dire io? 

éi^irejîrtle OU 15, toilcs." la tailon cit la melme que de ia ucmy gorge, parce 
p4ac. qucc'efl la mcfurc qu'on luy donne ordinairement , & parce que 

c'elt la médiocre entre les plus grandes ôc plus petites qa'oa a ^c^ 
CQuftumc de donner , & parce qu'elle conuient à Tvlagc. 
De^Sespu qu'on ne s'abufc pas , i'aducrtiray que tout mon difcours 

ee!o>,<Uiten. & mcs meiurcs IcHt des bonnes &: grandes places , & non des 
^^rrcfjmr- ^qh^ ^ aufqucls ox^ Icifaïc de beaucoup moindres « pour diucrfes 
con(ideracion& 

Cette mefure conuient fort bien à i'viàge \ car ayant feparé le 
rturejfity u ^^^c tti tcoîs pactics , & en donnant vn e pour le flanc couucrc , ou 
pour celuy qui lert.pour l'Artillerie, ainfi qu on a accoutumé, il 
' y ^ P^^^^ pour deux picee?; , lors qu'il elt de i o. ou pour trois , lots 
qu'il eftck car à l's n ily a 6. roifcs deux tiers, & à l'autre 8. toi- 
fes vntiers,qui fc diiitibuenr;ainfion lailTcdcmy toifc à collé de la 
•Z>(/^^«riMi^ première embrafcurc, 8. pieds d'ouucrrurc qu'on donne à chaque 
cmbrafcurc., & dcmy toiic du code de la courtine : les trois toi fes 
• qui reftent font pour le merlon , ou pour le parapet , qui c fl cn-f 
tredeux canonicres. A ceux de S. toifes vn tiers, on pourra laiiTer 
les pieds de chaque codé comme aux autres ; quatre toiics vi^ 
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tiers feront pour les deux incrions , ou parsrpcis : les autres trois 
toifcs (ont pour les trois cmbrafcurcs ; par après les deux tiers qui 
rcflcnt de 1 6. toifcs 7- font pour la moufqueccnc^ pour coimck 
le flanc couucrt. 

Foiieic flanc trôp pttic , il ne vaut rreii , parce que c'cft dirisAc- Flânes tr^^pe- 
picBC contre la maxime de la fortification , que la meilleure cft 
celle qnî'cft mieux flanquée; ttlicment donc que cette-cy fera k 
plus mauuaifc. On dira que (i on fait le flanc droit petit , qu'on 
ttttiufll l'obl^pe^plus grflU^ i mils c cft vnt qudftion à ckcider g^^^^-^ ^^^j^ 
fore ^oblcnMtiquc > fçâuoîr s'il eft mieux de dimittucr les flancs ;î ^ 
dtoirs, pourauoit les obliquts fort grands , ob faire les 
les plus gtands qu'il fe pttrt , nen âuoir pfeiht d'obliques, 
le diray là-dcrfus que l'vfage commun eft de «garder lesacux Opmond* 
fl^csmiziilacts de pudeurs baftions , dont i'ay «pporté les rai-'^*'^* 
•'fon$ fort au loBg dttts mes FortificatkMii mais pourtant ie vou- 
droésccafioars atroir prcmieremeiit tn flanc droit afTez grand , ^^-^^^^^^^ 
comme nom tùoiini die, raifonnanc totifiours (tir les fondcmcns t/ij mL h''^' 
Bremiercmcnt pofcz, & adaouez dt tous :c eft que la meilleM 
SMoedc la fortification celle qui eû auec des basions. Ot 
pvurquojr fiûc-on les bailieiis, c*eft irfin d'audit le flanc drok»B£ 
aonpas pou( auoir la face , qui cft inufilé à la licitciids ,-eomnM 
nous auom dk. Dont let flancs dtbits font lâ plus importanté 
pittie de la fercifiatioii , putfque poi» les auoit on donne tttre • 
tormê à la fortification. On dira que rcxtenfioa du flanc oblique 
focompenfc la foret du fiant droit j T explique , fbit le flâne dhJie ^^f^^"' 
BD, 15. coi&s : de ^e A Dfiit t^. loifes , on perd AB , qui Çctà 
cin^ toiièa ^ flanc dtoit, mais on gagneht A C , flâne obli^t , 
*qtiiattfa 10. totlès, tellement qii'encote qu'ondiequtk flancobli- 

S ea'eftpasfibon quelftdcoit r'telâ t'entend iDtsque tons dcui 
it ég»ax i mais que C A » eftant en extenfion double d« 
A B» on plus» il Itiy pôiitra eftre égaUn fofc« contre Us au* P^inr^t^ 
ciBSCoinmodites qnonen ptbt titet $ fit moytediray là deifus{^)'^^^^ 
^'on ùk le flanc CA , poiir dWrts taifons qui toôùs y fbflé^t^ 
êc non pas pottràftfetneillenr » cat&nsdoutc îamaisfh flanc obli* 
^tte ne peut ëgalet en bonté vttflanc' drôit ^ dauunt qde Tobli* 
^eCA»efl;coufionrs impaifiit, & AB, parfait, iln^yauradlinê 
kmaisde comparaifon ny d'égalité entre tvn & r^rutrc -, àc foùi 
monChiBr ^e cela tft fondé & les commnnei iâasdmes , Att Iiea 
derbafttooa DEH, le FI^ foifi fortifiéectttefiui^en angle rett^ 
aant, comme FGE, encditf i|a< G ffîsft angle droit, il n'y à 
jpointdedouteque toute k&ce f fiànque toute la fîce G £, 
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X4ifinsfo»r îclqucllcs faccs poufront cflrc faites de toute l'cxtcnfion delà li- 
mp-ltrirai/e gnc dc dcffciice i fçauoir de 110. toifcs, ou de 150.101^?$ , qui fe- 
^!»t*^tt!m '^"^ fixtois aufll grandes que le flanc dtoit qu'on anccouftumé 
f«* Ui^tim à y faire-, te neantmouison ellimcraplus forte vue place quiau- 
î*»'5 ja les flancs dc la {ixiefcnc partie dc la ligne dc dcftcncc faite en 

baftions , que celle qui fera fortifiée en angles rentrant , encore 
que les fajes qui flanquent foicnc fix fois plus longue s Donc les 
flancs droits bien qu'en mouidre cxtcnfion, font meilleurs que 
. . les obliques , bien que de plus grandcextenfion;c'eft pourquoy 
on n'eftimc pas que les faces des baflions s'entre - flanquent , à 
FêreitieibA- q^m^c qu'elles fc vovcnt obliquement l'vnc l aurrc; &: puifquc le 
ejlimUn'ta- «anc obliquc CA, voit cncorcplus obliquement la race F 1 , que 
trt'JUttftttr. nefeit pas la face D E, il s'cnwiura que C A, doit encore cltrc 
moins cftimé flanc que D E, & par confcqucntil feroitplus à 
propos dc faire tout le ilanc B D, que de faire D A , pour auoic 
C A : Mais parce qu'il y a pludeurs autres grandes incommodi- 
tez (|ui s'en enfuiuenc faifant le flanc ii grand, que i'ay déduites 
dans la fortification iereuicndray à ce que i'ay dit cy -dcfTus, qu'il 
hat auoir vn flanc droit allez grand , tel que ic luy pofci & lamet 
ce qui relie pour le flancoblique: chicua dcndia teUe opinion 
qu'il luy plaira , pour moy ie me comentcray-d auoir poné les 
niions pour l'vn & pour l'autre , laiffant au Lcâeur lejugemenc 
. du psrty qu'il eftimera le meilleur. Tadioufteray. toutefois encoie 
ce mot , que ie défère beaucoup à l'expérience ,'6c au comman 
confcntcment , lequel met les deux flancs > & veritablcmencaux 
L'exMHmn ^ chofes qui confiftcnt en la pratiquê»que l'expérience 
emf»rte p4r cmportc pat dcflus la raifon > il fembleque fa raifon en cela foic 
dejpts lé Tbtê- pollericurc à rcxpcriencç : car on donne les raifons des cfteâs des " 
chofes aptes qu'on 4es a trouuécs & efprouuées, ce;qn*on ne fçau^ 
toit £ùrc aupatauant : comme parcxen'.ple » on doone la laifba 
pourquoy les canons courts , ny les trop lonss , ne portent paj» 
uloing comme ceux qui fontd'vaemeaiocrcTongucur propor- 
• donnée à leur groflèut » laquelle on n'a iamais fceu qu'après cm 
auoir fait l'expérience, âcainûla ifortification s'e(]t formée Ôc pcr- 
fèÛioniléc peu à peu , remédiant aux deiFaut; qu'on y a treoiics, 
& après auoir expérimenté i'eâeâ des remèdes , on en a donné la 
raifon. . 

jpiâne partie Parce que le flanc eft la principale partie de là fortification » ic; 

îw^t'? m'eftendray dauantagc fur ccdilcoutt , ôc monftreray commcpar 
ncceflite u iauitaircles nançs obliques» .U les dcoauts qu il y adc 
faire les flaaacQtictemeiit droits. . " . ~ 
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dVn Gouucrncur. 6$ 

Erarcl cftimc pour auoir le premier cfcrit en France delà For- CMfhMSitm 
tification, met vnc conftrudion où il fait toufiours le flanc droit, f **** 
& n'en mec point d'oblique -, mais il y a cedefFaut, qu'aux figures 
où il y a pluficurs codez , les dcmy gorges & faces des baftions 
viennent exorbitamment longues, & les courtines fbrt courtes, 
& les flancs ne s'accroilTcnc pas à proportion des gorges, & tout 
cccy font autant de dctlautsi parce que d'accroiftrc la face du ba- 
ftion par excès, c'cft accroiftrc la partie la plusfoible, & qui 
cft toufiours attaquée : diminuer la courtine, c'eft diminuer la Dijf^ttd* 
partie la plus forte , & celle qui h'cfl: ïamais attaquée : augmen- cetieetaJlrH- 
ter la dcmy gorge, au lieu d'augmenter le flanc, c'cft augmen- 
ter inutilement vne partie, pour en laifTcr vne autre en eftat d'où 
dépend la bonté de la foicincation i c'cft pourquoy cette conftru- 
^tion n'cft pas bonne. 

le mettray icy vnc conftrudion qui augmente toufiours les Autrtctnfhu' 
flancs , & les demy gorges quaii également , & n'a que le flanc 
droit , mais auffi grand qu'il fe peut faire , afin que là deffus ic 
puiffemonftrerlcs dc^aucs quieafuiucntioisciu'onnemct poinc 
oc flanc oblique. 

le fuppofc toufiours que l'angle du baftionfoit droit, parce SufftfeJtéM- 
que i'eftimc ccluy-là le plus parfait, & c'cft vn terme précis fur^|^**^(ï»» 
lequelon peut fondre vn raifonnement aiTeuici & non fuiics au- 
tics qui n ont rien d'arrcftc. 

le commence par la ligne de dcffcncc , laquelle foit A B, de la ExgliMm. 
portée du moulquct, fur A B, foit fait l'angle BAC, dcmy droit, 
dranc AC , à plaifir : foit tirée AD ,auin longue qu'on voudra» 
fàifant l'angle CAD, quifoitU moicicdc l'angle du cofté de)a& 
gurc qu'on fortifie, comme icy : par exemple dynDodecogone, 
par le point B, foit tire BE, parallèle à A D , foit aprcs faite EF, 
égaleàlaligneAB,& foie fàite£G,égaUeàBF: &fur la ligne F£» 
au point G, (bit eflcuée pccpcndicolaircment G H, iufques à ce 
qu'elle rencontre AB, & pour acheuer fur la ligne £F, au point F, 
(oie fait l'angle C F E, égal à CEF,& prolonger CF, iufques à ce 
qu* elle rencontre D A, prolongée en D, & de D,cnG, foir me- 
née OG, & fur la pointe B, cdcuer le flanc B I , iulqucsà ce qu'il 
rencontreOG, &ain(ifuiurclcreAedela figure. En eecte conftro»' 
âion vous auez le oofté de la figare £ F, & la ligne de dclFence . . 
GD j é^alies, 2c v6us commencerez la conftru<!ïion pat la ligne Def*»ttdtt* 
de detfaice, U. aurez le flanc droit aiiCttiit qu'il fepeat binais les.'H'^'?: 
deffiitttsde ceoe conftniûioii font ties-giandç : ptcpûcremeac les: 
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66 De la Charge 

dcmv gorgrt EG , & par confcqucnt les faces AH, dcuicnncnc 
trop grandes, dctfaut notable, comme ncnis auons remarque au 
Chapitre procèdent; l'autre cfl:,quc le tofTecndcuicnt cxtraordinai- 
remet largc,rout le long delà courtine,&: proche duflanc à Icndroit 
K,il auroit^resdc 60. toifcs, dcfpcnce grande en la vuidange des 
terres : outre que la mettant dans laplacc,commeil eftncccflaire,lc 
rempart en dcuicndroic (ilarge, qu'il dmiinueroit norablcmcntla 
place. Le dernier qui cft le plusmiportant, c'eft que la place e(l plus 
plate quafidcla cmquicfme partie plus qu'en nolhe conftruclion, 
où nous faifonsle flanc & la gorge ànoftre mclure, comme KL, 
& n'auoir que le flanc droit , vous diminuez dauantagc voftrc 
place , faites voftre ligne de derfencc trop longue de toute la 
• partie LG, tellement qu'il eft plus à propos de faire le flanc droit 
d'vne iulle longueur, & le reltc le laiflcr en flanc oblique , que de 
faire tout le flanc droit; & c'eftcc qucrexpcriencc vous a fait pre- 
mièrement connoiftre,dont nous auons voulu rendre icy la rai- 
fon , afin que chacun connoilfe clairement les caufcs & les raifons 
pourquoy on donne cette formcàlafoaiûctKion^&paur^uoyoA 
fait telle la diuifion des parties. 
chitUctfiu Rcfte maintenant à dire en quoyconfifte cette mcd'ocritc 
7'^'j 1'i!1!l !! '^ qu'il faut prendre pour auoir vn fh ne oblique, & vn droit ne dis 
fflwrî^Trrw cll à ptopos dc Ic faire égal 2 la dcmy gorge , ou à la (ixicf- 
jUmechu^Me,& nic partie de la figure ; ma railbn eft fondée fur le commun con- 
wdnk* 1^ fcntement , l'expérience ordinaire, & fur l'vfage dc cette partie; 

parce que i'eft ime vn flanc bien garny lors qu'ily peut tenir trois ca- 
nons , & qu'il y refte deux fois autant pour la moufquctcric , ce 
qui peut e(lrc fait aux flancs de vingt toifes , & mieux à ceux de 
vingt-cinq, c* eft pourquoy i'eftimc cette mefurc fort bonne. 
. Ceux «lui ic pkufem à ccnfurcr treuueront à redire à ces me- 
furcs ; mais ic croy que ii i'auois porte les leurs propres, ils y con- 
^femieL* treditoiem de mcfme} car comme nous auons dit , les chofes qui 
>»r. enfoyiiefiMicpis decerminéeSynepeuuent pas cftrc precifcmcnc 
refolues, & vn peu plus, ou vn peu moins grandes pcuuent cftrc 
edimées également bonnes. Il faut fe régler au party le plus rai- 
fonnablc, qui s'approche plus des maximes ou. principes , fiir 
lefquels op fc fonde , & <^ai eft ^lus commode pour les viascs 
rUHetUUjU chofe eft deftince: iem'arreftcray donc en cette mcfu- 

Kufmt^Û re de faire le Hanç de la.iixiefine partie du codé, iufaues à tans 
dmtajint u «qu'auec de plus forces raiibns » on me monftceia <}tt*il Êiur le fiuro 
plttsgcandouplus pedr. - " 
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d*vn Couuerticur* (^^. 

* L«> flanc droit , ie k ^uâiîeBSf bkm & fitiH^ 
bas àc flancs hauts , de félon les aoaSauiexiakiink eA;fUnç:4^'^^'i!«>n. > 
ucrt , & dccouuert i il &ut qoc ncm fMaàUifSimi^ 4e Ipu^ 
^fortes de flancs. . t^:! .1' . . -^ jÎ ' -» .-.i t •**•*• •' ■■• 

' Anciennement on fàifeic deux ou trois jancs rynTur l'^utre^ FUnaMO^ 
voûtez & faits à éftages; rcxpehcncc vous 9^ fait voir que ce^t*f'f . . : 
fians - là n c valent rien , à caufe de pluficurs ipQocntpôditcz qui les ' *, 
luiacnc > (^ac nousauons allcguces autre part ,c cd pourquoy nou^ 
•n'en parlerons pas icy. * . - 1, . - - " * " 
l On a pourtant reconnu que la mnlciplicitc des âancs cQoic Ctmmpf*f*tiè. 
la forer d'vnc place ; & ce qu'on ne peut auoir qu'en faifant lcg- £i2/ ^^^ » 
ilancs fort longs , & fans beaucoup d'mcommoditcz , on lac- * 
quiert en faifanc plufieurs flancs ,lcs vns plus hauts que les au^v ' 
tics» & cous dcicouucrts i de façon quclcs premiers ou plus bas^ 
ibient plus auanccz en dehors , & les autres plus. retirez vers ia , . . 
demy gorge ; parce moyen à chaque flahc , on en pcutauoiç ; 
trois : içauoir le plus bas qui fera en forme de fauffc braye mar»« - 
:qué A, vn autre qu'on appelle, flanc bas B, & celuy qui eft plui ^ , , i- 
arrière fera le flanchaut C,ielqttols (bnt^ceptcTentez dans IcporÂl, ' * 

dans la figure fuiuantc. n 

Toutes les couuer cures ou parapets de ces flancs- doiuent cflre CêUÈtrmp 
faits de bonne terre bien battue, {ans qu'il y aicny pierre nycaiU "^^^^jf* 
,loux d'entre -méfiez» ny autre chofc qui puilTc faire cfclacs , czi ttmki'éffrtnk 
tout ce qui fcrt de couucrtute aufoldac, doit cftrc de bonne ccr^ 
re. Outre ces flancs on en peut auoir deux autres, fçauoir le flanc * • ' • • 
• oblique qui eft la partie de la Courtine qui dcfcouurc la face du 
baftion oppofcf,&: vncaualicr qu'on peut cflcucr plus arrière, qui 
feruita de cmqmefmc flanc, le croy qu'vnc palcc qui auroic à cous 
les baftions autant de flancs feroit parfaitement bonne ; car com- 
ment fcroit-il pofTible que l'cnnemy rompift tous ces flancs, ou 
qu'il palfaft le fofTc, n'cftans pas rompus : il fuie qu'on ad- 
uouc qu'vnc place qui auroit tous ces flancs , fera meilleure ^w-*»«»f4. 
que toute autre qui en aura moins puis qu'on accorde pour maxi- 
me générale » qut les places les plus flanquées font les mcrlkii,- 
les. " 

le ne dis rien des coffitcs , car ce fontflands qu'on fait feulc^ 
^mcnt lors qu'on eft attaqué i et n'eft pas vne partie de la forti- 
fication , mais leulement vne deffencc cxttaordmaire , laquelle 
. fert toutefois extrêmement : nous la dcfcr irons dans le difcours de * 
U <ieffiuice»4c ceUe-ey poiiaa dhe aj^^lcc vn fixidT^^ 
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6i De la Charge 

nmki^ lA$ iiM Us foAt CRk^bons » parce q^i 4iEciIci|)iQii| îb 
^ - peàdedt bfttt f»ttipii;' Lo Ssuisse IimcS' oointraignciiib reiiiM* 

L>? tom p1h( hantes. En fiartous lés flancs ÙMm» à ûfiac«^ 
le IMwtdtf%'1reiiiMi^9: ifc^ poèr<po/ tanc .plus a , 

Tmv CwjbMie*«ft.tMic «Éeift^ p<H»aro0iié h'cmpelôhp f«s r«iiK>. £c 
c*êft la pckAamp^ iatifetofisadcm , <|ué. d'ieftrc JbM, flaa« 

quéc. -..-.n-; 

i>-/MCi M« i] tio\is acheucrons dtf parler <lcs Ihiics , sptc^ anoir confi^e^ 
tum^^mh ré xfith font mctlitur^ ,:lci flâna cotmass qm Ibnt ccut qui 
^ . ont deux t4brs âe VOtttB^la longueur qui aoajtot pour cotturir Je 
cki^s qui refte , ou i^éeicciMiercSy quifèns (pa^ k flanc ^koù; 
* eftehdutttvnc ligne droire. . • ?»: iij' .. - 

«' i*i^ime4et^aA<» couucns &nK«:ompaiaifonjkiètllena qqe les 
rJkunmnMrti^Ucmi car fan^^outeîU-foncplus^ di^dles à rompre quVIes dcf- 
it^ôimercs : Or puis qu'on dtmeorcxi'accprd que les flancs fonc lc£ 



ktâÊÊftt. ^j^^ importantes piecti d'vtic piace ^ il l'iinfuiura qu'on les 
ftmfMjn 'doit faire pliis forts qM*ii4« peut , & puis qu'ils ne font dcOincz 
què pour ^fc&uurir & flanquer le fofTé , & la fàce du balboa 
oppofce j il eft fupcrflu qu'ils defcouurtnt -dausntagc pour cllrc 
.'• ' aufiiplus couucrts. De dire que la moufquctcric ne fcpeuc pas 
ranger dcffus l'cfpaulc; ilcftvray,lors qu'elle cft faite en oiilion 

• rond , mais dans l'cfpaule quarrce les moufquetaircs s'y rangent, 
& tirent aufTi commodément que du flanc droit. Pour moy , 

itt^puM ^'^y "veu par expérience que toutes les fois qu'on a rencontre des 
mmrtK flancs couucrts , on a cftc fort en peine de les rompre,^ trc*- 
incommodcaupafragc du fo/fc, & quelquefois on en cft demeu- 
re là (ans pouuoir auanccr. Or tout le plus grand ciFort qu'on 
fait aux places , c'eft à deffcndrc les contr'efcarpcs , àc le paiTa* 
gc du fofle , à quoy particulièrement ferucnt les flancs , i c'cft 
pourquoy on les doit couurir & rcfcrucr pour cet cffccb , apnt 
plufîeurs autres lieux pour derfcndrc les approches plus ciloi- 
gnces. Dans la fuitte du difcoursncHtt dirons plttiicuu aucsss 
'.commoditcz des flancs couucrts. 

A chaque flanc couucrt il y aura vne porte par laquelle on 

• pourra fortir au fonds du foflc iàns eftrc vcus de l'rnncmy : cet- 
re porte fcrt non feulement pour aller en garde aux dehors , âc 

. faire les forties, mais aufli pour aller aux flancs bas & co^re 
qu'on fait dans le foifé en cas d'attaque, &ns Iciquelles pocta.«A 
wffauBoit y aller ^ ay pat confoqaencfiikc ytc drffcacc. . 



dVn Gouuemcun 69 

Il y 3 cercains concrollcurs qui difeac que les Hancscou- 
u w ne valent rien , & la raifon qu'ils afîporccnt j cft parce 
qu'en Hollande on les fait dcfcouucrrs , ^ comme les Pyca- 
goricns i c'clt qu'il leur fcmblc^ que c'eft alTcz dire , pourucu 
qu'ils difcntjon fait ainfi en Hollande. De ceux-là l'cnay vcu 
pludcurs qui n'y auoicntiamaiscftc, ôcqui n'onc vcû les places, • 
&lc pais d'Hollande cjue dans les cartes, ôc leurs fortifications 
dans les Liurcsdc Maroloiî» , &: d'autrcsqui n'ont iamaiseftc à la 
guerre non plus qu'eux, 3c parce qu ils fe font imagmcz,ou qu'ils 
ontouy direquela pe:Fccbondc l'art Militaire c(t en Hollandej 
illcurfemblcquc c'cftalfcz d'alléguer ce pais pour toute raifon, 
& qu'après cela il n'y a rien à répliquer, 6c que tous ceux qui 
^ic cfcrit en ce pais , font gens parfaits , qui ne pcuuent faM? 
lit en leurs pcopcficions , & que tout le rcde du monde n'en- 
tend rien à là guerre sil n'a appris la leçon en Hollande, l'ay 
vcu k Hollande, & ne diray pas qu'il n'y ait vn bon ordre^ 
& que les cxcccicçs Mili^u:es n'y (oient fore bien obiêruez} 
mais cela n'exclud pas poortandcs aatces Nacioiisfi|Ulo{icf 

-^Içachenc aulfi bien ; & lil;rconduitceii^p|ftpasfi«xaâ»» 
fÂsfiHiMd'in^^ y i ii'wit<|jiiMifiT qiii 'Biiiinrnrh 

confbfion. 11 eft Fart'aife' à vn Princcqui dl cèttnif Souucraini ««1^^ 
6ceh^em*bU<îefteMly^fie'<ionne^ka otd^cs quil YCtttll^^ 

■* iBMj^fiâkùt^ttXiiCi M pcrfoonç a4&itdi fO^UBàhitn gouuer* 
ttti ^^n»9tftce , qui nt regtro pas vn Koyximç^i tSAJxuL 

ob^ïf Émïimyftils d'où <iànc ptoiènirfinrriyfew 
pourra pas comàia|iderdaii«vn gtand Edatouuerc, &: ticndxsi 
en bride & ea crainte vne Nadon modérée ^'cTpcic & d'inclina- 
non, &flepourra pas élire Maillre d'vneautre qui fera belliqueu* 
fe»ardentcy & 4'vn efprit de feu. £c cependanc, tel fera abrolil 
fiir des Bourgeois & des Bonrguemeftres » qui ne feroic auca- 
nementobcï des Princes» & ë'^ucres de qualité releuée. Etifc^ 
pendtot ce lêra vn mefine qui fçaura également les ordres, 
& neantmoins n'agira pas de rocfmc force à caufe de la di« 
neriité des couftumes des Pais » des afliecces , de des (ubjcts. fggtéufàm 
le rcuiens à ma fortification , & dis qu'il ï^ut xooûdsitct lesdrcniUiKtà 
foutes les circonftances des chofiês , lors qu'on les Veut nren* P"^f*'^'J" 
dre pour exemple » les tapporter a d'autres>*coiDme en ^Icy 
il faut confiderer pourquoy les HoUandois ne couarcnt pas Poitrmbs 
les flancs , c*eft parcé qu'ils ne peuuent pas, i cattfe qu'ils les ^^^'jJJ* 
foAc de tecEc i mais fi les HoUandois cftoienc ea France «a tn utf!msu 
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yo De la Charge 

Italie , & qu'ils rcueftifTcnt leurs places , ils les fcroient couucrtsj 
ôuils fcroient mal ; Et fi ces MclTieursprcn oient bien garde, ils- 
iugçroienr que les Hollandois encore qu'ils ne le dilcnt pas> 
ayant connu le défaut <iu corps de leurs places , ont chcndic le 
rcmcde , c^ui cft l'inacntion des dehors, le confirme mon opi- 
• nion par l expérience , lors que l'aflaillant a pris la contr'efr 
carpe des places de ce Pau , on tient la place comme perdue^ 
parce que toute la force eft au dehors, & non au corps de laplacc, 
ce qui n e(l pasainli aux autres Païs où les corps des places font 

ExpmctKf. niicux faits , comme en Italie. Tallcgueray toufiours l'expc- 
nencei le Marquis de Spinola a pris pluheurs places en Hol- 
lande^ après auoir gagné la contr'cfcarpc il n'a point eu de pei- 
ne à prendre le rcfte. Mais le meimc Marquis de Spinola ne 
pût jamais prendre Calàl; bien qu'il n'y euib aucun dehors, à 
cauTc que le cocps die la }pUcc edoit (i bon , ôc les flancs (i bien 
coauetcs , que iamais il ne pût les rompre , & de U on luy 
rompit par pluiieurs fois k galerie, qui l'empeCcha depafTer le 
fo(Çé, le n'allcgucray point nos exemples propres des places 
que nous auons attaquées à ces dernières guerres , dcfquellcs 

^ ; dans peu dciouis nous auons pris les dehors, mais après nous 
n'auons pu prendre les places. 

De làic conclus que le vray exemple des corps des fortifica- 
tions doit eflrc pris fur les places d'Italie , & pour les dehors 
d'Hollande ; & mettant ces dcux.cnfemblc, ie croy qu'on au- 
roit vnc place aufil parfaiiic qu on la. peut ùkç iHfques à prçr 
fcnt. , , , . 
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D€ U jointe OH dngle fancjué dutsjiion ^(^ des 

facis d'iccluj, 

Chapitm XVUL 

£é^H,4HiU ^îf^^ A N S ma conftrudion ic mecs toufiours le baflion an- 
fymuV^^" -^^^ places où il fc peut fçauoir en l'Exagonc, 

'r^r-^ & au dcflus,& à toutes les irrcguliercs qui ont les angles 
eles coftezégauxàceuxdeccsfigarcsi la raifon ie l'ay déduite fore 
aulongjôci'adioufteray encore que l'aigu & l'obtus eftans les deux 
cxtrcmitez & les vices , ie me mis tenu dans le milieu, comme 
dans la perfcdion , ainfi que i'ay fait dans les autres parties } & 
îlîroÎM^}f4it véritablement ie ferois fort empei'chc de fçauoir de quelle quan- 
ful tuêtn titc ic dcurois pofer l'angle, (i ic voulois dcuoyer du droit , ôc 
l**"^ encore quci'cftimc qu'il cft plus auantagcux de prendre l'aigu, 
ie ne fçaurois où m'arteder ■■, car il me femblc auilî raifonnablc de 
prendre S^.dcgrczcommc 8S. & 88. comme 87. &ainfi des au- 
tres, c'eft pourquoy i'ay mieux aime prendre le droit comme le 
plus parfaiti parce qu'aux arts ou fciences qu'on cfcrit, il faut prcn- 
Omielifrtn' àit l'idée laplus parfaite: car Icxccution en décline toufiours af- 
drttêdéffMT' fçjg ^ ^ j'il y auoit quelque dcfïàucdaas les ccglcs^ii y cnattcoic cn^ 
coredauantage dans la pratique. 

Pour ne redire pas les raifonsque iay dedoitcs autre part (uc 
PéTéuUxt /m» ce (îijet , ie m*arre(leray à preuuer en peu demots vn Paradoxe , 
UsfffrtuJCm^xx moins dans l'eferic de ceux qui sobftinent aux vulgaires , tc 
vieilles maximeit Cnsen vouloir chercher la raiCon. le dis quaux 
places où on peut faite vn baftion angle obtus , ou angle dtoi^ 
«Jtt'on a beaucoup plus d'auantage de leÊùre dfoit -, & de plus , 
que fionveuc dciioyec du droit , qu'il vautmieuxle £ûre aiguque 
obtus. 

^ le demande des badions qui auronttoutcs les autres partie!^' 

ÂTb^imdrmt hors Tangle, ^alo & femblables, quel fera mcilleur,ccluy qui fêta 
ietkMu plus contenant , ou celuy qui le fera moins ie aoy qu'il n'y aura 
pecfonnequi nedife que c'eft le plus contenant. Il n'y.a auffiau- 
cun doute que des melmes baftions, celuy qui reddc plus aux ba- 
teiies de l'enncmy , ed meilleur que celuy qui refidc moins : côm-t 
me audi que celuy ou Tcnnemy fc peut 4ogcr plus difficilement 
cftplus auantageUx qaecduy- là ou il fe loge plus facilement. Les. 

" • " ipaximes 
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maximes de la fortification , cnfcignant aulïi que le baflion qui 
cft plus flanque , cfl: plus parfait que celuy qui l'eft moins. Ot 
ii ie montre que toutes ces perfcâions Ibnc dans le baftioa ^ 
angle droit , & que les impcrrcâions contraires font dans l'ob- 
tus, la concluiionen fera manifefte que le badion angle droit cfl ExfUcâÊmk 
meilleur que l'obtus « foit le badion angle obtKs A B C , & le 
droit AD C » qui ayeac cous deux mcfiacs gorges « U mciàws 




Il cft eiiident qo« lebaitioii angle droit A D Q kn tu dehors de 
robn» f U le contiendra , 2c par conlequeot (en plos grand : il 
^enfiiit auiS qu*ayanc plus de corps , àc cftant pins luiuanoé de 
conte la perde A B C D » <{n*il doit refiftcr dauantage % cardans b 
ccBips qail rompt cette panie , ilanibit rompu la moitié du ba^ 
ftion obtus; mats au droit lorsqu'il a rompu cela, il na (air que 
conunencer à faire ce qu'il auroit fait d abord à l'obtus i par après 
pour fi peu quel'ennemv ronipe de la fiice A B» comme ils/ 
peut loger à coouccc » (ans eitre veâ du flanc G» qoiae fait qœ 
rafer : mais au droit il faut qu'il entre auflî anant que toute la 
partie FE» poum'eftiepas Yeû duflancG» & tantplusil attaque 
vers la pointe » tant plus il fiiut qu'il s'auance dans le baftion 
pour y tûxt à couuert. £n fin on voit clairement que le baftion 

obtus n*eft flanque que du flanc G I i mais le droit cft flanqué pu- p^^^^^ 

tie cela de tonte Impartie G H » laquelle fi on veut on peut redui* iMr ii^ m 
re en flanc droit : Donc le baftion angle 4roii eft plus conter f£l^'.^ 
; , refifte plus , Tennemy s y loge plus diffidlemeftt • le eft plus 



nant, 



flanqué que l'angle obcos : doncifeft meilleur. 

On a tenu vn erreur tufques à cette heure que le baftbndoit Emm^MOÊi 
cftre attaque par la pointe , ce qu'on a du depuis eipcrimenté deG> 
-auantageuz ; c'eft pourquoy ils faifoient les oaftions obtus , parce 
qu'ils s'imaginoicnc que cette pointe mouffe refiftoit dauantage à ^^'JU^^Ji 
la batterie ; mais cela cft encore plus faux , parce quil faut que ^$niadné$s. 
canons cirent dirci^cmcoc coacic la pointe ou contre la aiic. 
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Or il c(l bien culdent que le canon tirant contre la pointe ] aûri 
, bien plus de-prife contre ces badtons obtus , d'autant quiis s*ap«, 
prochcnc pliu de la ligne droite , que contre les droits» ou aigus» 
où tous les coups bricoleront & rcffautcront aflcurément fans en- 
trcr.Que s'ils tirent dircékement contKle&Êu:cs» autant dcprifcau* 
ionc*ils en l'angle droit y^u'cnlobcus )inais il y auracctce diâc- 
ffcnce que i'obcus <c{iftcra moins, parce qu'il a moins de corps ^ 
ainfl que nous attons monftré. Donc la raifon qui pcrTuadoic de 
furclanglc obtus ne vaut rien i il faut remarquer que les plus for* 
tes batteries fontcellesqui fc font dircdcment, & en angles droits, 
contre la face, & que tout le corps du badion angle droit rc(ifte à 
icclles, ce qui ne fc tait pas , ny en l'aigu, ny en robtus. 
L4deuiMti$H iç monllrc aufTi que la dcuiation vers Taigu eft meilleure que 
mùumrr^^mg vcts l'obtus, Ic fiillant aigu on augmente la contenance , la dcf- 
w«/>énu. fèfice » la difficulté de s'y loger , ^ la rcdftance , horûnis à la 
- pointe: & en l'obtus on diminue tous ces aduantages » daurant 
qu*on croit plus l'angle : &; puis qu'on ne doit point attaquer la 
pointe d'vn baftion» le dcfïaut de cette pointe n'eft-pas confîde- 
table , pouraeu qu'on ne fe iette pasaux dernières extrémitcz, de 
vouloir Àire vn baftion de 40. ou $0. degrcz: car ainfi on gafte 
Txtr/mittx. M9 tous ces aduantagcs par les defïkuts qui naiflcnt de Ëtiiele ba&on 
fiMkima, ^^^p efloigtié ^u milieu » & de la perfcâion. le iliray donc que 
depuis 70. degrés en montant, les baftions (èront toletables» 0c 
lors qu'ils s'approcheront de l'angl e droit ils feront fort bons. 

' Quelqu'vn pourroit dire que démon di(cours il s*cn enfuiuroic 
<{Qe les baftions d vn quarié feroient meilleurs que d'vnOecago- 
ne qm auroit l'angle flanqué obtus : ie refpons que la confcquen« 
ce ne vaut rien , parce que ma propofition fiippofc les places qui 
peuuentauoir l'anglcdroit &1 obtus: Or auquarréonnelepeut 
làirè obtus , donc ma propofition ne s'applique pas au quarté. 
Qutre cda« Tentcns & m'explique, que cunsvne mefme hgure^ 
comme par exemple au Décagone , oii on peut faire l'angle nan* 
ipé droit & obtus , ie dis qu il vaut mieux fidre le droit , à cauic 
^u on acquiert pluficurs petfeélionsi mais delà on ne peut pas in« 
fera que le baftion duquarré foit meilleur» parce que ncceflkire- 
snent on lefiûtùnfi fans acquérir aucune des perfèânons que nous 
auons remarquées > Se cette place ne pouvant pas auoir Tangle 
obtus droit , n entre pasdans ma propofition , puifque ic parle 
ièuiemenc de celles qui font capables de l'vn ôc de l'autre. 
Fâmittm^ A «Des faces ie nen parle point , parce qu'elles s'cnfuiuent ncceC» 
iaircmenc^ ayant pofc ic« dcmy gorges ^ flancs & pointe du ba* 
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ftion î on les itifi éi 4jf. 50. & iufauesà 60, toifcs. Parlant des 
demy gorges nous attoins die les aduanoiges de dci&ucs de icitf 
gîtandeur te pemciTe . nous qc le répliquerons pas icy. 

Oc tout ce que nous auonsdifcouru dans Us Chapitres prece. infinietfonet 
denSileLeâeur pourra inférer qu'il (è peut fiûrcinfinics forccsdc A»^^""" 
conftîruâions des forci fîcacions, bien que compofecs touftoursdcs ^j^iZZ'eJrT 
battions, & cpnnoiftra ia vanité, ou plufton l'impertinence dc/Mti, 
ceux qui ferablenc auoirtreuu^ quelque inuention, lors qu ils por- 
tent vne nouueilecôftruâion de fortification, 8c de luy mefme en 
pourtatrouuer toutautat qu'il voudras car dans^la figuredela for- f^'^J^'^^^^^^ 



0« 



dficacion qui eft£dte'auccbaftionSy il y a ces paniesj i^uoir,leeofté 
de la fî gu re , (on diamètre , la ligne de deffence, la courtine , la de- 
my gorge, le flanc, la Êiccdu bauion, l'angle du baftion,la capita^ 
le > qu'il regarde combien dccombinations fe pcuucnt fàirede neuf 
chofes^en changeant feulement l*ordrc, & iailHint chaque clioib 
en fon cftat, il çreuuera qu'il s'en peut &ire 3 c 1880. leUcment 
qu'il pourra &ire tout autant de conftruÛions , en dungeant feu- 
lement l'ordre jc'eft à dire qu'il geut (uppofèr pour première vne 
de ces neuf choies» de varier les autres en l'ordre « & puis prendra 
l'autre qull luy plaira, de varicrde mefme les autres :le(èrois au- 
tant blaimablc que les autres , fi ie voulois enfeigner ces (antaifies 
qisincferuentde rien , lc(quelles fc penuent encore diuerfifieriuf'^^f,*'^^^, 
ques à l*infiny, en changeant la quantité dequelqu vne de ces par- wurmcw- 
ties , ou de toutes. Ceux qui entendent ce qui eft des combin*-^^*'^ 
tions, comprendront bien iufques ou cela va ; & fi dans la diui* 
fion des parties vous y roeflez les irrationnels, ce fera encore vne 
autre femence pour produire vn chaos Cms fin ; car vous (çauez 
bien qu'EucIide après auoir porté treize (ôrtes d'irrationnelles, il 
dit que de la Mecuale Û s'en peut fournît d'infinies toutes dttfe- 
rentes, l'auots vne fois penfê de nîettre quelque douzaine decon- rMtttMtm- 
ftruâions de fortifications dans mon Lîurcj mais i'ay après con-^''^"'rî 
Ildcre que c eitoie vne mocquerie qui ne leruoie a nen , &: qu il rifvtms, 
valoit bien mieux n'en mettre quWnc feule , celle qui me (cmble* 
roit la plus raifonnable , 6c mondrer par les raifons & expérien- 
ces en quoy conhdela perfcâion de la forme delà fortification, 
rapportant le tout aux maximes gcncralcs,dcfquellcs tout le mon- * ■ 
de demeure d'accord ; & par ce moyen dc(àbuicr plulicurs , qui s'i- 
maginent que cette fcience con fiftc à fçauoir prccifcment le nom- 
bre des dcgrcz & des minuttcs des angles , ôc les mcfuresdcs par- 
tics lufqucs aux pieds &:aux poaccs. l'aduerdsccux qui ne le ica- CtiMd^mti, 
ucnc pas , que tout cela n cit que pcdantciic , qui ne iert de ncn» 
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itt ^ vn hom- que poui faicc perdre le temps » U qu'il n'cft aocuacment heeo-; 
mi de c»m~ « VH hommc dc Comm andemcnt de fçauoir ces petites ec- 
màmkmM. gQ|çjics dc calcols, dc deinonftntions , & de recherches trop exa- 
-âes qui ne fc mecccat ûunais ai pcàtique» k&t à vn Chef de fça-; 
«oii dela forclEcatioAce que bous en'auons die, d'tuoir le iuge- 
xnent & te raifonncmcntbon >€onMi(bc raduantagedcsafliec- 
tesyconfidercr bicB les occafions , mcfurcr le temps qu'il a^mef-* 
nager bien l'argent qu'il doit dépendre, & proportionnée le tout 
aux forces qu iltiem dans ià place, ou qu'il peut e^erer ; toutes 
ces chofes ne s'apprennent point 4ans vn cabinet , Q faut voir êc 
L'jiHtbnt *"q^*f • 1^ u c p eu d'Autheurs qni efcriucnt , & aycn r faitj 
^'MtécheéMx ccft pourquoy ils s appliquent plus aux rcfvcrics, & aux chofcs 
>tkêJisvtiUs, ^l'cftudc , qu a celles qui fcrueiît , & qui font dc la vraye folidit^ 
te de l'cnfcnce de la chofe : cc(k à quoy ie m'attache dans mes cf- 
ait$-jie plus que ie puis , de n'/ mettre lien qui ne feme ,ôc& puif- 
fisea^cçuter. * 




■ • M.: ». 1. m 1 m. m m. • m. m m. m. m .m.M.».m. 

Des éttêttes fsnia mteriiiêns (Je U fl^* 

C MAPITHE . XIX. 

E crains dc ne m*cftcndrc trop dans c»difcours \ 6c qu^aa 
^AmhiL ^] ^^^^ donner vn abrège 6c vne courte inftrudion , ie 
mxLtdmn, Traitté long 6e importun » icn demande 

pardon au teneur , & le fapplie permettre à mon efprit 
d*acheuer le cours qu'il commence, nepouuant rompre fcscon* 
ceptions (ans dcfplaiiir 6c confuiîon : toutefois ie les reftrains 6c 
déduits aucc le^ plus courts termes qu'il m cft poflîble , de ie fuis 
d'autant plus excufiible que ie le fais pour feruir ceux qui daigne- 
ront prendre en gré ma bonne volonté , 6c lapdjpe que ie prcns 
pour initruire ceux qui ne fçaucnt pas. 

Nous auons parlé iu fques icy de la figure , il faut dire maÎQte^ 
^i/?I^r//4 dequoy on doit faite cette figure , ou de terre , ou dc mu- 
fvrtifiau^if, laille i la terre feroit meilleure que la muraille , fi elle pouuoît te« 
nirauec auffi peu de taliiquc lamuraille : on pouiroit lahauITer 
tant qu'on voudroit ; mais parce qu on ne peut la&irefoit hante 
Êms qu'elle s*eibranle , 6t qu'il la faut continuellement réparer , il 
vaut mieux la faite de muraille. Or des matières des murailles, les 
meiUeuitt feus celles qui fe rompent auec moins defdats» 6c qui 



Digitized by Google 



dVn Gouuerneur. 77 

^font moliis de ruine : telle cft la briqae-i ccft .poulrqucy les mu>. Quelles mi^ 
tailles de brique font cftimccs les mcifleurcs i leur clpailTcur fc «**«r«t 
proportionne à la qualicé du tcrcatni d ordiBâire on les hit crpaif- , 
fcs de ving;t pieds par bas , leur donnant vn pied de calu fur fix L^i^^ grcj^^r: 
,de hauteur» ou vn pied fur huit, ou fardiz de hauteur i ce talu iç 
:donne , parce que la muraille fouihem atAfitauec plus d Force Ht 
ferre qui cftderriere;.l'acitre raifoncft, parce que la muraille fou- Tttr^ h 
ftient plus d'effort au bas qu'au haut} ceft pourquoy il fcroit fii-r 
perflude la faire au(fi efpaifle aahaut oûelle fouâfrc.p<ni» cornm^ 
au basod dleeft eiandemcncpoufrec par terre qui eft derricrct 
p ourla faire plus roitc on ]^ adiouftedes cootre-forts , qui entrent Cvm-fntu 
^anslaceire ylelqads'font ties-bons pour aflcurer dauantagc les 
. •contre^minès ou allées; les puics qu'on ÊuToit autrefois dans Ton ^'^'^'-'""'"i 
emaiireur II y feruent. de nen f au contraire font extrêmement nul* 
-iîbles » comme- nous anons veu par expérience, 6c comme nous 
àuonsdcfiaaduertv dansnoftreUure, furcefujet. 

Apres la murailie, fuiuemles remparts ^ qui font faitsdelatcr- 
f&quon fort du (oie i on les &it u hauts qu ils commandent à 
tous lesx>ùurages quLfont dehors: les plus hauts font de to, kif, i^^^ 
pieds } leur ef pu-jlfcur fe propotttonnc à la largeur du foflt » car Jmr^ 
après que vous auez rcfpai(fcui quil faut pour le parapet & fk 
banquenc» fi vous y en mettez» & qu'il refteuffcz jpoiir le recul 
jdu canon , tout ce qui cft de plus eft luperflu , & ne lert que pout 
.employer la terre qu on fort du fode » 6c des fondemens des mu- 
•xailfes , laauclle on ne fçauroit ou mettre autre part $ ceftpouri- ?««r^«^o« 
•quoy on fait les rem parts anffi e^ais d'ordinaire comme les fof-/««'^' ^^m. 
Uz font larges i parce que le contour extérieur eftant plus ^nd ^^e!^tti\fof* 
que Tintetieur , ce que Tv» excède faiiice , fert pour remplir ïajt*» 
baftions a outre qu'au long du flanc le folle à double largeur, c'eft 
pourquoy on a auez déterre pour les faire d^ cette meiure. Mais 
il fàtit au(G prendre garde que la nature des lieux nous gouuerne 
beaucoup en cecy \ car dans les marais où on peut creufcr peu , & iS/pcmJalt 
aux affiettes efleuées ou les foiOfez d'eux mefmes font affcz prof rtmpunjt 
fends »•& fur les rochers; comme auffi aux lieux maritimes , on ne 
peut pas crcufer beaucou p les foffez , & on a par confequcnt peu 
de terre {ton ne la cherche fort loing : fuffira dauoir vn rempart 
eipais par haut de huit ou dix toifes , donnant le mIu par dcdan s 
4e taltt liararel au^ terres i c eft à dire autant de talu que de hau. 
teur; car par ainfî, on a trois toifes pour le parapet , vne pour la 
•banqueté , & quatre qu il en refte pour le canon & fon recul , & . 
.ceft vne iufte mefuie fuffifantc pour cous les viàgcs, lors qu'oa 

~ L iij 
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n'a pas trop de tctte qu'il faille nccdlàiccment employer dans là 
place. 

j)tfM«i dti- les remparts Tefont les parapccs qui doiuenc eftrc toufiouis 

mmtprtks abfolunienc de terre , & non de muraille , ny d'aucune chofe qui 
puiiTe faire eiclats > leur efpaifrcoc doit cftre de 18. à lo. pieds» 

2uand ils feroienc de 15. dans les grandes places qui ont grande 
eÂencc de la courtine , ils n'en (eroient qae meilleurs. Tay faic 
autre parc la diftinâion des places Royalles, qnei ay appeliées : cel- 
les qui ont les plus grandes mefùres qu'on peut donner aux pla- 
ces, & des ordinaires qui (ont moindûs» & dans chacune on Êûc 
la diuifion des parties proportionnées au tout -, & bien qa en toi>- 
tes les places les parapetsdoiuenteftteàrcfpreuue du canon, com-' 
me aux ordinaires de 10. pieds ; aux Royalles on les peut aug- 
7mi^«i mentcr, aHn qu'ils reiiftent plus long temps , d'autant qu'on a 
ftttéHgmin- pluj place, les gorges Ton c plus grandes, les flancs obliques plus 
'Zjc fSâegT" longs, ierqueilescommoditez ncTont pasauz petites places, à 
Xtj4tft' . celles qui ont peu de baftions > c'efl: poorquoy à celles-là on ro* 
ftraittt les memres , £c on les remet au point neceilàire qu elles 
daiuenc eftre , & aux aunes on y adioufte de plus pour cftre plus 
aduantageufes , c'efl: pourquoy elles font memeiires. La hautoïc 
des parapets du cofté des remparts , fclonaocuns , eft de hiéSt on 
neuf pieds , afin de éouorir la Caualerie de infiuicerie qui marche 
tllT remparts \ mais nous auons monftré que cette nauteur eft 

inutile , d'autant qu'on n'a affaire que la Caualetie fe promené là 
defluSyfoitpour laËiâion,oupourladcfFence: La plus ordinaire 
mode eft de leur donner fix pieds de tuteur , ayans vae baiH 
quête large de cinq ou fix- pieds, haute d'vn pied & demy , on 
, deux : ie lesay mis de «[uatre pieds & demy, ou de cinq pieds 
iàns banqueté, i cftime que l'vne U Taotrê j&çon font également 
bonnes , félon les Ikux & les alGectes , chacun choifita celle qo'il 
croira la plosraifbnnable. 
chmbtiu Au douant de ce parapet on laiffe vn chemin qui icrt pont les 
rondes, de afin que la tnurailie eftant rompuë ,1c parapet ne tom- 
.be tout auifî ton ; fa largeur eft de fix ou iufques à aix pieds ; !o 
férgftt des chemin eft counert, ou bordé d'vn autre petit parapet , haut de 
twi^«; quatre pieds, elpais d'vn pied & demy ou deux , de brique, qui 
iett feulement pour empefcher que les rondes ne puiifent iiom^ 
berdans le fbdê : en temps de fiege on l'abbat, oalailfe abbattft 
à l'ennemy , comme vne chofe inutile à.la defFence. 

Les caualiers font mottcsde terre cfleuées furies remparts, plus 
fffVjf^ hautes que les parapets : leur forme eft quarréc, long, ou ouale 
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douze pieds ou quinze toircsde long, huic dclarge» licoées vers 

1 cxcrcmicé de la courtine, iufqucs où font les demy gorges , aEâ Atfft^yftramt 

qu elles puiiTcm flanquer la face dubaftion oppoice. Ces pièces ^'^'^'*''"^^ 

feiucnc pour tirer lomg » poar incommoder U voir Tennemy 

dans fcs tranchées, & batteries, pour l'obliger à Faire Tes trauaux 

plushauts i & lors qu'il cnrrc daas quelque pièce» lectefcouutir, 

& imcommoder par leur hauteur. le les reprouue pas, au 

conctaiFe les cftime fore , lors qu'il font (îtuez'en tels lieux , pour- 

ueu qu'outre iccux il y aie des flancs , & les autres parties de la 

fbrtincation que nous auons.cy '-deâus efirrites. Les Çaualie(s<>^w«<:^^^ 

font très -necelTatrcs aux places maritimes pour tirarforclbing } 

parce que leurs coups à quelle didance qu'ils tirent , rompent tcid^ 

jours Ics vaiiTeauZs pourueu qu'ils les attrappenc» ce qu'ils ne font 

pas aux ouuragcs de terre. • 

Les arbres wr les remparts font pour labicn-fesncetbeààt^de Arhtsfinitf^ 
la ville, commodité du peuple ,& pourauoir du bdis en temps de 
itege, tant pour fc chauflèr, que pour cttiire le pain» 6e'les yiaiiâes> 
comme auffi pour faire des afFufts de caaoni , &'pi9Ur lés ôda^ - 
chines y & autres vfages qu'on a aflùire. ' '\f ^ 

La place d*armcs qu'on laifTe depuis le rempart iniques- i|ui nmimmù 
maifons » fert pour alTcmbler fie mettre les foldats en bataille 
aux alarmes , & pour'4es eenirprefts àla detfence » & cét entre» 
deux cmpefche que des maifons on n ait communication (tir les 
lamparts » fie (£cy fert pour lafTeurancc des rondes , des garder, 
fie de toute la place. 




Tout ce qucdcfTus eft reprefcnté aiî porfil, où la lettre A, mon- 
ftre la muraille, B, le rempart, C, les parapets du rempart, D, le 
chemin des rondes, le parapet des rondes, F, les caualiccj, 
G, les arbres. ' • "* ' 
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So De la Charge 

Des fmUs extmtmts de U fUce* 

Ckapx^R£ XX. 

Elle s-cy font de deux fortes i fçauoir celles qui font 
u comme du corps de la place , qui fondes foffez , fauf- 
Tc-brayes, concr'cfcarpcs , chemins, couucris, & glacis: 
Les autres font Icparccs , & font leurs corps détaches 
de ceux-là qui font dcmy-lunes, cornes ou tenailles , ouuragcs 
corpncz « & uls aucccs (^u'on appelle d' va mot général , dc«>. 
hors. 

Tùffei e»mhi4H Lcs fofTczdoiuent cftrc larges de 15. à lo. toifcs , & quclquc- 
dfiHtwtt^. fois wfqucs 3.1 y fclon la nature des lieux: le plus ordinaire, c'cft 
16. ou io. toifcs : les plus profonds font les meilleurs, de 15. zo. 3c 
Comhie» frê' iufqucs à 15. pieds ; fen ay encore vcu de plus profonds, ôcceux- 
f"^. cy font plus difficiles à pa{fer, & àouurir les contr'cfcarpes, & ne 
fc peuuenc faire que dans les lieux qui font de pierre douce , par- 
ce qu'elle e(l facile à creufer , & fc foudicnt fans ulu : li on vou- 
loit les £ùre fi profonds aux lieux où iln*y a que de la terre , il 
faudroit , ou que le foHc fufl crcs-cfbroit en bas , ou très - large en 
haut, à caufe des calus , & là ou le ccciaia dk nuuuits i ou ùbSo, et 
ïcroit encore pis. 

Les fo/Tez îècs font cottfiours meilleurs aux grandes places que 
ir£deifU^ ceux qui (ont pleins à'eau , à caufe qu'on fait plus facilement les 
fmttiUmrt<itu forcics , & patcc qu'on fait de plus grandesdeâenccs, ^ l'enne* 
fUmà »$m, ^ pjyj difficultcde paifer le foffc fec, que ccluy qui cft plein 
d'eau y lors que ceux de dedans fc veulent bien deficndf ei U aux 
petites places, comme Chafteaux &petits font» on tient que les 
jfoflcz pleins d'eau font meilieuis , nous en auons déduit ample* 
CêHtr'*fiàrf0, ment les raifons autre part. 

fiift-t* i Par le mot de contr'efcarpe » aucuns entendent comprendre 
le bord du folfé , le chemin couuert , le parapet d*iceluy, le gla- 
cis, 4c lefofTé s'il y en a : on a peruerty.cenom ainfi que plufieurs 
autres ; car les contr'cfcarpes proprement font le bord du fofTc, 
letqttelles font quelquefois xeueftnes » le plus {bunent ne le lônt 
pas. Il me fembie que Lvin apporte aduantage fort notable pac 
dclTus l'autre i il £mt remarquer qu'en l'vn fie en 1 autre, il y nut 
des montées pour pouuoir aller aux chemins couuccts, non fco- 
• - - . Iemcn% 
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Icmcnt l'Infanterie, mais cncotelaCaoalerics'il y enadanslâpla* 
cc; CCS momccs fc feront visàvis du rnOica dcseouriines, ou de 
la pointe du baftion, ou il y doit auoirvn^ip'ace pour s'atTcmbler 
pour faire les fortics lors Gu'oti dlafficgc. 

Sur le bord du foffé eft le chemin cottuerc, qu'onappeilc aiiflî 0>mi» 
corridor , qui cft vn chemin large de crois on quatre toiles , cou- 
ucrc du coftc de la campagne, aoec vn parapcchauc de feptonhtiic • 
pieds , lequel parapet va en glacis fe perdant dans la campagne j cuùk 
ce glacis s'appelle auflî cfplanade , qui doit cftrc de fix à dix toi- 
fcs : au chemin couucrt , il y doit auoir deux banquetes, chacune 
large de trois pieds , haute d'vn pied & demy, ou deux pieds , afin 
que les foldats puifTent tirer par dcflus le parapet. Cc parapet fie 
cette banqueté font quelquefois rcucftus , mais cela ne le voit 
guère , à caufc de la d^rpcnce &: du peu d'auantagc qu'apporte cc tfirtutu^uu 
reuclkmcnt , qui n'cft autre, finon pour cmpcfchcr qu'auec le 
temps les terres ne s éboulent dans le chemin couucrt j mais parce 
qu'on ne fc Icrt pas decc chemin que lors qu'on craint quelque fie- 
gc, on a bien toft raccommode ces terrains , pour n cftrc pasfu- ■ « 
jet à vn continuel entretien du rcueftemcnt de la muraille. 
^ Au milieu du grand fofTc on en fait vu autre petit, & lors que Petuf»jftiMi 
le grand cft fcc , on fait le petit plein d'eau s'il fc peut : & mclmc ^T^- 
dans les foffcz qui font plcinsd'eau , on en fait vn autre plus pro- 
fond , que les Italiens appellent Qmctu :onlc fait pour deux rai- f^f/f^^f 
(bns, pour donner plus d incommodité à l'enncmy à paflcr Icfof- 
{c'î pour cm pcfther les furprifcs, & auffi les mines: on le fera large 
décrois ou de q\iatrc toiles, & auflî profond qu'on pourra, ivu* * 
qucs à ce qu'on y aura cinq ou (ix pieds d'eau. . . 

Les fauHc- braycs fc font dans le ïo{[c au pied des ^ railles j «-7 
Içfquellcs lonc vn contour cxccricur plus* bas que rcncciritc 
de la place , & vn peu cfloigncc d'icelle i les formes de ces pièces 
font diuerfes > comme quoy qu'on les faffe, elles doiuent auoir 
_ toutes Icufs parties flanquées les vnes des autres , ainfi que le 
corps delà place, de laquelle il faut les ciloigncr pour le moins de 
fix toiles , parciculieremenc aux places qui (ont reucftucs , à caufc 
des cfclats : A cette diftancc on fait vn parapet à l'efprcuue du 
canon , aufli haut que le chemin couucrt , félon aucuns , 3c fé- 
lon d'autres , plus basi ce contour cd quelquefois reucdu, & quel*' 
quefois de terre fimplcmcnc Le porfil fuiuant monftrcra com- 
me il doit edre , &: auHî tout cc que nous auons dit cy def-* 
fus , les diuerfes formes qu'on leur peut donner fonccfctitcs au 

long dans la fortification. ~ " < 

- *• - . ......... • 
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si De la Charge 

fAu^chréjts ^cs faufTc-braycs eftoiliif autrefois ea pli» gtaiidecftimc qà'c!- 
*mrcfoisY,rt les nc foiic dcff eiènt , ^ poqc diccia vcfké ic ne trcuuc pas et 
tpmtes. les fciucnt beaucoup hm<]u aux âaocs: car celles qui font deuaoc 
Il courtine nc peuucnc pas nuire lors qu'on attaque la&ce du 
. baftioa» à aufc qu elles oela flaiiquenc pas > hL celles qui Ibnlc 
deuant la £ice (bac readuSs iautik$ par la iniae j ou parles bàc* 
f^«ir teiies de rennemy qui font fomber tanc d'efdats , & des ruinesdf 
titrmr, muiaiUe y qu'oa fecott aflèurément contmiotde les abandonner 
iàns autre cftort. Si on pouuoic les garantie de cadeAut, ellei 
poorroienf ièmir pour s'oppofer à lennemy lors qu*il ouure la 
T4Hjfe.hréjt, contr elcarpc : pour celles qui fimcdeuancles flancs» ieles treuue 
dcHém Ui ti»s*^fls, de ires-ncceflàtraf ; parce qo cUesdeffendent le padàge 
jUMCHitmMtu ^ aÂcuient la face du baiftion.laquellerenncmy ne içauroic 
attaquer ou forcer qa*il n ak emporte ceflanc bas , ce qui el^ tres* 
diflicile.. Pouc moy iç voudrois les fiûrc fort bas , eileujpz ièulo* 
meac de huiâ ou neuf jpieds par deflîis le fonds du foifè , afin 
Cmwu iM. 4^'^!^ fiiflbic plus mal-aifcz à rompre , ôc qu ils n empdcfaalTcfic 
Mnr^. ' pisraitct«flancqittcftp<rdeflus.Ufinitqueleparapecibiçàrel^ 
preuue du canon i qu'il y aitdaanbfafiircs pour la canon , & dei 
banquettes pour la morqaeterie ) qu'il y ait place derrière le |fa« 
tapcc autant qu'il cft ncceilaiic pour le recul des pièces qu'on j 
met : ce qui cft defconuert de la campagne qui cft plus arrière ^' 
foie de terre Iàns cdre rcue(hi , afin que ceux qui feront dans cettd 
fauffc-braye, ne lûicnt endommagez d'aucuns cfclats : le porfïl fui« 
uant moiidrcra l'ordre & les hauteurs des pièces cy delfuscfcritesi 
. • A, eft la muraille de la ville ; B, la faufTe-brayci C , l'efcacc entre- 
deux i E, le grand foffci D,lc petit foifc, ou cuuctrciF,la contrcf- 
carpe 1 G, le chemin couuctt» H» le parapet du c bcg uft couucn^ 
I» le glacis» ou c^iaihde. " ' ~' 
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I^satitrts fart$ésexfericuirs , apfell/ejdeh^^^ 

CU AfI T K £ XXL' ' 

Es dehors font les pièces les plus importantes d'vncpîa- Dthêrtimftr* 
!^ ce, & celles qui n'en ont pas ne peuuent pas cftrc dites 
bien fortifiées , parce que la fortification eftcomn^vn 
corps; quel robullc & puiiTant qu'il foit, s'il n'eft amc il 
ne peut pas rcdfter Jong temps; parccquc tous lescoups de l'ennc- 
^l^y l'endommagent. Lcsdchors font commeles armes delà forti- j^^^^ 
Ecacion , &c aucc iuftc raifon on peut dire des foldats mcfmêi 
parce qu'ils feroicnt obligez à faire pludcurs fortics à defcou- 
ucrt pour dctfcndrc la place , & par aind ils en font vne con- 
tinuelle à coui^i:c> dQiânsccccuou aucun dommagCydcifcodànc 
les dehors. 

Les premières & plus ordinaires qu'on fait font les dcmy lunes, x)emy luntr, 
qu'autrefois on appclloitrauelins,ou pièces deftachees: on en met 
quafi toufiours dcuanr les portes; & bien fouuent vis à vis du milieu 
acs courtines , tant aux places régulières , qu'irrcgulicres; leur 
forme cft vn triangle , dont la bafc cfl: le coftc du fofïc ; les deux 
faces font les deux autres coftcz qui font la pointe ou Tangle flan- 
que: on fait les faces depuis 55. toifcs les plus petites, iufques à 
50. voire iufques à 60* félon Icslieux & la ncceftité, dequoy fera 
parlé aux irreguliercs.L'angljc flanqué fcfait depuis 70. dcgrcz iuf- Vétn^uftani 
qucsaudroitôcfion y cft contraint, on le fait obtus i leur hauteur î** 
par deuant fera de lO. à 1 1* pieds par defTus la berme ou banquctrêf, 
.qui cft proprement le rez de chauffée, ou le plan de la campa* 
'^êilcparapetdoitcftreà rcfpreuueducanon,fçaudir de iS.oa 
%o, pieds , haut par le dedans de (ix pieds , allant en glacis oupah^- Um^f^^f' 
chant vers ledchors, tellement que par deuant il (bit plus bàsqttè 
du coftc de dqdansdc crois^pied» : dctricre le parapet il y doit îitoir j„, hiu mtl 
vne banquette iar^ d^'4* pieds , htuce.^i'yn-pied &c dcmy ou 
de deux , le reftc d^ rempart doit cftrc de 1 j^. ài8. pieds : le foifé iMrfyfU, 
fera large de S . à 19. coife^i ipffÊÉoad de 10, ou 1 a; pieds cei àemf - 
lunes âur o n t leur çon^Felcarpe CùfoofoÇsc de chemn «ouuerc 1 |ra- 
rapet &glacis : le porHl monftre toutes cermefiiits. 

Il s en fait de diuerfcs formel , fçauoircelleï qae nous auons ^jfj^' 
dites 9 mar(|uécs B A » d'autres ^nt des flancs qui ibnt de deux for- ZL, 

" ■ M ij 
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84 De la Charge 

Def40ts tn ^^'■> rçauok, en rctranchindcs deux faces: &: en ccllc-cy il fautrc- 
immnndtmj marquer que ce flanc doit cftrc tout dans le grand fofTc, ou bien 
***** il faut que le foffé de la demy lune foie acheuc couc droit parallèle 2 
la Face, afin qu'elle foitveuc de la place: ccdefFaut fc voit alTez fou- 
ucnt en pluiicurs demy lunes de cette forte , la figure B , monftrc 
comme elles doiuentcftre faites; les autres ont leurs flancs hors 
des faces, comme les marquées C", decelles-cyonen voit fort peu, 
au moins autour des places^ & d OAiciutak de ces flancs 9 il ÊUiC 
qu'iU foienc fore bas. 
Veuxiemj Oiielquefois 0:1 en iointdcui l'vnc à l'autre auec vne courtine: 
bmtitmtti* dcflSles-cy aufli on voit fort peu \ car on aime mieux faire des 
tenailles i elles pourr oient fcruir aux lieux où on ne f^amoit 
• uancc^ en dehors : on les voit marquées D. 
jD*f(^jJ/f»f * Toutes cesdcmy lanes fc font ordinairement de terre i on les 
kiéimjlmis. rcu^ ^nAquclqucfoii de muraille, par ainfilbnc plus perdura- 
J^lcs. levoudrois que pour le moins celles qui font deuantics 
portes iefuiTcntyahnqa elles fe maintinfTcnc cotifîours en c(lat> 
comme il efl; ncceflàice en ces endroits i celles qui ne font que de 
carcdoiaeac cftrég^onéciaaccla&dnccntremefléc, & la terre 
bottiiç 4e pied im pied : eaictu dmuMtade caiu le dcrs de la haiu 
tqif y oab mpilié i il y ch a qoica donnenc iiifi|ttes aux dciv éeù, 
DefféHuân ^uxmauuaîs ccffiains. le n'appreaae pa; les grands talus , parce 
ir^téht. 1^ pijjy^ ^1^^^ y dcpiife i la montée iy fait fort 

fiicilemcnç , & faut ikirc de trop {lânda elpaiiTeurs jur bas, 
- ' • pour les aopir de iufte mcfiire par haot , U ne durent paii *poot 
cela dauantage : Les parapets doiacnc cflre au(fi'gazoiinèz par le 
de4ani » 6c la banaucttc aufli « le refte de la terre du rempart aura 
le cala pacurcl y c'eft à ditcantaoc- de Valu auc dchautcur . O^ficdi 
gfffi^ aduarty qu'on laifTera quatre ou {ix pieds de berrne, qui cft vn re- 
lais qu'ob laiife au dehors du gazon fur le cér de chauiCff ; H&tk 
qoe utcneaébdulasit dans le foifii-f l^ouarageh^y combt aàni^ 
aux mauuais terrains on en laifTc dauantage , & quelquefois on cft 
contraint la gaaonficr dépôts le fbfidfr dtt §oiSL 
DmjUuti Xes demy lunes qui font deuaiic Itis potfcli fiUitf cftre rcuçftoii 
M^*^^ ' doiiienrcftie; firelees , la fi:cfe doit eftrc te6k deux picds^ 8c d^qmy, 
- 01^ au plus trois pieds plus bas que le- païaj^t) les pàiix feront dé 

. gcoifeur de quatre pouces , iotttvôAt' icroisoû quatre pieds , & fe-^ 
font plantes micanc en terre , tioiijez (ûr- vne foie 00 pièce de 
bols qui)fen au deiTous de ces paâx, &f le bord dâ gaxonage y bl 
- pointçdespa9xio vn peu enbaufianti comme on voitcnlà^^ 
dupocfiL 
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. Iimai& on nç éok &ire dém lune que tout /on feâe nié fok 
veada-cm5 dcb dIkç, &lcs;r«ec»Aaiiqqéesd1c€luy, & la din 
tic qui les flanquedoic cftrcà re^rcaqe du canon » & ccqui flan« 

4'ice&edcm]f luii^;r/S( que coii^lÎKtÇQiiips {oient de haut en im en 
ficlià^c^car cccceHË»|l^4e:flanqucr ne vaut lien» psSce i|ueleisc(> 
paiffcars des parapeis cihpeichept qu'on ne peut voie l cnnemy 
Içïs qu'il paflc le folTc, cftans fvlMcedettet, &ceft vn dcl&uc ^^^^'^J]^' 
fres grand, lequel i'ay reaiarquç dans yjie place ^!on «ftime vne 
des meilleures de FduiGe. a j.vv. a- 

. Lestenaiilcs , amreménc ouoragesdecome, fo^t àcettehol» Omm^tJè 
te affez communs par coude monde, 6: il y cnaibltDeaqiiine'^: 
fçachenc comme il les fautfaite, lors que ('occafiôn leaMefiii^ 
te : iious dirons icy co|nme.t>n doitkt aécet en ttm y latfiant âf 
parler de ceux quon hic dans les.cbambres & cabinets fur le pa- 
pier y leurs mclurcv font diuedes , félon les lieux x>û on lésante. 
On les fait depuis 6o.iufqucs à loo. & iio. toifcs de tcftei leurs Leunmefmh 
formes fonc dmcf fes , fçauoir celles qui ont les coftez parallèles, .... 
qui fonc les. meilleures , comme les marquées A , les autres qui 
vont en cftrccilTant vers le dedans comme B, & celles qui s'eilar-^ 
giflent vcii le dedans comme C , & toutes celles- là pcuoenc cftre Ltursfiirti» 
aucc flancs , ou fans flancs , ou en angle rentrant {implcmcnc 
comme D ; inii> ccllcs-cy ne font pas fi bonnes , par Isi mclmc « . ' • 
raifon que les fortifications taitcs en baftions font meiUiurcs qtic 
les autres: nous dirons comme il faut faire les parallèles > parce que 
fur celles-là on fe conformera pour les autres. • « ' ' 

Soit donc G i , toute la largeur delà tenaille de 60. ou 90. ou Ci>m*»e 'ii*ê 
100. toifcs ,ou entre deux : on la diuifcra en quatre parties, fça-/'**"'^**^' 
uoir l H, H E, EF , & F G : on donnera à chaque dcray gorge 
IH,^ FG , vnc de ces parties, & deux à la courtine, & vne au flanc 
K Fi ladclfcncc le prendra du flanc H , cette façon a lesdcmy ba- 
ftionsfort petits. L'autre coai\ru6lion eftde dimfcr la route 1 G, en 
cinq parties, en donner deux parties à la courtine NO , & vnc 
te demie à chaque gorge N G, 1 0 , 6: le flanc le faire de la moi- 
tié d'vocde ces gorges. La croUici'mc ellde diuifer la toute 1 G, et» 
iiois parties , en donner vne à chaque dcmy gorge , & vnc à la 
courti^, ô( dciî>y .partie au flanc : ccllc^cy me fcmble mauiuifc , 
car cllc£;iic les dcmy baftionstrop aigus &: la courtine trop courte: 
pour moy i'airaerois mieux celle quifc diuifc en cinq parties , que . " * 
les autres dcui;, chacun choiiuacdlc quiiuy pkùra, & pourrâ^^ke 

Mu; 
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ifantcesdioifionificelles-cy ncluy plaifencpas : càr il (êfoic foit 
mal-iifô par taibn d*(n domet vne predic » & picaucr qaeUe 
lêtoii k Biallciirede toutes. 

Les omuragcs coroncz fimc tenailles augznencécs d'vn ba-' 
«««r4^#i(»- ftion,^ (c font pour couarir quelques tiéox de&Uaiis ât gran* 
4c dlendue , ou vne teoaiUeDe peut pas InfiSre, teUcmtfitqu^ 
les bien confulercc , ce font deux tenailles iointes 'cniR*inbley 
' comme en la figure ADB E» eft comme vne tenaille , 9t 
B EC F, comme vne autre tenaîlle ; c'eft pourquoy vous pou- 
vez dittÛèr ks deux lignes A B , & BC» comme nous auons 
die qu'il fàlloit diut(cr la ligne I G , dans la figure de la tenaille 
précédente ; 6c au Ueu de quatre demy balltons vous n'en aurez 
que deux , & vn baftion qui vaut deux demy ; c'eft pourquoy il 
neft pas bcToin d 'vn plus long difcoufs pour les enleigner. Les 
mefiires desrempars , parapets, bcfmes , fofftz , concr'efcarpcs» 
chemins couuercs , & glacis , feront de mcfmc qu'aux demy 
lunes ; c'eft pourquoy le porEl que nous auons mis là , fauira 
pour cclle-cy. - 
Meftiresfidi' remarquera que les hauteurs de toutes ces pièces, fc di'- 

mr/iftut» uerfificnt félon les aflîctccs des lieux où on les fait, comme auiîi 
félon que le corps de la place c(l plus ou moins cAcuc , & en cccy 
il n'y a autre règle que le iugemcnt^ & l'expcticncc qui nous 
puidc inftruirc. 

TieeesjëmÊlti* picces fe multiplient quelquefois, comme dans les tc- 

fi**i^- nailles on peut faire vne demy lune, ou bien au dcuant de la tefte 
d^iccllc , ce que i'aimcrois mieux : où dcuant chaque courtine de 
l'ouuragc coronc , on-y:peut faire vne demy lunei mais toufiours 
on obfcrucra la maxime que nousauons dite , que le tout aille pat 
degrez, Ôc que les plus efloigncz foicnt plus bas que ceux qui font 
proches de la place; & que les plus cflo'gncz de la place ne le foicnt 
pas plus que le tir du moafquct , aûa que d : la place on puiffc 
defFendrc iufqucs aux derniers, fi ce n'clt qu'on y foit forcé poJt 
occuper quelque commandement , ou quelque paffige , ou ca- 
uain , ou badiment, ou pour quelque autre caufe, &: alors il faut 
faire des flancs aux collez de la tenaille , de longueur de dix à 
quinze toifes , comme le marque L M» dans la ûgurc prcccdcncc 
delà tenaille. 

Oim 11 faut toufiours mettre les demy lunes vis à vis du milieu des 

mmiftitiit» courcines; mais les tenailles il y en a qui les mettent vis à vis des 
•îK"^ . pointes des baftions , ce quctoutctois ic n'eiiunc pas & bien com^ 
mcaumiLicttdcsçounuaa. 



Ce f»*mirit 
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oiperTncprom^demeiit, ou poarsoppofer à quelque animi^ «««f^'^'- 

2 ai ut difpofmoii de la plaîcc :é««lmàtwlb«end«^ puiG- 
insqui Ui^xiitiadiéSfûéH 
ilm gaideaae kttioftcKcatiftdeceiix^cy tomfiVBiles cenaillttloMnc 
flanquât de la viUt. Ces moncs Ik^c piuftiifttD rxrreguikrf 
qa*il«rcgiilier« ï tnais Ici tenatliei dç èevxf {qms fe menenc en 
lVnc^earaii€cei&di$(femmenc;.''i : -^-^n r< j 
: iepoinrois iMCtre iqr eiu»ced!biiii^^^ieç^ 
don , mais parce que iè IliSs fuy^litt «ap^ 
que quclqu autce ks pcopofe ; & anie-dliofis^k^^g^Mn^ 
K toofiouis de ce que ie ii'aj pai cxpenmeiittf. - ^"^ i • i ' *- 

Refte vn doisce , oa pluftoft Yot erMr vu^alit à ^^âétàt^Emm^viit-' 
qui cft de fçaiidir^ s'il nm beaiKOup plus de foldats pour W^"'-^^*^' 
garde & la dcfFence d*vne place y ayant des dehors» ^U' de la 
mefmc n'y en ayant pas : le refpons qu'il n'en faut pas dauanca> 
gc pour l'vnc que pour l'autre , parce qu'en temps de paix on 
n'a pas a ccouftuméde garder lesdchors; & en temps de guerre on 
n'y met que quelques fentinellcs, & lors qu'on eft allicgc, tandis 
qu'on dctfcnd les dehors » le corps de la place cft a(rcuré,& le mef- 
mc nombre dcfoldats qui dcrfcadroicnc la place , pcuucnt dépen- 
dre les dchors.parcequ'iln'y apas plus de tcftcs ou plusdcdcf- 
fcnccs à faire aux dehors, qu'au corps de la place , comme à vu 
Exagonc il n'y aura que fix demy lunes , ou (ix tenailles , dans 
çhacune dcfquelles vous ne mettrez pas tant dcfoldats que vous 
mettriez à chaque baftion ; &c pour y auoir des dehors à vnc 
place, l'cnncmy ne fait pas plus d'attaques , parce qu'il ne peut 
pas prendre le baftion s'il n eft maiftre du dehors qui le couui;e, 
ou qui le flanque, c'eft pourquoy il faut qu'il l'attaque premiè- 
rement , & ceux de dedans le dcffcndront de mefmc : il n'y a 
d'accroillemcnt que les fentinellcs, qu'on met dans les baftions, 
6c quelque peu de foldats dans le corps de garde ; mais qu'on 
conîidere aufli combien il en faudroit, & on en pcrdroit pour 
defFcndrc aucc les forties toutl'cfpace que les dehors occupent, 
lequel on dcrfendà couucrt, & fait perdre autant de temps ài'cn- 
nciny auant qu'il p\xi(^c s'approcher de la place. 

Généralement on fera aducrty , que pour faire des bons de- Dehors tUiuent 
hors, il faut qu'ils foisnt grands & capables, &quc les petits ne 
valent iKn i parce qu citans rompus de ouueits li £iut les dcjfca- 
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'4t€ sttec U foiçe îles fQldats. Oi iî dedans on nfS peûc pis \oZ 
gcr beaucoup, rcnnemy auca autant -d*auantagc que ceux qui 
iedefFcndcnc ; cac tons deux feront fronc égal. U Êiut pour la 
lN»nne deficncc tjieccnx de dedans foicnc en corps , firpuiilàns 
pour s-ôppofccà ceux oui viennent déHlcz , ^ en front càroit; 
Par aprcs on doit conudercr qu'il £iut du lieu pour fe mettre à 
«outoert lors qucdks paraMts- font rompus , U poiû ponuoîr Éd* 
K quelque tetrtnchemem pour ccceiioir l'enocmy auec aduan- 
tage ; dans les petits corps lori <|ue les. parapctsiônt rompusi,' 
VOttsaei^^aucKOii vous matte > éc fi on y iccce quelque bombe 
dedans» tout cft perdu •n'ayant pas lieu de.s'ercarter & ferettrer; 
£n.fio.tous les petits ouûrages font comme des coupe- gorges, 
à caufèdtt pcn de refiftance qu'on y peut faire , du dommage 
qu'on. .y:pWtriPceuoir : d ordinaire on force ces lieua rcQweàla 
snisûn •«car las pràAiers qui entrent , s'ils jettent à propos les feux 
4*aEtifiçcSi ils Hitetfont en defoidte ton» ceux qui feront dedans^ 
^ ceiix quilesiîUiicontlts&kefomûgkroe&t. Ceftpourquoy 
il faudm MB Sùfc foufiouos Afltz.giands pour y pouuoir mettre 
bataille ceux qui font necicflaircs pour -la deffence, & pour s'y 
pouuoir retrancbet^ d^endrelca'hiefcbcsà.couttett; £t ne 
ciut pa$ s*imagincr qu'il ËûUepat ezcB^ple plus de ibldatspouc 
deffendte vne tenaille raifonnablmentaduaacée,qu*vneauiCte. 
qui auta là courtine proche du foifé. C«'n'eft pas les coftez qù*oa 
attaque , mais c cft La tefte , & de (a labeur dépend k nombre 
^e ceux qui la doiucnt dépendre. ' ^ 
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2)f timguliere. 
Chavithb XXII. 

rirrigMikre WfÊ^ ^ ^^^^ nGccfSûtc paràc de lafoitificadoni eft I4rregn- 
mtcefiin, m\ licre , parce qu'on a bien plus fonueiit affiUce de laccom- 
9Kp^|inoder les vieilles places, que d*ea bafticdes neufucs: 
& d'autant que dans Tirrceuliere on taCidie de sappcocher le 
plus qu'on -peut de la cegiiuere qui eft comme la peneôion , il 
a efténecef&ired'en e(criret 9c encore qu'on ne ùffc pas tout le 
corps rcguUer , ne^ntmoins la plufpan des panicsibnc comme 
aux rcgulicrcL 

VirreffiUtrÊ Lcs placcs irrcgulieres (è fbitîfient en deux &çons $ fçauoir ^ 
4»4mief«fm, en fàiiânt plufieuis corps qui (oient du contooTt^ attachez à la 
plsfce , leiqucls fe flanquent tous , 6e Ibieat les plus approdùns 
qi/il dft poffiUe des réguliers , ou bien aucc les dehors , qui eft la 
façon la plus oidinairc,la plus prompts » & de moins de delpence : 
nous dirons de rvne& de l'autre. 
coftet,&éH. Nous auons dit au commencement que lors qu'on ferdfie > on 
X^'/MMMii/.rupporc quelque figure : oc les figures font vne fuperficie ter* 
^fi^ . minée de lignes , qui font des angles i tellement donc que dans 
fbrtifiation nous n*auons qu'à confidcrer Les lignes & les an? 
gleSyi'cntcnsau premier projet qui confidere feulement la figure 
: & les longueurs *, car après on doit expliquer tout cela aux matiè- 
res & aux corps , pour auoit rdcuation & la place parfaite. 

l'ay penfc fi ic pourrois trcuucr quelque moyen plus facile , & 
meilleur, de fortifier les places irrcgulieres , que ccluy que lay 
cfcrit: mais aprcscnauoircfcritpluficurs,ie n'en ay pointrcncon- 
rte d'autre quipuiffcertrc mis plus facilcmcnten vfagcjccftpour- 
quo V ic parlcray de ccluy-cy feulement, laiifant tous les autres ainfi 
que l'ay h\t les diuerfes conUru^ions delà reguliere^pour m'atta- 
cher auplus raifonnablc. 

Lorsqu'on rencontre quelque ligne fort longue qui n'a au- 
çyj^ç dcftcnce , on y fera autant de baftions qu'il s'y pourra faire là 
t^trtipiti, dcffus : on en fçaura le nombre, en diuifant toute la ligne par la 
. ^ longueur du tir du moufquet ,& autant de fois qu'elle contien-» 
; . ' ■ dra ce tir , on fera autant de baftions r comme par exemple, fi 
: " vnc ligne auoit 600. coifcs ^ ii vous fuppofcz la longueur du 
■# ■ 
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tir de lyol toiles , U iaudroic (ùr icelle ligne cinq baftions ; (ça-j 
noir, vu a chaque excrcinic^:inai$iInyauroit for cette ligne que 
k moitié de chacun deceux -cy comme A ; & O » & l'autre moitié 
ièroic fiir les lignes qui fuiuent, comme & F i & fin le refte il y 
en Êiudroit trois C D £ ; & par ainfi il y auroir du centre de Ivn 
à l'autre 150. toifes } que fi on ne vouloir donner que uo. toiiesde 
diftance dVn centre a l'autre, outre ceux des extremitçz ,il en Su- 
droit quatre entre deux îû la liene cftoit pluslongi;c de x o. 40, ou 
^o. toifcs, on augmenteroic m dcmy gorges dédbliquebflition: - 
Pat exemple y auleu de les €ûre de z$, %oiks y o& les feroit de 
fo. ott 40. toifès , afin que les de0èocet n*en fuifeac pas trop Ion» 
gucs : Que Cl la ligne n'auoit que 58e. toiics , on nc^aiilcra pas d'y y^^^*"*' 
mettre le mcrme nombre de baftionsi mais on pourra faire las 
courtines p)uscourtcs,dcpaitac ces 2.0. toifes furies 4. courtines, Se 
faire de mrfmc iufqaes à ce que vous puifficz diminuer d'vn ba- 
ftion, qui fera lors quelle n'aura que 480. toifcs : vous y pourrez 
faire 3. baftions entre deux, àladiftanccdc tzo. toifcs d'vn centre 
à autre. Que s'il n'y auoit que 4.60. ou 4 5 o . toi(cs, vous diminuerez 
les courtmcs , ôc cela le fera jufqucs aux lignes qui n'auront que jiutrtsmwi* 
450. toifcs , où vous pourrez mettre deux baftions de 150. toifcs 
de diftanccdc centre 2 centre : cette diftancc vous la diminuerez 
aind comme vous treuuerczla lignc diminuée, comme fi elle n'a- 
uoit que 42.0. toifes : vous mettrez feulement 140. toifcs décentre ^ 
à centre, iufqucs aux lignes qui feront de 560. toifcs: car à celles-là . 
ayant deux baftions entre deux ils ne fcroient qu'à no. toifcs de 
centre à centre, laquelle vous pourrez encore diminuer par mef- 
me moyen , iufqucs à cella qui nonc que 500. toiles, qui pcu- 
ucnt cftrc fortifiées auec vn baflion à chaque extrémité , & va 
entre deux , ce que vous pouucz faire iufqucs aux lignes qui n'ont 
que 140. toifcs : & à celles-là les baftions ne icront efloignczl'vn 
de l'autre que de 110. toifes : que fi la ligne n'auoit que 100. toi- ytmml^fM 
fes , vous pourrez fiirc la diftancc de l'vn à l'autre de 100. toifes tttms, 
feulement : 6l en tous ceux - cy vous pouucz faire les dcmy gor- 
ges beaucoup plus grandes qu'en la regulierci Poue les flancs ils 
Iccont toujours depuis 16. iufqucs à zo. & 15. toifcs, lorsmcûne 
que les baftions font proches l'vn de l'autre, comme de 100. toifes. . ^ 
le voudroîs donner 10. toifes à la dcmy gorge, fieauunt au âano» 
parce que les baftions cftans fur vnc ligne droite n*cn feront pas jiMtrtt ttism 
pour cela aigus \ & parce que les faces des béions qui fqnt fur vae fi*rt*t, 
ligne droite font bien plus courtes, demeurant les mefmesdémy 
gorgeSfâançs » & angles flanquez^ que ceux qui font furvnan- 
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^lefâiilinc: c eft pôiirquoy«inpcut faire les dem/ gorges dccreni 
tetoifcs , voire kifcpies à 40. cat les ùca ne feront pis de bem^' 
coup plus longues aue lesdemy gorges. Lors qu'il y aura moint 
de Aôa toifes dans la ligne, vons pourrez fiûrevn iiaftioii feulc^. 
ment àcha^tte extrcauMimais mettre toutela gorge dn baflion 
fiircettelignercoimnc^ar exemple, qu'il y aitlcalementito. toi* 
iês depuis a , infqiia a b » îe niis les dcmy gorees ad, c b , do 
40< toi&s chacune, ou de 45. fiir la ligne a b, tdiement qu'ira- 
jfgmimiiit ften ou 100. toilès, ou fo* pottt la courdne : lei flancs ae, b io 
fMT, t'^dit fcrayperpendiciilaircs for la liene qui fiiit. Et fi les angles ab^ 
* fimt aoffi gtviài , ou plus grmds que ccluy de l'Ëngoae vous 
ferezIelmh»k'4iiglediott»tifantlalignc gc, aeiùr bmoirié i, 
fai(ànt vn dcmy cercle chg, dans lequel des extrémitcae du fianc, 
tirez les fiices eh, hc, cccy s'entend lors que lesfignes qui fuii 
oent font delongueur compétente, U que l'angle a, eft autant 
ouucrt ou plus que celuy de l'Ezagonc ; que s'il ne i'eftoit pas, 
ou les lignes qui fuiucntn'cftoient pas aiTez longues , on ferafim- 
plcmcnc que les faces eh, hg,'k>ient flanquées des âancs qui 
les regardent, comme c & k : Si la ligne b, eft moindre, comme de 
»70. toifcs, diminuez les gorges Ôc les faites de 40. toifes , ou bien 
diminuez la courtine, &: tcrcz ainfi iufqucs à ccque vousrencon*^ 
triez des lignes de 150. toifcs , aufquellcs vous ferez vnbaflion à 
Li^ftetftrt chaque extrémité de 15. toifcs de demy gorge , & ferez les dc-J 
ftitneu niy gotgcs chacune d'vn coftc de l'angle à l'ordinaire , comme 
LMN, vous ne ferez pas non plus que deux baftiojas aux lignes 
qui n'ont que 1 2,0. toifcs i mcfmcs iutques à celles qui n'ont que 
100. toifcs, faifant les demy gorges de 10. toifcs, reftcra pour la 
courtine 60. toifes i que fi cette ligne n'auoit que 90. ou So. ou 
60. toifes , vous la ferez toute feruir pour courtine , &c porterez 
les gorges entières fur les autres faces qui fùiuent, comme OP, fe- 
ra ta courtine , & toute la demy gorge fera P Q , fur l'autre 
ligne P R , & ferez le baftion angle droit, cpmme dcuant:ou 
fi l'angle eft moindre que celuy de l'Exagonc , ouïes lignes qui 
fuiuent trop courtes, vous le ferez aigu i que fila ligne auoit moins 
de 60, iufqucs à 40. toifcs , vous la &rez feruir toute pour gorge, 
comme YS^efleuanc perpendiculairement les flan«fur les lignes 
qui fuiuent , le baftion fc fera angle droit : ii les deux lignes 
Y V, S T, cftant prolongées, & fc rencontrans conuneen X, tbnt 
l'angle X, ^1 ou plus grand que celuy de i'Ezagone. £n âa fi 
elle a moins de 40. comme 5a ou moins , vous prendrez ce qui 
fen neceffidre pour fim la goigeçntiere de 4a ou 50. toifcs liis 
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IVnc des lignes quifuiucnt : fur celle qui vous fera plus commo- 
de , comme il WZ , n cft que 30. ic prcndray fur Z 10. ou 
zo. toifcs afînquci'ayc coûte la gorge VVçt, 40. ou $0. coifcs : 
.4u reflc le badion fe fera comme aux autres. 

Si deux lignes courtes fc fuiuenc , de toutes deux on n'en fera Dfi$x tmirtru, 
quvnc comme des deux lignes «tiS, (ly^ n'en fera qu'vn et 7, la- 
quelle on fortiBera, comme nous auons dit cy-dcuant, félon fa 
longueur» que s'il yen auoit deux longues, comme de 180. toi- 
fcs chacune J^é, f 9>, vous ne fçauricz les fortifier par les precep- ^ 
I )tcs prcccdens » vous en ferez trois lignes 3 fçauoir 9^, qui 

«iront chaciuiQ moins de xio< toifcs , que vous fortifierez corn- 
modémeiic » comme nous auons die , êe ainfi des autres pro- 
portionncmenil , le tout le plus qu'il fc pourca aii^ giaxi^nes, 
cle la foctificatkm» & aux exemples qiit Boas anoas portez cjr- 

. Les angles qui font moiaércs que ccKiy dcl'ExagQne, nepeo» jt^^^^ 
lient pas auoic les baftions angles droiâs , comme nous auons c'mmentfé^ 
lemarqué^lors que les lignes qui les {lani (ont de iuilc logueai^ Ac 
alors on n'a point de flanc oblique : qi^e l'angle^oit trop ai* 
gu comme cfbQT d vn tnangle xquilateial comme x » » , il vaiit 
mieux le couper en rentrant» comme A fci , que de £ûre vn ba- 
Aîoa fur cét ang% , parce qu'il iètoit trop aigu , & ne vaudroic 
rien » & lors qo on rencontre de ces angles le plu&ibuuent le lien - 
cft eftroit 9 ht, on né peut s'eflargir à caufe des predptces » oa des 
matais» €*eft pourquoy ils font de leur nature aiTex torts. 
. . Tout ce que nom attons die cft des faces qui fortent en de- ji^y, ^ 
hon t refte à parler .de celles qui rentrent dans la placé. Ces an- trMs^tfimt^ 
gles (ont cftimez les plus fons, parce que l*enncmy attaquant^'* 
vne de ces Cicesifft veûpar derrière de laotre; i6e s'u vcutentrec 
par l'angle, il eftveû de toutes deux auant qu'y elbreariiué., flc 
les ttanoiées fixoat toufioup cnfile'es : C'eft pourquoy à ccux-cy 
on n'y EûtaucuAe foraficanoa^pardculieronent lors que l'angle 
rentrant e(t droiû, ou moindre quedroiâ,à caufè queles x .&ces 
le flanquent très-bien Si l'angle cft plus ouuert » on y fera dedans 
vne pièce qu'on appelle plate-forme»commela figure fuiuantek^^' 
leprcfcnte , ayant itf. ou xo;toi(ès de flanc, &xo. ou X5. toiiès de 
-demy gorge, 2c c^fe fait parce que l'angle renttant eftaat obtus, 
les fiices flanquent obliquement , c'cd pourquoy la deâcncc n'en 
cft pas bonne. Il cft bon de couurir ces flancs aucc leurs chaules, 
comme la figure «tt les reprcfcntc à l'extrcmitc des faces qui font 
l'angle rentrant i il y aura des demy baftions dont leur gorge fe^ 



uiyiii^ûd by GoogI 



Aatrtifé- 
fttu. 



94 De la Charge 

ra de 40. toifcs , qui fc fera fur la ligne 4 ^'■^ ^"^^ flanc de 1 0^ 
toifcs. On ne fait point de flanc ny de face du codé de l'ani^le ren- 
trant, parce quclafaceferoitmal f lanque'e , &c le flanc nefcrui- 
roicdcrien, ne pouuant cirer que contre la place, comnicou voie 
par les points marquez dans la mefme figure : Que fi depuis le 
flanc 0 iufques à la pointe du dcmy baflion % il y auoit plus que 
la portée du moufqucc,il faudroit agrandir la demy gorgc->i/ de 
Il porter audîauant vers tp , que depuis (p iufques à il ny euft 
pas plus que la portée du moufquet : (î le melmedefiàuc «doit de 
1 amtecoftéon en fera de mefme. Que (I les faces qui font l'angle 
rentrant efloiencextraor.dioairemcnt longues , on pourra tcsfor-» 
'tiâer à redeos comme E > qui feront à 60. coilcsi'vnderaûtre, êt 
«uroncdix ou douze toifcs de flanc. Ces angles ricDCrans tic (ont 
i^bfdinâite qu'aux lient oû il y a des précipices entre deux; ccft 
pourquoy on n*y peut pas faire des forcificacioiisauaiicéesf &cec 
ucux eftans forts de foy » les redcns fuffiroat pour les rcndte meil- 
leurs. Lors que ces lieux font tels.quon ne peut s'aùancer pour 
£iirc la pièce 9r,on fera les flancs couverts p r, y£ûiàntflancbjdfc 
flanc haut. Que ii ces angles rentrans fe rcncontroicnt dant 
vn lieu -plein, i^aimerois mieux les fcimer tiiant la ligne {«^^ ^ 
£û&ns aesbafliôns à Fordinsub» (îw 
jj,m ^ ^^^^ baftions fe font tuffi aux lieux qdMftboùtiflent iûr les 

miM^^îràictcsoûlarâ^ le milieu de la gorge, & parlapoin^ 

^fêUu te du baftion ; ils feruent auffi pour fiûre aboutit les contours des 
villes auec les citadelles, parce qu'on ne doit pas acheuer auec vA 
' iMiftion y d'autant que le flanc d'iceluy qui Terôit contre la cita- 
delle ne (êruirbit de rien , ne pouuant tirer que contre icelle. Si oâ 
y fidt aboutir la courtine» ce (èra le mefme inconuenient ; outre 
que le balîUon qui fera au bout fera mal dépendu ; encore qu on 
les nomme demy baftions , ils ne laiflènt pas d*cftre aulfi grands 
Smttn^Êm quelquefois que des baftions entiers, mais c*eft parce qu'ils n'ont 
qu vne Bice & vn flanc. Diffidttement peut-on nite ces demy ba-^ 
ftionsqu'ib ne iôicntpointus,ceft pourquoy on ne s'en fett que 
' \ là où on y eft force. 

Dans tout ce difcours nous auons mis des baftions par tout ou 
il s'en cft pu mettre i nous fçauons bien qu'au lieu d'iccux on peut 
faire d'autres pièces , mais qui ne feront pas fi bonnes} il fcroic 
trop ennuyant d'cfcrire tous ics moyens qu'on peut auoir pout 
fortifier vnc mefme place. ' " ■ " > 
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ÇmmmfH»(forHfitrUsfléuxslrregd^t 

des Jcèor/. ^ 

Crafitrb XXIII. 

%^^t£ £ nous aoonsicy-dcfrus efcntde la fortification ir- 
tiuu'el^iuM 'S^SS^ rcguliccc, cfl pour rendre le corps d'vne place le plus 



iinet , dtiHint ^^^^ F cgulicr qu il k pcut : & cette forte de fixcification doic 
^rtMijitKi. rcucftuc , poifque ce font pièces qui font atta- 

chées, fie <|oi font de foa contour , ainfi que tout le rcfte» Mais 
. ' parcêqiie ces ouurages font de longue haleine, demandent grand 
temps , & grande defpence à e(^rc ndts » on fortifie peu fouoenc 
. les places en cette forte» (t ce n*eft en temps de paix , lors qu'on 
a tout loiCr , 6c qu'on peut employer les païfàns par corûées, 
. ' ' oa par contributions. Pour éuiter la defpence » lors qu'on efl; 
pre^Te , ce qui arriue ordinairement » on fortifiera la place aucc 
M^t'^fn^ des dehors , qui font ouuragcs de terte, deGjnels nous anons cy- 
dwinifa^ • deuant parlé s ils font fort aifeza faker, u on peut en peu de 
' tmps les rendre en perfeâion', & anec peu de defpence » fie leuc 
mattcie (ê tiKone Inr les lieuz^ car ce n'eft que terre, gazon y fie 
. cthe :œ fiiut point des ouutiers experts , tout le monde dSt pro- 
pre à y tranailler » hommes fie ftmmes » petirs ficjgrands : C'eflr 
pDurquoy ayant toutes ces commoditez qui ne font pas en la 
conftruAion des muiaillcs , au befoin on s en feruita pour &ctt< 
fittlespiaces. 

Tout ainC qn'aa Chapitre précèdent i'ay fuiuy l'ordre par 
longueurs des Hgnes , pour les pouudr fortifier auec des Da« 

ftions i i'ca feay de mefine icy pour les demy lunes , fie autres 

ouurages. 

riàces^Mi mW qu'vne place na qu vn (impie contour fiins aucunes pie^ 

^m'v» fmfU CCS attachées au corps, qui s'entre-flanqucnt, difficilementla peut«* 
on rendre fort bonne auec des fculs dehors deftachez de la pla- 
ce, parce que Tcnncmy pourra paflfcr entre deux dehors , parti- 
culièrement entre deux dcmy lunes :(i elles font vn peu efloi- 
gnc?cs , ou bien en ayant pris vnc , il pafTcra facilement le folTc, 
& le rendra Maiftrc de la place , n'y ayant aucun flanc qui luy 
empcfchclc palTagcic'cft pourquoyil ne faut pas lors qu'on fortifie 
aucx dcmy luncs^nj* ayant pas acs balbons» les faircplus cHoignccs 
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rvnedcl'autrequciia tir du moufqueCiatnnque nous auonsdiCy 
d'vn badion àl'autrc : m cfm cil (croit bon qu'elles FuiTciic plus pio» 
chcs.àcaufe qucllçs font beaucoup plus impAtfiiitcs. le acvou*» 
drois pisqaily euft depuis iVne demy lune iufqucs àlaucrc plus 
de 6a eoifes » oo aui plus %o, qui icuicndroic de pointe à poin. 
te i&o. oo 140. toifcs , ou cnuîron, afin que la pointe de i vnc 
cllant attaquée cllepcuft eflredefFeadttcdcla&cedcrautre:oo 
lesdirpoièft donc ùnù félon Utongueor des lignes, ^ 

Commençons comme dcuant par vnc ligne de 6oq. toifcs, CtmhitrJU 
pour fçtuoir combien il y faudra de demy luncsj il (ànt diuifer le t^/i'!Z*GL 
cotttpar iio.toueSfOoaupluspat 150. vous ticauerezqnii yaura itsUgmsfnf»- 
quatre cfpaces fur cette ligne ; c*cft àdire que vous y pourrez fiû*^^ 
fe crois demy lunes, (ans ce que vousferezaux deme cxciëmiccci 
qui tiendra Ueu de l'autre demy lune. Que fi vous diuifocc roeik 
jne clpacepar i&o. vous treuuerez qu'il y en Ëiudra quatre «tans 
ce qui fera aux angles : or s'il y auoic moins de €00. coifes iufques 
à moins de 490. vous pourrcztoufiours mettre crois demy lunes 
entre deux, en diminuant les diftancesiufqu^cc que renconcranc 
la ligne de 480. vous les aurez de 110. toifes de diftance l'vne à 
l'autre. £t fila li^ne eft de 510. toi(ès , elles ièront à i|0. toifèsde 
^iftance de l'vne araucre, êc ainfi diminuant ou aii^gmencanc pro* 
portionn^ement leur di(bncedel*vne à l'autre, tans excéder de 
beaucoup les i)0. toifes , ny deffaillir de beaucoup des iro. Que 
«*ily a moins de 480. comme par exemple 450.1csmctun€ à i)o. 
toifes de diftance de l'vne à l'autre, vous en aurez trois , ccft à 
dire deux (ans celles des angles* £c aux elpaces qui font encre 
480. ou 4 50. il vous eft indinèrent d*en mettre deux à la diftancc 
fort longue , ou trois à la diftance fort courte. De 450. toifcs en 
defccndant iufques à $00. vous en pouueztoufiours placer deux 
entre les ezcrémitez , diminuant en mcfmc proportion les diflan* 
CCS de Tvnc àl'autrc comme diminue toute la ligne. Et lors qu'il 
y aura moins de 300. iufques à 100. vous n'en mettrez qu'vne 
entre deux. Mais lors qu'il y a moins de 100. à mettre vne demy j^S!!*'"^' 
lune entre deux, elles feroicnt trop proches , & n'en mettre point, 
les dcfFcnccs feroicnt trop longues j il faudra accroiftrc les deux 
pièces qui feront aux cxcrcmiccz , lors que l'angle n'eftpas fore 
obtus, ou s'iUcI^ beaucoup, on approchera celles des cxtrémi- 
-tcz iufques à ce qu'ellci foicnt à iuftc diftancc. 

Auant que fuiure dauantagc, icdiray comme on pourra tracer c«mmtcn doit 
les demy lunes qu'on fera dans les lignes fufditcs : Apres auoir 
marque vos eljpaccs fui le bord de la contr'cfcarpc , qui feront les 

O 



Oigitized by Google 



De la Charge 

diftanccs qu'il y a du centre d'vnc dcmy lune à l'autre , ou bien 
d'vncpomtc à autre -, car ce feront les rricfmcs lors qu'elles fe- 
ront fur vnc ligne droite , vous mettrez vn piquet marque A, à 
chaque diuifion : Apres il faut fpuoir de combien vous voulez 
queloicnt les faces i ie les mcttray de 50. toifes , parce que ie voy 
bien quauant qu'il foit long temps on les fera de cette mefurc 
aux lieux où Ton pourra , puilque depuis peu d'annnc'es qu'on les 
faifoit feulement de jo. & 55. toifes, on les a crues à prefent lufqucs 
.à 40. Se 4 vtoifcs: cela allantainfi cncroilTant,pcut-cftrc qu'on les 
fcraiufqucs à 60. ôc 80. Qu'elles foicnt doc telles qu'on voudra fc-^ 
' lonlamodcjiefuppofeicy 50.toifcs,i'cquarre ce nombre font 1500. 
i'en prensla moitié, font ii50.i'cn tircla racine quarrcc,ietreuuc 
35. & quelque chofc de plus , qui eft la demy gorge AC , donc 
toutela î^orge DC, fera de 70. toifes. Que fi vous ne fçaucz pas la 
racine quartcc, Ciiccsvn angle droit D B C, ayant les deux lignes 
I> B»BC« égales , tirez après DCjdiuifez BC,ou &D,en 50. par- 
cies> vous verrez combien de parties contient AC, qui feront corn- 
medeuanc $5. ôc vn peu plus, & cela vous fcrt autant que le plus . 
iufte calcul que vous fçauriez faire. Vous ferez donc toiler depuis 
A>iufqttcsà C»35. toifes , autant depuis AfiuTques à D, & cela 
fttiuancvoftrc grande ligne droite qui contient toutcla face à for. 
cifiec : Apresfuc A , faites l'ongle C A droit , U faites A B , aulH * 
longue comme AQfi vous voulez quelapoincelbit angle droit, 
ou plus longue de quelque toife ; Ci vous voulez qu'elle foit ai- 
guë , ou plus courte fi vous la voulez obtufc. Pour faire cet an- 
gle droit, il Êiut mefurer quelque mefure qu'il vous plaira , de- 
puis A» iufquesà F , & autant cicpuis A^iufques à £» & auoirvn 
oout de cordeau qui (bit vn peu plus longquela toute EF, lequel 
vous tiendrez ittftementpai le milieu , & ferez tenir l'vn des an- 
tres bouts en £, & l'autre en F, bandez voftre cordeau , 9c a« 
mttieaG^metccz vn piquet jpar après viiànt par A,& G, vousfcces 
mefiirer autant detoifes qu'il vous plaira, la ligne AB,(èiaen an- 
glesdroits fur DC» longue ou courte qu'elle foit au bout B ^faitet 
planter le piquet , & depuis B , en C , & depuis B, en faites 
vn fillon droit, vous antcz voftre demy lune tracée. Mais il fàuc 
k fouuenit qu'A fiiut tirer au dehon vne ligne parallèle cdoignée 
decelle>cy de fix pieds , qui eft la betme, & c eft au long de cette 
ligne qu*on creuiè ie foite , laiifant cette efpace entre iccluy fof* 
le & le gazon : Cecy foit dit pour ceux qui ne le fçancnt pas» 
ie prie les autres de m*cxcu(èr ii ie les importune d'vne chofe fi 
.commune. 
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Lon qu'on fera au bout du coftc de la figure , & que l'angle Amxt^tÊma» 
foit fort obtus , on pourra continuer à faire les dcmy lunes, coin- te:;jesnf^ ' 
mcfi c'cftoit vnc ligne droite} mais fi l'angle eft égal ou moindre^ dts fiureye 
qac ccluy de l'Ottogone , i*y voudrois faire vne tenaille , an lieu 
cTvne demy lune-, parce quy fàiiànc vne demy lune, die lèrok 
flanquée trop obliquement, comme on peut fiidlemenc voir iixr 
Icdcflcin. Et afin quelle receuft quelque dcffcncc de la p\stct ^û^^ 2" uT Mi 
fàudroit la faire fort aiguë : cette tenaille ie la voudrois faire <»iSMf<nX» 
qu elleallaft en edrecilTant du coftéde la places de fiiçon que tes 
deux collez fuifcnt en angles droits, lûrlcs lignes ib contour 
de la place , afin d auoîr la dcfïênce meilleure : car ainfi que nous 
auons dit cy-dcuant , il &ut tonfiours due ces dehors foient flan* 
quezdc la place» ôc le plus qu'il fepcut aroitement : le tout fe fera 
ainfi au'on voie en la figure fuiuante , en laquelle qUMc que le 
coftédela tenaille AB, m perpendiculaire fiir le coltHHî figure, 
CD, duquel elle êft flanquée ; que fi on faifoie la demy lune E, clic 
feroit flanquée fort obliquement delà fàce.Or au lieu que fortifiât 
D, en battions, nous Ëûlons aoancecleurdcmy gorge du coftc où 
les diftancesfbnt trop longues : de mcfînenous pouuons porter la 
tenaille ou plus vers lafàce CD,oa vers FC, fdon que i' vn ou l'au» 
crenousaccommodt mieux. * 

Pour tracer les tenailles , vous marquerez l'endroit où vous Cémm •» Jktt 
voulez quefoie le milieu de la tenaille , de chaque code fur le ''««ribffr. 
borddeh contr'efcarpe vous mefurerez EB, EG, jo. toifes , plus 
ou moins félon que vousvoulcz que foit la longueur de la tenaille, 
& mettrez vn piquet en G, & vn autre en B : après tirez la ligne 
BH, de 50. toifes plus ou moms , félon que vous voulez que la 
tenaille auancc, faifanc vn angle droidl auec la ligne CD, ce qui 
fe fera aucc vn bout de cordeau , comme nous auons dit cy-de- 
uant, & vous en ferez autant de Gl, après diuifez Tcfpace IH, fé- 
lon quclqu'vne des proportions que nous auons dit cy-deuanc, ^ 
parlant des tenailles, ôc ayant pris vosdcmy gorges HK,vousfc- 
rczleflancKL,pcrpcndicubire,& ainfi de l'autrccofté: Apres par 
l'extremirc du flanc L, tirez vos faces, prcnans ladcffcnccdu flanc 
oppofc , la prolongeant iufqucs à ce qu'elle rencontre BH, pro- 
lonj^cc en A, & fera tracée voftrc tenaille. 

bans les angles rencrans on ne fait d'ordinaire qu'vnc dcmy aqu^^dtit 
lune , comme on voit en la figure fuiuante M y que s'il cfloit trop 
ouuert , on y pourroit faite vne tenaille , laquelle aura fcs coflcz 
paraiielcscntr'cux, ou biencn cflargiflàni du coftc dclaplacc, fe- 
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« ion que Tan^ fera plus ou moins outtejt» comme en la figure 
fuiuance. 

^»emith^ tenafllesfe mettent aufli.aux licttzoù il n'y a qa*vne aae« • 

let, e^mmm nuë } pouc U forcîficr on y Ëiit vnc de ces pièces : que iî cette aue- 
ftrtiféth ^j^p ^ qu'elle ne peuft eftre occupcc par vne te- 

naille îeule, on y nra vn ouuragc coroné, lequel onttaceta 6^ 
cilement » obferuant ce que nous auons dit pour tracer les te^ 
nailicsl 

CommAnât^ On mct auHî ces pièces aux lieux où il y a quelque commande- 
mttf.etmmmt ment, non trop cfloignéde la place \ fçauoir de lOo. ou iio. toi-' 
fM^n^ (es , ou au ptusde 150. lequel on veut occuper , on Fera vne te.' 

naille qui gagnera la tededu commandement ; que fi le com* 
mandement seftend beaucoup en largeur , il y laudra faire vn 
ouurag c^yo nc , afin de le pouuoit tout occuper. Mats il faut 
eftre adAÉP^uelots qu'on fait les coftez de ces ouurages fi longs, 
MxoaHr4it$ Icspointesd*iccuxfi>ient plus efloignéesde la place que le tir 
tnfmêêuttb du Riourqucc, OU fêta vn flanc au miUen dlcei» coftez , comme 
^{"^^ vn redcni de 10. ou >a. toifes , ainfi ^u'on voit en la figure des 
deux flancs OP,autantcn&iart'on à 1 ouuragc corooc s'il s e» 
ftcnd trop loing. 

A ctMx^ui Quelquefois •n fait aulTi ces ouurages au bout de quelque di- 
foatéuhuÀis guc , ou à la teftc d'vn pont , ou en quelque autre endroit cfloi- 
f»mm4*ffia. 1^ place , tellement que faiiant les coftez comme nous 

auons dit, ils ncferoient aucunement Hanqucz, alors on fera des 
flancs vers les cxtrcmitez des coftez de la tenaille , comme les mar- 
quez QR, de 10. ou 11. toifes , & après on fera le retour TS, re-. 
ccuant la dclTenccdcs faces VX, les corps en QR, feront faits af- 
fcz grands pour y loger les foldats necclTaircs pour U dcâence, ou< 
trc la place qa'occupent les parapets. 
2*^^^'** Les tenailles fc mettent aufll en la fortification régulière vis 
à vis du ip.ilicu des courtines , lors qu'elles font trop longues , 011 
bien , encore qu'elles ioicnt de iufte mefure pour les rendre plus 
fortes. D'autres les mettent vis à vis des pointes des baftions; bien 
que pour moy ic les aimerois mieux vis à vis des courtines , lors 
que toutes les autres chofes Ibnt égales , & qu'il n'y a tien qui 
nous y contraigne. 

Attmlitmx mclme le peut-on auffi feruir des ouurages coronez dans 

tHtmiis ptm la rcgulicrc > lors qu'il (c rencontre quelques lieux aduancageux 
mettre. pour Tcnncmy , Icîquels il eft neccflaire d'occuper afin de luy o- 
ftcr cet aduantagc : Et c'eft en l'application de ces pièces qu'il eft 
neceiiaiie d'appoitci beaucoup de iugcment , U l'cxpcticnce icu^ 
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la noixs peut (èniic de rcglc pour fçauoii cognoiftre les endroits 
plus propres, comme ao(G pour limiter les grandeurs de tout le 
corps de de toutes les parties y pour les fçauoir mettre en bonne 
alljette, ceftà dire teUement tournées, qu'elles faiTcnt vn bon - 
e(k£!t i car quelquefois vne pièce tournée d*vn biais (èramauuai- ^r.]^^^ 
fc, que fi ellereltoityn peu d'vn antre elle feroit fort bonne, ipzt- ^rUnd/Lfi. 
ce\ju elle îciz enfilée oti les fiancs veus par reuers^ on aura quel- 
que autre defFauc , qu'on pouuoit euiter luy donnant vne autre 
affictte * c cft pourquoy eftant fur le lieu il faut bien' confidcrer 
les accidens qui en peuuent artiuer« êc les ayanc preueus y remé- 
dier auant que commencer la pièce , car après qu'elle eft fiute il 
n'y a plus de remède c e(l pourquoy on vifitera plus d vne fois 
le lieu, & on fongera pluficurs fois àce quis^ peut faire auant 
que d'y trauaifler. 

Les niefurcs des parties ontcfté cy^deuant efcritcs , c pour- Afefmr,t t/eru 
quoy nous ne les rcdironspas ; comme au(K les cfpaifTcurs , hau- f'^'j-^t"^ 
tcurs des parapets , remprs , banquettes ; fcmblablement les 
largeurs , & profondeurs des foflcs , & les mcfures des con- 
cr'efcarpcs, &c le relie qui appartient à la condruction de ces piè- 
ces. 

Quelques vns cftîmcnt fupcrflu d'efcrirc toutes ces cliofespour Pour^uojctcj 
les Gouucrncurs , ôc moy ic les croy tres-neccfljircs : car bien lou- 1!^ -tajktrg 
wcnt ils fon: en des lieux où ils ne trouuentpas des pcrfonnes ca- cmm^vÛ 
pablcs, &c il peut fc rencontrer qu'ils feront prcflcz de faire tra- 
iiaillcr à leur place i &i quand bien ils en auroienr , ilscognoiftronc 
s'ils font bien, & les pourront reprendre de leurs rnanqucmcns 
s'ils en voycnt commettre^ & il incfcmble qu'il eft bien railon- 
iiablc qu ils fçachcnt en quoy confident les dcrtaiirs&: les pcrfc- 
\5lions d'vne place puifque c'ell pour la place qu'on leur donne 
leur charge, le iVcllimc pas qu'on puilTc élire bon Gouuerncur 
d'vnc place fans la cognoi(^e, non plus qu'tllrcbon Licuycr 
•iàns auQir la co^noiilanccdcschcuauï. 
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Comment il fétêt remédier mêx défauts d'une fUce. 
Chafithb XXIV. 

♦ 

^fSÊfffMfJl I^Tcrott fort aiiede tout ce qoeiioasattons «fit» 

fi^; V^M * ^ ^? grande confe- 

^^^ih^ ij '' ^^^^^ * ^ ^ chacun Icnccnde dIus fàdleJ 
/^PPf^^^ ment, nous Icxplic^^ucrons picce à picce imitant lot* 
dre que nous auonsmisau Cnapicrc des Défauts des places» en 

£»rtant le lemede propre pour accommoder chacun de ces ddB^ 
ttCS. 

Pfmkrdifn Lcpienùerdeffautqucnousauons rtmarqu^eftlcs cauains, va^ 
uéutts, &i,tMx ^^^^ y ^ autres uenx couuerts ou 1 ennemy le peut mettre. A cecjff 
«MMwm* on. peut lemediec en explanant ces lieux» ce qui cft le plus (bu. 
ucnt tces-diffidleà cautode leur grandeur» comme lors que co 
fi>nt valeesou grandes rauines : ou bien on y fera quelque rcdou^' 
ce »ou fort : mais encore qu'on pratique quelquefois ce remède ic 
le trsuuc trcs-dangcr eux -, car fi on fait ces fores, pecics, ce font au- 
tant de coupe- gorges & de nids que l'enncmy prend d'abord, à 
cûufc qu'on ne peut ny les fecourir, ny fournir de ce qui eft nc- 
ccilairc: Que fion les veut faire grands, ce font des citadelles oii 
J»tffW^<«ç« ç^^^ parniron& Gouuerncur comme dins la ville, & s'ils vien- 
fUees. ncnt a cltrc lurpris, ou pris par torce , ils incommodent , & ronc 
bien fouQcnc perdre les places. Pour moy , ic n'y voudrois rien 
faire : mais ic voudrois fortifier cecoftc de la place plus que les 
autres , afin de faire perdre l'aduantagc que Tcnnemy a de fc lo- 
ger en ces lieux, par les trauaux qi#ie fcrois de cecoftc: carauf- 
li bien on ne Içauroit empcfchcr dans la plus razc campagne que' 
dans vnenuidt ou deux l'ennemy ne s'approche de nos contr cf- 
carpcs à la portée du piftolct, tellement que s'il gagne ces deux 
iours à caufc de l'aduantagc du lieu , icTuy en feray perdre plus de 
quinze par la force des trauaux , & par ainfi il y perdra plus qui! 
n'y gagnera, à faire l'attaque en cet endroit» pour auoii ûpcnde 
couucrturc. 

AëtrtilétMx Les chemins couuerts , cauuains , mazures , maifons, hayesj 
dâgprmtc, Scelles autres chofcs qui peuucnt couurir l'ennemy près des con- 
u'efcarpcs » doiucnt ciiic cxplaacz» remplis» abbacus» coupez^ 
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car c'efl ce qui eft proche & autour de la place i la ponée du 
piftolec , & qui vient iufques à nos contt efcarpes qui eu i crain- 
drc , & qui nous peut grandement nuire , Ceftpourquoy il faut 
l'ofter, ^ rendre le tout vny & defcouucrt. 

Aux commandemens on y remédie, fai(ânt quelque fort ou jtmxemmMt^ 
redoute fur les lieux qui coibinandent.ee qui eft ton dangereux, > 
coBimc ic Viens de dire ; ou bien en occupant le commandement 
auec quelque pièce dcflachée, ouucrte du codé de la place , afin 
que lenneroy eftant dedans ne pui^fe s'en fcruir: les ccnailles fe- 
ront fort propres à cet tffedi ou bien on cûeuera descaualicrs 
dans la place, particulièrement à la tcftedes faces qui feront enfi- '^^^u^!^ 
Ices . a Gn que par leur hauteur ils couutçnt l'enfileroent , ou bien 
on fera faire plufieurs trauerfès de terre ou de gabions , on de bac- 
tiques remplies de terre, à telle diftance les vnes des autres qu'on jêm» Um» • 
puiiTe aller par tout à couuert : que s*il y a des lieux qui Untat^f^'"^' 
veus par reuers , il fkut iûtc des parapets doubles , te pardcuiiere- 
ment lors que les flancs , te les autres limuc qui fianquent fiintatnfi 
veus ; car u on n'eit à couuert on ne peut pas defiendtecequieft 
flanque* Il cft neccflàirç que 1 vn te l'autre parapet , tant ccluy qui 
couurc par deuant , comme celuy qui couure par derrière , (oit k 
Teiprcuue du canon» te qu entR deux il y ait la place pour le re- 
cul du canon aux lieux oii il faut qu'il iotie» te de telle hauteur 
qu on y foit à couuert entre deux. 

SU n'y a pas de contr*e(carpes il y en f^nt necei&irement&iie, RéccémmtiUi, 
te c'eft par ou il faut commencer , leur donnant les mefiires que 'f^. 
nous auons dit en leur lieu: fi elles font enfilées pn y foades tia- 
uerlcs de terre ou de gabions. 

Quand il n'y a point de dehors il y en faut faire , obfcruant nthtniêiiÊm 
les meHires & proportions que nous auons cfcrices , les fituans 'i^/^' 
en leurs lieux propres , leur donnant les hauteurs conucnables : il''^^'^ 
faut auffi reparer ceux qui feront faits s*ils en ont befoin , met- 
tant des frêles ou palliflades aux lieux où il y a quelque monttfe 
facile, & particulièrement aux dehors qui font deuant les portes, 
Icfqucls doiuentcftrc toudours frcffz & palifTadcz: Si leurs poin- 
tes font trop cfloignces, on fera des flancs aux coftcz comme nous 
auons cnfcignc: les dehors qui ne font flanquez d'aucun licu,& 
ne pcuucnc i'cftrc, il faut les refaire : Les dcmy lunes qui ont les 
angles trop aigus ne pcuucnt cftre rcparccs fans refaire vnc de • 
leurs faces; Si les fofTez manquent , ou font comblez au deuant 
de CCS ouurages , il faudra les faire, ou creufcr ; & d^ la terre s'en > . , 
fcruir pour accommoder ce qui c(l lompu^ ou poux faire les coa- 
. tr'cfcftrpcs. " • - 
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CnttUfiéTfu. Nous auons dcfia dit, que où il n'y a point de contr'cfcarpes 
il y en faut faire , & s'il y a quelque lieu dans le glacis qui foit 
trop bas , & qui ne puilfc pas cftrc dcfcouucrt , il faudra le relc- 
uct , & y apporter de la terre. Les contr'cfcarpes ou bord de foiTc 
qui auront la montée trop facile feront efcarpccs , laiffant feule- 
ment les montées vis à vis du milieu des courtines , ou des poin- 
tes des baflions , ou à toutes deux , & s'il n y a pas de ces montées 
il y en faut faire , tint poui la caiialerie que pour l'infintcric. 

FéSub 4» m[' foffez cftroits , il £ittt les eflargir & crcufcr \ ceux qui font 

iw. comblez ou qui ne font pis aiTcz profonds » ou s'il y a pot d'eau, 
^ que le fonds foit fcime» il £iut laice des paliffadcs pour cmpef. 
cher les furprifcs, particulicrcrocnt en tnnpsde glace : quand le 
foiTc n cft pas tous vcû & danquc , il faut l'oiittiir & l'cdargir aux 

uaut ^itU endroits qui couurent , afin que tout Çoit flanqué : de roefme (î 

/-•f ÀMs ^2ns le fofïcil y a des buttes de terre , il faut les oftcr; & fi le 

et fùfiu., j ^ p^iQf ^ ^^ baftioa cft fon bas , & qu il ne foit pas veu» 

il ÊMt le crcufer de façon qu'il aille inTcfu&blcineiit en pan* 
diant, U foit dcfcouucrt de tout le flanc. 

jrj^ M» Aux licur qui ae foac pas flanquez il y faut faire des flancs flc 
jdtts baflions , comme il a efté dit en rirregulicre » & fi on n'y 
peut pas faire da baftionson y fera des dehors» ainfî que nous 
.Éttons. dit cy-deuant. De mefine lots que du flanc au lieu flanqué 
il y a trop loing » il faut mettre quelque pièce entre deux qui une 
attachée au corps de la place « ou bien comme on bit ordmairc-i 

FiMtifMhUi. '^ncon y mettra yn dehors: Si les flâna ne (ont pas à Icfprcu- 
' ne du dmon » il &ut les rcn&fcer 'itt&oace qu'ils ayent vingt 
pieds dcfpaifTeur: s'ils Ibnttrop couitssîlfè pcutil &ut lesallon^ 
M » ce qui c(l foit difficile, à caufb qu'il faudroit auiC changer 

fiMes tnf Ks &tes quïfuittcnt i sll n'y a pas afTez de place ddnicre le paia^- 
pec da flanc pour lececul du canon, ily en fiiut faire. Quand ks 
nancs» ou ce qui dent lieu de flanc eft Ban haut , & ce qui effc 
flanquéeft foct bas , cellcmenLqu'on ne pnifTc pas le defcoaunc 
à caufè de la hauteur du lieu ôc de l'efpaiCeur du parapet , il eft 
secetSdre baiflèr ck endroit qui flanqu c , ou 6ire au dcnant qoeU 
que autre flanc , en forme de firallobray c , aaoc (es entiMS âc 
^aelcences pour y pouaok aller: Jamais on ne fè doicconeenccc 
: iTfii reulflaac« ôc particjuUeKmcnt lots qull-tice en fichant, ou 
• • qu'il efkfiliaat que de dcrnere les i^arapecs' on ne peut tirer ny 
dcfixHUitirou vnc panic dufofïi^»^ acebtil y faut neceâàircment 

FImt kâh Kcncdicr , <m en baiffant le flatte comme nous auons dit ,ou bien 
* en faiiasjx d'autres nouucaux plus bas. Lcsiiaacs quifont bas doi- 

ucnt 
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imt cftrç bien ccHvIcits, afin que lenocmy nepuiiTe pas dcsxon- 
tr e(carpe$ dcfcouurir dedans , ou 4e c|ucl()uc lieu cminenc ^fà 
foit autour de la place ; s'ils oe iefpnc pas il i^uc edcucrles pat^ 
pets de Êiçon ,<fù»a ibic par couc à couùert dans le âanc : a'il y a 
des flaaçs couoerts auec dos voûtes , il faut remplir de terre In^'^'' 
^iiisba(tes,<c4cfi:aiiam les plus haucç$:^&i d'auoicYiibonflanc^ 
êc y faire fon parapet de terre à le fpr cimp du caaèii} le fi au iica 
^éa dcQz flâna qui eftoienr Ivn fur i^ttne » on en fait vn autre 
plus arrière il fera parfaitement boni & ne fiuciamais fe feruir de 
ces voates , parce qu elles nuiijeDt grandement an tiett de feruir. 
Si vos flancs ne (ont pas couoerts d'vne efpanle » 6c que vous In 
paifliescouurir ils en feront mcillenrs > & quand vous les fercil 
loutde neuf il faut les furoainfi» pour les caifons qneoous aaons 
^itcs. -Dans vos flâna il ùut que vous y fiideat «vue place pour 
brtilletie , 4e le refte pour b moufi^uetene: te les parapets qui 
eottureftt le canon, Se les Ibldats » sHts font de misnàlle il batt» 
0fter,& les fàiiede bonnetericlken Mttuë.ftqulhaye^^ 
Je.moins vingt piods d'd^pfyut ^ aiifeque cVk Je Hea qoi eft ^ 
plusfubieûàedftbaccq» - 'j. 

Quand on ionoomie vnbaftion tii}p4^U fiA ^ tàxÀ de Ql 
fcàu&m de b piandenr lOS à %v& àiR langle flanqué » vous f^féitu 
pe fçmties y remedîct fins U refaire tout .entier ^ c*eft pourquoy 
ilfiitttle démolir 4P fe iMir.'dfs mamans pourclnrebafttr vn 
autre : que fi on ne veut ny ne peut pas ftirt cette defpence , il 
fiut auoir recoun aux ddKWS » le fiûre au deutnt dWuy des ou* 
orages qui recotnpenfcnt fi>ll imperfeâion $ les plus propres (ont 
les tenailles ou coiones, parceque les demy lunes ne pcuuent eftre 
mifes que dcuant les angles fort obtus > ainfi q^c nous auoos re- 
marque;. • î •• • . 

Lors qu'on rencontre vnc courtine trop loh^c , fi elle Tcft af- cMk 
fez pour rcccuoirvn baftion au milieu, il l'y fauc faire, ou bien on ^'V^ 
fera vnc deroy lune qui couvre cette coufttnej ou s'il vous fem^ 
ble plus à propos vous y fcrc^ vnc cenaillçiktclle grandeur qu'eU 
le puitfc couurir ce dcftaut. • 

Les portes font la partie delà pUcc la plus fubie^ à cflreCîr' PomtoiJUR 
prife, car en temps de fkcgc & contre la force on les mure, & par ttntc^n. 
ainli font JulTi afTcurces que le rcRc de la plûce^ Si vos portes font 
dans vnc face d *vn baftion , il faut nccefiaircmcnt les changer , U 
les mettre dans la courtine i au milieu , {Ion peut , on doit faire 
le mcfmc lors qu'elles font dans les flancs , qui eft encore vn lieu 
pire que la fîtccj, Au dcuant dç la porte iL faut qu'il y au toufiours ' 

P 
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Paru. cm. ?^^^^'* cdk^mMàtÉb»1^^ fO ^ 

mnt'M^Zieu^oût d'ictluy le ponilcvis: U^^>llfcfeia pras iitiere. A'uânt qùe 
. d <ntoer .iak le ponc dormant de b ville > il ièia bon qu^ ' ^ityh 
^ ' autto pont>levis i 6e an milieu dudic pont dorthant vt|é'bacale; 
après cela le ponc-levit» £c vn peu plus arrière la porcé^ an bdâc 
«de ceccè entrée qui cft en partie coaierte d*vne vonte , il y aui» 
vne antre porte , Se derrière fera la herfe, oalck orgues , qui font 
meilleures : Ëncte deux on y pourra mettre deux grofTes chaînes» 
ôc en dedans do cofté de la ville voe*fi>rte palifTade , qui enfer-* 
meta le Corps de garde : On peut auoir encore quelque -cheual de 
Frize , fufpcndn aœc des cordes , ou ibufteno fiir vn gond. Si ' 
on n a pas tout ces obftacles aux portes » on y en mettra le plus 
qu tl fc pourra j & tout cccy ne doit iamais eftre fur vnt ligne 
oroice , mais en dcftournant le plus que le lieàvous le permet- 
tra. 

Ctrfiieiérdt, Lcs Corps de gardc fcront faits aux HcuX neccflàlrcs. ■ •" . 
i? tjihet ccm brccl\ps qui fcront aux murailles , il les faut réparer , & aux 

mtnt rtf»tt$. Ucux où elles font trop baffes il faut les rchauffcr : ou fi on ne 
, peut pas il faut faire des bonnes paliflades au pied , & des frcfcs 
au haut. Oa fera ic mefmcaux places qui font de terre fimplc," 
fans reucftcmcnt de muraille : lors qu'elle cft ciboulcc il faut la 
réparer en la gazonnanc tout de nouucau , ou bien faifanc des 
pali(fades & frefes. 

tméfM, Les parapets doiuent cftrc faits de terre , à l'cfprcuuc du canon 
tout autour de voftre place; te c'cft vne des principales pièces à 
quoy on doit faire trauaiUer; lors qu'elle manque , s'ils font de 
muraille il faut les faire oftef comme tres-dommageables, fie les 
refaire de terre: Outre le parapet il y doit auoir encore le rem- 

Rtmfârd. ^^it , cfpais pour le moins de quatre ou fix toiies , afin que le 
- V canon y ait (on recul , & pour pouuoir ranger les foldats pour 
ladelfence ; s'il n'y en a pas il le faut faire de la terre qu'on vui- 
deradcs .folfez. Ic ne confcillc iamais de prendre de celle qui clt 
dans la place, car on doit la conferucr, tant pour faire des nou- 
- v • .. ucaux ouurages , comme pour fe retrancher ; parce qu'encore que 
\ . vous ayez des hommes & des munitions à fuffi(ànce , fi v ous n'a- 
uczdc la ccrrc pour vous couurir vous cftes contraint de vous 
rendre , ce qu'on a a(fcz veû par expérience aux places qui onc 
tenu autant qu'elles ont eu de terre. 

furm fitnt* En fin vous prendrez garde qu'il y ait des portes fecrcttcs fuB- 
fiikmmcat pour £iire les ibities » U pour aller à la deâcncc de 
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tous les dehors ; s'il n'y en a pas il y en faut faire \ car cela cft 
ires-neccirairc, le lieu le plus propre cft dcrricrc l'cfpaulc du fianc 
lors qu'il y en a , ou bien au bout de la cbuftine proche du flanc, 
car là elles fcrucnc pour aller aux flancs bas, fauffc-braycs , cof- 
fres, & autres dcffences qu'on fiiit dans le fo^Téj pour moy, icles 
aimcrois mieux en céc endroit (][u au nùlk^ de U courtine enco- 
re que pluficurs les y mettent. ' : • : 

S'il y a des maifons ioignant les rempars il faudra les faire ab- Msifi» 
battre , ou pour le moins boucher toutes Its portes & fcncftresi"*"'^"""»- 
par lefquclles les babitans pouuoicoc auoic communKacioo ^ ou'^^^ 
vcuc fur les rampars. ' 

Aux lieux enfilez, vous y remédierez auec les caualicrs & tra- Litm^,Jii^ 
uerfcs qui les couurcnt , ainfi que nous auons c| - deuant cf- 

crit. ^ 

Pour affeurer les cmboucheures des riuicrcs , il^îiit faire des ,^^0^ 
cflacadcs i c'cft à dire deux ou trois rangs de palifTàdcs , & que les <Ww 
paux ne foicnt pas plantez vis avis Tvn de l'autre 4 il fera bon"**"": ' 
qu'elles foicnc vn pcucfloignc'esl'ync de l'autre : on laincraau(U 
vn pafTage au milieu pour les bateaux , qui fe fermera auec des 
forces (haifncs. Si lariuiere cft oit fore large , ie voudrois au mi. 
lieu y Élire vn Corps de garde fur vn grand bateau couuert , à 
l'efprcuue du moufquet , i'y mectroii garde la nuit , & la fentinel- 
Ic fcroit à la prouë, &de iour cette garde fe meccroic au Corps de 
garde oui fcroitau bord , où on vifiteroit les bateaux. Il y a dei 
lieux ou la riuiere fe ferme auec des chaifnes fouftenuës fur dei 
bateaux » d'autres plus cftroiccs fe ferment auec vn mas de nauire 
cnuironné de pointes de fer. 

' Les embouchcures des efgoufts doiuent eftre aufll feim^sauec E„hMchsMm 
pluiieurs gnllcs de fcr,& faire en force qu elles foicnt Hruécs en des du ê^^fu^ 
lieux ou us fentinelles les poiifcntdefcouutir, ôc prendre garde fi 
dlesfont pourries , y en mettre des neufues 9 ii elles fontfoibies«y 
en mettre des fortes.' 

Aux places maririmo qui ont vn port , il faut qu'il y ait quel* 
que fort qui affeure, & couure Pentrée, fur quelque efcueil à i'cm- 
boucheured'iceluy, ous'il nyen a pas, on doit fermée l'entrée auec 
dachai(nes , ce qui eft fort rare. Peu dePorts fe ferment de cette 
£i(0A 9 & ceux-cy font les plus affeurez \ pour le moini aux cm- 
boocheores il y doit auoit des groflès tours auec des canons dcf- 
fus > ou bien des caualiers de terre : & outre cela il Icroit bon qu'il 
y euft des parapets bas, & au derrière des canons pour dcfiêndre 
rentrée. Pour moy fcftimc qu'il cft très -neceUkise qu'aux placer 
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GtMim* Iqaiitîines ily litilcs citadoUa y partiçuUcQB^^iiyt)^ ouc les e^r? 
offres éux |fj|^4^Poft5 lb©t facile^j A la^icfccntc en cft ailée j pit^f 
Jjjj''****- qtt'ïfcft certain cjucfuEm«{<j?VM?4!i«erôjpsf^^ 

munitions, 6c toute foite de nox^^^p^^k^c^^j^ pùf^t-fèàit* ' 
te pkces ^jâtftdftkMôo^. ^ 

ssipe&he l-abctlé:,. ^Efl»»^ ft^'^Q^f; ^ port «c lanôife 
il ny a aucune fortification ny doffure, ic)9i!ÊéiÊ^4^^mc h 

meilleur. % 
?/4M^^ .LBoutoc;4ai «jft des.^Ktt cpi&l«.4«s les ^angs & marais, 
tft^&mê* c^rnoni pQii)C!de fjanc , Gms douce^il j en fiiii £ûre, & dçs pa- 
Ii^Tadcrroucasicoarpourre giareatif desfurprifes,^ parciqil^ereJ 
ment en temps d'Hyucr: mais pous.dedutc<ms|4^ amplement icy 
apr es les moyens qu'on a de j'cnempcïçhcr. ■ • 
. lufqucs à ceue hcurcnous auonspai:l<^ des chofcs qui (ont com- 
me préparations aux a<5hons, & aauons encore rien dit Comme 
le Gouucrnttur doit agir après qu'il a prépare difpofc tout ce 
qui eft neccflairc, tanç ce qui concerne laprouifion des muni- 
tions y comme auflî la force de la place, refte àdirc des pcrfon- 
ncs, & des aâioas i p'çft dcquoy nous traictçroAS djmsies dif^ 
cours- foiuaas^ :: - . u... •: . '. 
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qfû on commande. 
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N pou ri oit diuifcr les gouucrnemcns en ceux des 
grandes places &: des petites , ou en ceux des places 
frontières , & de celles qui ne le font pas ; comme 
lauili en celles qui font dans terre , & celles qui font 
inaritimes* le laifTeray toutes ces différences, parce 
iqu'elies ac fofiir point dinecs ordres pour le gottuernemcnc » io 
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fcra^ ma diuifion en confidcranc feulement ceux à qui on com-^ 
niandé, 52* rafTcurahcequ'on adu lieu ouon cft. ' ' 

Le Gouucrncur en gênerai commande aux foldats & aux ha- Lt Gtmuer- 
bicans ilef foldats font toufiours prcfqucdcmcfnic, àc s'ils difFc- '^'"/^f^ 
rcnc ceft lors quil-y.cn a de duierlcs nations , fie cette diuerlicc (j-*.*/;^,. 
eft fort conddcrablc, afin de fçauoir gouucrner chacun félon fcs 
mœurs & fcs incljeaponî.' i u ; -i * 

Le gouucrncmcnt des habitans eft diucrs, car ou ils font natu- GoMMtmimtnt 
rclsfabicds du Prince, &: ceux fonrdans vnefgtandc ville où ^^^'«^'mw*. 
il n'y a aucun fore ny cit«dcllc , ^ «juctqucfoisic gardent cUx . 
mefmcs, & n'ont aucune garnifon dé foldats payez ^, ou bien il • ' ■» 
y a citadelle , quelquefois la ville mcfmc eft comme vnc citadel- 
le, •& CCS places on les appelle place* de guerre. Les autres font 
des villcsqu'on a conquifes , ou tous les nabitans font comme 
ennemis, &à celles- cy comme aux autres, ou il y aciradelle,oil 
il n'y en a pas : majs toufiours fans doute il y a force garnifon. 
Or le Gouucrncur doit fçauoir commcil doit fc conduire &fc 
garder luy mcfmc; & fa place,fclon les lieux & les pctfonncs qu'il 
rencontre ; & Us ordres qu'CA obfcrue en vnc, foncdifferens de 
ceux qu'on doit obfcruer en vn«c autre; c'eftpourquoy pour auoir p^-,^^,^,- • 
l'intelligence de tous, il dtïic les fçauoir tEt cncorcquecccy foit rt,mA$niifJi* ' 
affcz ordinaire, ncantmoirts ngus voyons fouucnt des pcrfon- 
nesdtf confîdcration fairc'des fautes notables en cette conduit- 
te : & ic croy que c'eft vne dcs difficiles fonctions d'vn Gouuer- • 
neur ; parce que cela ne fe-peut apprendre par aucunes règles 
a(fcvirccs , à caufe qu'il fiuc augmenter & diminuer plus ou 
moins , mefme changer félon le temps , les motifs , & les au- 
tres conion<iiurcs qui fc prdfentcnt, félon lefqucllcs il faut ioiier 
diuers pcrfonnages , foit en fe monftrant cxa<Sb & feuere , 
quelquefois indulgent & facile ; autrefois il faut eftrc fort re- 
tire , quelquefois familier : nous parlerons de tout cela en gê- 
nerai chacun pourra le parcicularilcr dauaDtagc fclon les occa- 
fionsqui feprcfenreront. 
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commtttfCi 4e jk^ttcHâ^notti ^Ausieruons dam nài 
^gsnûfiaas, ^ut font les Alcnum , dans IcfqutiU.iexom- 
prcos ^cs Suiuci., içs fUmtns» Holiandois , & Anglois: 
Letlcalimsti^ Efpagaols » & nomauttcs Françoii : Nous dcT*. 
diioiis le iucmqI fi'vii cbam., 4e lents éurlinaritta»» fenloneitt 
ta ce qui fe pcMC cappMter 1 la guerre &ans ocdcesMilicaifes, 
acdttoiuccMaïKMkGQiiiicïncurdQk anéccûNar 
ôoiis.-. ' 
; . Le»Siii(rc«(bmbeaiicoupdifeeiii^i^^ 
pidoiK qua&mffi&e langue^ fliiont gcâi qû A*ompas l'âpat 
tropiUié i| taKs ea ieus «âioQS , qqi-iw dàiwrtwt pu fiidie^ 
■kttt^c ce qii'ib W eonçcu ( 4c fto c^mTcquenc dîScilef'à cftiè 
perfiiâdcs • 4e àtflhangcr loin opiiiioo*< Ui aimm à aiiojr leuif 
aifcs , pjiciail kwm cnt du boire A^bioangcr \ m fimftent pAs 
facilement ksJacominodkeziiiopirt^a iveulenc anoir ponûad* 
kmenç ce qu'oa leiv. a piomis-; fon^ ttiffi fort eiaâs. à làiie 
qu'ils pcomeneoi^t ne inanqucnt; poiilt à leur devoir » 4e i Icuc 
cWge i rom.&il^feigaaix4'ofaAwr'lc$ Osdret» Cbm fort la* 
bocieux à ce qu'ils s'anachenc » les bogues ordinaires aufquclles 
iU croyenteftre obligez» les fenfiem padeounencs ibnc fort di- 
li^QS ï cbcfdier ce qui les peuc accommoder « cane poar ktiff 
viurequc pour leur logement} font fottingenieux aux daolèsma'* 
imeUcsy obâflàns à leurs Supedeors , siens de probité, &nsmali« 
ce » Gu» amour niy haine contre perfinne \ ils aiment , 4c font 
pour ceux qui plusleur donnent } nefe foucienc point des autres» 
font meilleurs pour la defiènce d*vne place que pour l'attaque, 4c 
pluftoft pour dépendre d'vne furprife que d'vn (iegc > ne font 
pasfort hardis ny encEcprcoaus , mais furieux à repouucr les iniu- 
res , & veulent que leschofes (èconduifenc par ordre 4c par lu* 
tmmtiiiiti. fticc. Accux-cy il fauc que le Gouucmcur leur prefcriue tout ce 
quils ont à faire fans rien y obmcccrc ; qu'il les inftruife d'a- 
bord à leur dcuoir , & qu'il leur fourniiTc ce qu'il leur a promis : 
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Caràccspctfonncs, il ny faut pas manquer, parce qu'ils (ont ex- 
crcmcmcnt mercenaires i ils nccroycnc pas cftrc obligez d'obcïr , 
lors qu'on manque à les paver ; ils veulent auoir leur conte , & 
ne conddcrcnt autre railon que d'auoir ce qu'on leur a propofé. Il 
ne fcrt de rien de leur alléguer les accidens du temps , la ncccffîtc 
des occafioQS , ils reuicnnent toudours à leur premier but: & com- 
me c'cll la nature des efprits groHiers , ils nepeuuent , ou ils ne 
veulent pénétrer dauantagc dans le raifonnemcnt ,ny démor- 
dre de leurs premières impreflions ; &c tout ainfi qu'ils font fore 
cxads à faire ce qu'ils font obligez , 6c croyent qu'aucune raifon 
ne peut les en difpenfer i dç mcUnc aufTi ils ne pcnfent pas que 
pour quelque caufc que ce foit on puilTcs'cxcufer de leur fatisfai- 
re; c'ell pouÉ|uoyaucc ces gcns-là il fauttoufioursl'argerupreft, 
& ne fe fier point à eux pour quelque a;5tion hazardcufe, ny pcn- 
fer de les auoir dans les places pour tenir iufques à l'extreraitc; 
car lors que l'argent ou les viurcs faudront ils ne ferefoudront ia- 
mais à pâtn , parce que leur naturel çft contraire , & n'ont autre 
but que leur intcreft. l'cftimc qu'ils font fort propres pour garder 
vneplace en temps de paix, &: pour luiure & auoir fom du canon 
en temps de guerre ; c'eft poucquoy vn Gouucrneur n'en doic 
faire cdat , que pour s'en (eruir en ces occaiions. Il ne faut pas les 
gourmander , ny traitter rudement, aufli la conuerfation , ny U 
courtoific d'vn Gouuerncur ne gagnera pas beaucoup aucc eux; 
11 n'aura pas beaucoup de peine à régir cette forte de gens , pour- 
ucu qu'il n'aie rien oublié à leur ordonner au commcuccmcnc de 
ce qu'il veut qu'ils falTenc ; carde les faire paffcr , ou changer ce 
qu'ils ontaccouftumc, ou cctju'on leur aprcfcric , & qu'ils onc 
accorde' d'obfcruer , difficilement en pourra -fon venir à bout; 
& pour cl\ic obcï , il faut qu'il fatisfaiTe à ce qu'il leur a pro- 
mis. 

Les Alcmans cftoicnt autrefois approchans du naturel des SuiG ottAlemâni: 
fes , mais plus belliqueux , & d'cfprit moins grofliers, gens de pro- 
bité , & de parole, maintenant ils font tellement changez , au 
moins ceux que nous auons en France , qu'ils n'oiK aucun rede 
de vertu ; ils font pleins de toutes fortes de vices & mefchancctczi 
les \^ls & pillemens font leurs exercices» les incendies leur fonc 
vn diuertifTcmcnt, la force &violement des femmes, vnicu; l'ho- 
micidc des pauures paifans leur ék ordinaire*, amis & ennemis ils 
les traitent également , lors qu'ils font les plus forts : on court au- 
tant de fortune de paffer auprès des quartiers de ces gens comme 
de palfcr prés des places ennemies. le nepcnfcpas qu'apics auoir 



Digitized by Google 



112 De la Charge 

pris en habitude vne licence fi débordée on pcufl s'en (cruir dans 
vnc place, ôc n'en faudroic que bien peu pour gafter toute vné 

SarQifoniccftpourquoy ie neconfcillaoispasàvn Gouoerncur 
*cn receuoit aucun qui vinft de ces troupes , & s'ils ne repren- 
nent leur ancien naturel. Ils ne valent rien que pont mettre le 
iicfordre , &c corrompcc les Mitres, le peu 4e iienncey'ib rendent 
n égalant pas le donunageincrojnUequibpoiieiit aux Païs. le 
neparlcray point dauancage comme on poorroic rcgirçci gcnl 
Jà y mais ie diray feulement quon ne éak paslaiaifler aucune* 
ment approchei de ia place » & eux fie tons ceux quiont vcica- 
dcleurlorte. 

On ne voit guère les Hollandois ny les Flamans fortir hors 
de leurs païs pour porter les armes, fi ce n'cft (iiAner. ils font 
pourtant approchant du naturel des Suiilb , mais ils n'aiment 
gucgcles £ttraagtfs»& particulièrement nous antres $ ccftpour- 
]Uoy (i on en a dans la place , il faut prendre garde à eux ; ih 
ont fort défîans , & aiTez n^efchins , il faut régir ccnx.cy auec plut 
deièuctiiéqa^ Itf SuiiTci, mui&ae £iâcnncnt.ib pas iîbien à icnt 



le 



inA^ijÊiu x«9 Angloîsiic vifinaoK euerecn Fmœ pomr les amer, ib 
vont plufiU>ft en Hollande; Ik&netptensaltten» le ipi noua haïr* 
fint % font meiciians, bbiilsvfeliiMdB, le qui craignent moins 
Irchaftimentqufitonte aooe nation \ ikîm cftre rigoureux , Ict 
chaftter A la moindre fiuMe qu'ils ioat , le n*enaMOfr amais vn 
corps formé: le&ily en a pluiieurs, ilÊmtles ièparar, le ne le fier en 
eux enjancuno chofè d*importance^ veiUetàleorsaâions, le ne 
kurauancer iamais argent* car pour peardechofed vous quittent» 
le bien pluftoftlors qu'ils ont <m voftre. 

Ui LMuns, ' ^ Inlîenai iadis l'exemple de la ¥ertn , dn courage, le des 
ordres Militaires , ont beaucoup dégénéré de cette grande fplen^ 
. dcut le réputation» mais poitttantiUn ont ps tout a fait changé I 
car il leur en rellebcaucoiip: leie croy que ii leur Empire le Ooch 
UcrnçmcnC auoit duréiuiquet à cette heure, ih.aDroient la mtC- 
me difcipline« iclesmefaiGiaduantagcsi ilsomtncorel'efprii le 
ladrefTc , &:! aptitudeaubien le an mal ,iclon qu ilss'y appliquent, 
iU font auHi propres àla guerre que quelconque autre Nation : le 
s'ils n'ont pas cette grande hardiefTe quonc les Fran^ois,ils ontauill 
^ d'autres parties qui les reoompenfent i ils font affcz courageux ^ 
mais nclbntpas téméraires, & leur courage auili bien que leurs 
autres adlionseftaccoûipagncde prudence; lorsqu'ils vont au pé- 
ril , lis pcafent comme Us en cfchapperonc j ils ont i'iionncur en 

rccora- 



d^vn Gouuerneur. ii) 

tccommertdatioh , fçaucnt que c'cft de viurc , de la conUcrfacron, 
& de la ciuiliré , pitiflcnt lors qu'il cft bcfoin , fort pacicns , & tra- 
uaillcni médiocrement ; ils font mcfnagers , & ne font guère por- 
tez à faire des vols ny incendies , leurs vices font pluftoll auxcho- 
fes de la volupté ; ils font vindicatifs', & ne tefmoigncnt point 
leur colère que lors qu'ils trcuucnt l'occalion d'exécuter leur van- 
geance. Vn Gouuerneur peut les former comme il veut > & doit 
leur propofcr chofcs raifonnable : & parce qu'ils font fufccptibks 
des pcrfuahons, s'il cft habile il leur fera faire ce qu'il voudra , ils 
connoiffent bien toll les derfauts de leur Chefs ,& prennent auan- 
taçe là de{rus 5 c'eft pourquoy il faut prendre garde i ce qu onfaic> 
& Te tenir dans la iuftice, ôc grauité ; il faut les piquer d'honneur, 
& de courtoihc , & on gagnera plus auec eux en leur donnant • 
cfperancedcrccofnpcnfc, Ôc d'auanccmcnt aux charges, qu'en les: 
menaçant du chaftimcnt , ils font alTcz pundlueis aux fonctions. 
Le Gouoerneur chaftiera légèrement quclqu'vn des premiers 
qu'il treuuera en faute, & le rcprimendera deuant tous, cela met-* • . . 
tra en crainte les autres. Il ne leur faut point vnc trop rude feueii- 
te , parce qu'ils connoiffent d'eux - mefmes leur deuoir, & leur fau-' 
te; ils font mefnagcrs & fobfcs , & vn Gouuerneur qui les pren- 
dra par la douceur , & par les pcrfuafions Icuc fera fupportcr pa- 
tiemment toufc forte d'incommoditez : & pour dire en vn Cfrt$MtiiidstM 
font gens propres à la guerre , & de feruice , lors qu'ils font com- uem eUnitm: 
mandez par des perfonncs d'efprit , & de courage , l'expérience 
noui le fait connoiftrc , car c'eft par eux quela Flandre eft defFcn- 
duc t C'cft par les armées qui font venues d'Italie que l'Empereur 
a remis fes aifaires en eftat , &: s' eft fauuc de fa prochaine ruine; 
De cette Nation font fortis tant de grands Chefs , & cnfortcnt 
encore: c'eft aulTi le vray tempérament comme ils doiucntcftrc 
courageux auec prudence, preuoyans auant qu'exécuter, &af- 
fcurez dans l'ailion. Vn Gouuerneur doit eftrc bien aifc d'auoir 
desfoldats de cette Nation, quand ce ncferoit que pour appren- 
dre à viurc aux autres , il n'en faut excepter que les Breflans^parce 
qu'ils font naturellement traiftres. 

Encore que les Efpagnols foient nos ennemis , ie ne celcray Efp*ff>oU. 
rien de ce qui fc doit dire à leur aduantagc \ aufli me permettron t- 
ils de dire leurs dcffauts comme 1 ay dit des autres , & diray des 
noftrcs, mefmes. Us font fort fidelles à leur Maiftre » & cntr'cux 
rnefmes tiennent leur parole \ fouffrent extraordinairement les in> 
commoditcz, ce que ic ne creuuc aucunement eftrange, puifquc 
dans leur païs la plus parc ne font pas mieux à leur aifc que dans 

Q 



Digitized by Google 



iiiij. 'De la Charge' 

\ les armccs. Us font fort bons pour la dctfcncc, & lors qw'il faut 
emporter quelque chofc par la patience ils ne fo laffcnt ïamais; 
font foigncux d'apprendre les exercices i font grandement rcf- 
peéiucux emr eux , ôc plus encore cauers leuti» Chefs , &:aux coinr 
nrvandcmnu militaires ils y obci {rcnt aucug!cmcnt : ils font d fo- 
brcs Se bous mcfnagcrs , que hors les habits on les peut appcl- 
icr auarcs & mefquins ; (ont prudcns ôc preuoyans i fc piquent 
d'honneur : leur courage panche vn peu plus vers la poltroncriç 
que du coftc de laremcrite, & ne combattent pasfacilcnicnt qua 
couuert : l'honneur qu'ils profcAcnt tient beaucoup de la vanittr, 
çac s'ils Éom qviclquc bonne aéiion , ou c'cft pour en a^uoir rc- 
conipcncc,QU;pour s'en vanter après i là où s'ils, fouc les iiiaiflrcs, 
ils font iiifupportablcs, & toufiours ils s'introduilcnt comme des 
a^hflau:^, ac puis fc comportent comme des loups : ils ne iaiifcnc 
ricn dccc qu'ils jxcuucnt emporter; font fort auidcs i &c s'ils ne 
volent pas jîar les dhcnains, ils içaucrtt bien dérober à couuerc. 
Ctmmtiîidci. I-c Gouuerncurquiaura de ces gens dans fa garnifon (cc quin'eft 
m*ntejirti9H. pas prcfcntemcnt en pas vne de France ) ne doit pas beaucoup 
mtruti., s'y faer, ÔC doit croire qu'ils ont toufiours quelque mauuais def- 
fcin contre nous; il peut les traiter comme il voudra, parce qu'ils 
(dm fouplesà toute forte de commandement r il ne doit ia.mais 
fcs employer 3 dcsaâions hazardcufcs, car ils n'y reiifliront pas: 
s'il veut quelque chofc d'extraordinaire d'eux , il faut qu'il leur 
"donne quclqAie vanité où ftateric, car c'elt ceqailcschatotiillc: ils 
ne veulent pas ctttc rudoyez ; & s'ils le foufficnt c'cft pr force. 
Ai c®uucront long temps après vn dcfirde vangeancc; c'cft pour- 
quoy s'il aoffcncc qucîqu'vn de ceux-là , il doit croire que s'il 
peut il ne luy pardonnera pas. En fin , ie ne confcillcrois pas de 
îc fcruirdcces pcrfonncs puifquc nous fçauons certainement' 
qu'ils ont cftc & font toujours nos ennemis. 
DtsFrdftfoiu H faut que ie parle des François , encore que i'y fois intcreflc 
comme cftant du nombre: ie dcfcriray lours inclinations-, &afin 
que les Eftrangcrs cognoiftent que ie dis la vente , ie diray leurs 
JefFauts, & par ainfi ils me croiront lors que ie parlcray de leurs 
aduanrages , m'arrcftant toufiours fur mon fuiet , qui cft ce qui 
concerne la guerre, & les chofcs fur Icfquclles vn Gouucrneni; 
^ ' doit icttcr les mcfures pour former vn parfait Gouucrncmenc. 
Nous aurions tort de vouloir cacher ce qui cft cogneu à tout le 
monde , & dcquoy toutes les Hiftoircs parlent , que les François 
font impatiens, inconftans, inhdelles , peu obciiTans , tcnsvcrai- 
rcs , infglcns> «qu'ils one kurs mouucmaiis violcns , & de peu de 
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uarcc, plus qu'hommes au commencement , & moins que fem- 
mes à la fin ; que nous ne pouuons fupporccr le trauail , les in-* 
commodiccz des faifons, de la faim , de la foif, ny longuement 
pcrfiltcr à vn mcfmè delTein. i'y adioufteray que les Chefs & les 
Généraux veulent faire les fondiions des foldats, & quciquefoib 
les particuliers celles des Généraux , & que le plus fouuent les 
chofcs f e confultcnt après qu'elles font à moitié faites , & quel- 
quefois faillies. Ainfi que franchement nous confcffons ces dcf- 
fauts , aulli faut- il aduoiicr que tous ces manqucmens prouicn- 
ncnt de la nobleffe du tempérament , lequel tenant beaucoup du 
feu, fait qu'ils ont l'cfprit fubtil , violant , toufiours agifl'ans i Ôc 
s'ils ne font employez contre les ennemis ils font des querelles &: 
des partis entr'cux mcfmcs : leur inconftancc cft à vouloir entre- 
prendre chofcs nouucllcs & hautes : leur impatience cft parce 
qu'ils cftimcntcoùardife ou impuiflance de n'exécuter pas prom- 
prcment ce qu'ils ont proictté : leur infidélité eft lors qu'ils fer- 
uent leurs ennemis ; à leurs Princes & à leurs Gouuerneurs ils ne 
le font pas ; Ôc (i on les accouftumc ils foufirent autant que na- 
tion qui foit au monde; il cft vray que d'abord cela leur cft dif- 
ficile à caufede l'abondance de toutes chofes qu'ilsont accouftu- 
mc' d'auoir en leur pais , l'excc's du courage fait que les Chefs &c 
1« Généraux mcfmcs s'cxpofent comme les fimplcs foldats, & les 
perfonncs particulières veulent fc mcllcr dans les art'aires de con- 
Icquence, à cauf« des couftumes libres du pais, & qu'ils ont l'cf- 
pnc bon : Se h on ne confulte pas les chofcs , c*cft qu'on ne croit 
rien de diflicile ny d'impoflible. Au rcfte puifque c'eft particuliè- 
rement de ce qui concerne la guerre que nous parlons , pcrfonnc 
ne peut nier que les François n'ayent l'honneur & le courage 
franc , & qu'il n'y a nation quelconque quis'cxpofe aucc moins 
de confidcration tu péril ; toutes les autres le font aucc quelque 
preuoyancc, & s'ils font quelque a(5Vion hazardeufc ils croyenc 
deuoir mériter beaucoup , comme d'vnc chofe extraordinaire ;au 
contraire les François y vont fimplcment, pource qu'ils croiroicnt 
encourir du blafmc s'ils ne le failbicnt pas, & fc croiroicnt indi- 
gnes de porter les armes, & ainfiils ne prétendent aucune vani- 
té de ce qui leur cft ordinaire. Les autres fe fçaucnt mieux feruir 
de l'artirice , & ont plus de prudence : mais nous allons fans ad- ^ 
uantagc ,& aucc toute la franchife poflible. le m'arrefte trop fur 
ce qui eft cogneu de cput le monde i icdiray feulement que les 
François veulent cftre eouucrnez du commencement vn peu fc- 
ucrcmcnt, 5c qu il ne leur raut pardonner aucune raure luiqucs a utv<€.. 
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ce qu'ils aycnt pris la bonne difciplinc. Il faut Ici tenir toufiours 
, en crainte & dans leur dcuoir ; nc lcur pcimcttrc la moindre li- 

cence qui foit , car affeurcmcnt ils fc rclafchcront à l'inftant , & 
fc dcfbordctont <l'cux mcrmcs. Le Chef doit toudours cftrcdans 
la grauitc,^^ leur faire rccognoiftrc le pouuoir qu'il a fur eux: 
Et ne faut pas qu'il foit mol dans fcs commandcmcns : mais ce 
qu'il a propofc il doit le faire exécuter punduellcment ; s'il y 
manque vnc fois ils y manqueront cent. Il faut qu'il prenne 
bien garde qu'ils facent les fonctions ordinaires, & luy mefme 
faifant celles à quoy il e(l oblige , leur montrera leur dcuoir > & 
c'cft vn puifTanc commandement que l'exemple d'vn Gouucr- 
ncur, car les autres chefs auront honte de ne l'imiter pas, & les 
foldats faut qu'ils facent comme leurs Capitaines. Il cft bon que 
Je Gouucrncur leur parle quelquefois, & s'entretienne auec eux, 
mnis que ce foit rarement & en pafTant fans fc familianfcr , 6c 
qu'ils demeurent touliours dans le refpc^ -, car fi on continue 
fouucnt ils en abufcront, & voudront caufer comme du pair àc 
compagnon ,lors mefmc qu'on n'en aura pascnuie. ll faut gar- 
der ccscarcffes pour vne bonne occafion. le n'ay point vcû qui 
BxtfMfU dm fccuH: mieux s'en feruir & auec plus d'adrcfTc que le Duc Charles 
£manuel de Sauoyc^ lorsqu'on eftoit preft a donner vn com- 
bat il alloit luy mefme à la telle , fuiuant les rangs ; nommoit par 
leur nom ceux qu'il cognoilToit ; s'ils auoicnt autrefois fait quel- 
que bonne ad:ion il les en loiioitdcuant tous^ leur touchoit la 
main , les embralToit fclon leurs qualitez ,leur promettoit des 
prcfcns & des charges ;ce qu'il faifoit en cfFc<S^ après l'ai^tion , 
publiquement dcuant route l'armée. Autrefois où il voyoit quel- 
que boime trouppe de foldats afTcmblez il parloir à ceux qu'il 
connoiffoit, leur icttoit quelque piHole en paHant, gardant tou- 
jours la maicflc de Prince par ces carcfTcs : il atiiroit tellement 
leur amitié, qu'il n'y auoit péril auquel ils nes'cxpofàffent pour 
l'amour deluy : ôc c'eft le vray moyen de gagner les François , dans 
lagrauitc leur monftrer quelque amitié , & la reconnoilTance de 
leurs bonnes adions , & comme ils ont le cctur haut : ceux qui 
n'ont pas mérite tafthcnt par émulation d'cgaller ou paflcr leurs 
compagnons ; l'ay rapporte cet exemple parce qu'il peut beau- 
coup feruir. En fin ie djray que pour régir les François , il faut 
cdre fcuercà faire obferuer les Ordres ,& au chadimcnt , & ne 
relafchcr iamais rien de la bonne difcipline , hors de là leur eftrc 
courtois auxoccahons, les piquer d'honneur, ôc après l'adion, les 
reconnoiftrepar larccompence. 
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le pricray le Lcdicur de m'cxcufcr , de ce que ic mets le difcours Excnf» it 
qui fuitdcs moeurs de quelques autres Nations, il fcruirade dz- 
ucrtifTcmcnt aux curieux , encore que fuperflu en France, n'ayant 
pas aucune communication auec les Nations Efclauone, Gre- 
quc & Turque, parce que i'ay habité quelque temps en ces pais là, 
conucrfc aucccux, vcu leurs mœurs &: leurs coutumes , & ap- 
pris leurs langues , l'en diray quelque chofe. 

Les Efclauons , ou comme eux difcnc , Slauons , c cd a dire EfiUHom* 
honorables, autrement Dalmatins , anciennement lllii icns , con- 
tiennent pluùcurs Prouinces, dont la Croatie en e(l vnc , 6c de 
celle-là on appelle tous cfux qui font aux armées de nos ennemis, 
Croates ; ils fons gens Fort ruftiqucs , fansciuilitc ny culte , & 
prcfquerans police (l'entensceux des champs , car dans les villes 
lis font fort polis } ) ils viucnt fort fobrcmcnt,ou pluftoft au- 
ûeicment ; leur manger ordinaire eft du ris , & des laitages, & de 
l'eau, ou du vin quand ils en ont -, leurs fcdins font vn quartier de 
mouton rofly i les mieux couchez lonc fur des fucilles d'arbres i 
ne portent point de chemifc, les femmes lufqucs à la ceinture feu- 
lement \ couchent la plufpart du temps en campagne pour gar- 
der le bcdiali font fore endurcis au trauail, tant par mer que par 
terre, à pied de à cheual , font cruels contre leurs ennemis , & 
lors qu'ils fc font enyurcz à leurs Fcftes, qu'ils appellent Rermesy 
lis font des querelles, & s'enttc-tuenc à coups de haches , qu'ils 
appellent Bradud , & les dardent de dix pas loing auec vnegran- 
dc adrcffc, ou à coups d harqucbufes à bout portantifont grands 
larrons ; les voifinsne font point afTurez les vns des autres font 
fort dcfEans-, peu capables dcraifon, car ils n'en entendent point 
d'autre que ce qu'ils fc font propofez. Il feroit fort difficile de 
donner autre dilcipline à ces gens-ià , que celle qu'ils ont accou- 
ftumé i ils font bons pour trauaillctvne armée, car ils font infa- 
tigables , eux Ô: leurs cheuaux , iour &: nuit , & pàtiflent la faim 
& lafoif i fcnourrilTentdcpeu de chofe; aucune incommodité ne 
leur fcmble eftrangc , parce qu'ils y font nez ; ils ne fouftiendronc 
îamaisvn combat affeurc, mais cirent leur coup de loing , ou en 
fuyant, puis s'cfcartcnc tous, & derechef fe r'allicnt, paice qu'ils 
ont leurs cheuaux fort maigres & vides i ils leur font porter la tcde 
haute , parce qu'en fe battant ils baiffcnt leurs corps , ôccn font 
couuerts. Si on branle dcuaut eux, ils pouriuiuent & tuent tout 
fans rcmiflioni à pied ils ne valent rien i en mer ils font afTez bons, 
parce qu'ilsrament & combattent. Qm veut auoir de ces gens, il i/*^'^*^^'" 
faut qu'il les laifTc fc régir d'eux mefraes à leur mode, & qu'il nciwr»r^. ^'^ 
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s'en fcruc que pour harceler <ics armées , faire dcs'cbiifics , 
gaftcr vn Pais , & quayçid on a l'aduantage a leur biffer achcucr 
la dclfaicc, 

LtiCrtch Les Grecs n'ont plus rien de reftc de leur ancienne valeur, ils 
n'ont que l'habilite del'cfprit,& les vices qu'il? '.rdc,la tyran- 
nie du Turc qui a aflubietti tous le pais leur a auily le courage; ce 
font ^ens fort adonnez aux plaifirs,ils ne veulent point trauaillcr, 
font inconftans , mcfiîans , rufez, n'ont point de parole ny de foy, 
font flatteurs i U à ceux de qui ils peuuent efpercr quelque chofc, 
ils font toutes fortes de coniplaiiances & de foubmiOions: qui 
ne veut paseftretrompcd'cux, qu'il nes'y fie pas: ils ne font point 
courageux , & encore qu'armez iulqucs aux dents ils n'auront 
point l'alTcorancc d'attendre vn homme qui les affrontera refo- 
iumcni en pourpoint l'cfpcc à la main. Aux armées ils s'accouftu- 
mcnt facilement aux couftumcs des autres , & prennent telle in- 
ftrudion ou difciplinc qu'on leur voudra donner i ils obfcruent 
alfcz exactement les ordres, & font fort obciifans & rcfpe(Stucux 
aux Chefs ; font fort artificieux pour fc faire accroire vaillans , fie 
forcent mefmc leur naturel, lors qu'ilsfont en gros auec d'autres, 
& qu'ils croyent qu'il eft ncceilaircde fc battre: fe nourriflcnt de 
peu de chofe, mangent de tout. On dit que fi on met vn Grec 
& vn Afne fur vn elcucil, l'Afne mourra pluftoft de faim que le 
Grec, car il mangera de toute force de racines, de toute forte de 
poilfons à cfcaille, & de tout ce qui peut donncrnourriture, & 
neantmoins quand ils ontdcquoy ils aiment à faire bonne chère; 
ils peuuent feruir dans vne garni fon, parce qu'ils s'accommodent 
à tout , ôc en fin font comme les autres. 

LeiTtércs. Les Turcs participent des Grecs & des Efclauons, félon que 
leur»; Prouinces font proches de l'vn ou de l'autre , font fort ru- 
IkiL . , i.as ciuilitény courtoifiej barbares contre les cftrangersrils 
fç corrompent facilement pour de l'argent , & n'y a point de na- 
tion plus vénale que celle-là , &: n'cAoït la crainte qu'ils ont des 
chaftimens , ou plulloll: cruels courmcns qu'on fait fouffrir i 
ceux qui manquent, ils vendroicnt &: trahiroient leurs Maiftrcs 
& leurs plus proches pareus. Ils font entr'eux mcfmcs toufiours 
en dcffiance,nc viucnt pas plus délicatement que les Efclauons. 
Aux armées ils portent du riz ou de la farine, & les plus délicats 
quelques chairs îàlccs , dequoy ils fc nourrilfeni long temps , &; 
les mangent crues j le vin leur cftdeftendu, neantmoins ils s'en- 
yurcnt lors qu'ils en peuuentauoiri ils font a(fez courageux, mais 
font point hardism cncrcprcnncnc ïamais qu'auccauantage, & 
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enmflit'milp^iiils (ont plas habiles & plus foitsàch€ttal<]^li 
piecl. U Icor ij ¥cà &tr«'anctuis eacerdces à cbeual» aiTcz adconi Lmntxmu 
ils fe tieiiom tOtts droite fqr vn ehia»! qui couif \ conte bcide i 
dar^etie vA taw^ftc en l-gir aiiaiit cêX^ .U foocascmps pour le 
prendre en courant aoani au il tomber iwaiTem en com^ivtit 
Azkht qui fi:ra pac cenre' \ meenc d*vA chcoal àïaotrc , faj^s inet* 
^rc pied àcercc ; rottiFrenc farcfesilKpiAinodicez ^ letiaoaili ii$ 
font nez à cela rcutcroont, aff gtii^rrc, odilsfonc^las aifesquc 
dans la paix . à caufe que le pais cft f rf$-pauure , ^ <e qu'il y a t«ft 
mangé des Sangiacs ou GoUiiemevKCf , des I wffilto* 
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• Cm AEIT R £ XXYiL i • : i-, 
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Ans ce Chapitre icdonncray vn aduis neccffaife^iS: Ne f< fitri 
qui dcuroit cft re exactement obfc rue des Gouuerneurs, "**'^?*''7 
c'cft de nereceuoii^iamaisdans leur garnifon aucun fol- 
dac ou Chef qui vient du party contraire , ou qui cft de . - 
nation ennemie , & principalement en temps de guerre ; s'ils 
ont^nuicde fetuir qu'ils s'en aillent aux armées, & non pas dans 
•IcsfAaéés. Il faut toufioiirs le défier de telle force de gens ; car 
'encore qu'ils n'ayent pas mauua/le intentionilspeuuent l'auoir ; 
•Et qui cft ccluy qui peut lire dans leurs coeurs ? dn ne voit iamais 
pcri5M»ne changer de party fimplcmcnt, parce qu'il à plus d'incli- 
tucioÀ-àîvn qu'à l'autre , ilfautque ce foie ou pour quelque mef- 
conicntement qu il ait rcceu, bu poUr rcfpcniaç^ d'cftrc mkvtp^ 
tellenicnc qu'ayant iàtisfa(5tion de l'vn , ou ne rencontrant ipUSs 
l*aùcYeil s|cn rêcoi^oeia d*oû il eft venu , ie vous ferà beaucoup 
de dommage s'il vous en Veut Êirc : ourrc qu'il cft bien fafchcux 
*dauoir des pctfonncs aufqudles il fcmble quon foit obligé de 
eoncinudlechcric complaire Vou bieneftre en perpétuelle défian- 
ce} sUsiOnt fi boniie volonté pour nôftre party quik portent 
hs âfihes aurré part où les efpions Ôc les traiftres peuuenc 
te moins de mal. Quant à ceux qui font de niation ennemie,, 
cefetoit chercher fon mal - heur de les reccuoir > car quelque 
^jec que ce foie qui les ait contraints à s'en venir à noftre party^ 



\iù De k Charge 

A ne pcat ûiAàîs eftre fi paillant qttc rincliiutiôÂqttVï^piaiiic 
ù Pftcrk , les mouisemens & paifions violentes ibnt t^ens, mais 
ramôttt de la Patrie eil elTentiel , Vvn fe pafTe » Yàaxtt ne peut 
I e&ter : quélk haine qu'on ait eonceaë contre fbn paù n'eft 
iimiis fi foite qu'il tt'y reftc eticote quelque' leiXaitiaieiit- dt 
Ù naiilànce. It' ny a pcrfennc qui n'aie quelque tatereft où du 
bien > ou de (kmille , ou de parenté dans fonpaf5<»il n'eft paspof*- 
fible qu'il oublie tout cela, 6c que quelquefois il n ait. enuie d y 
teteunier > s'il tafche de leur 'noire c* eft ami'de fe vangcr , ic qu'ils 
cognoiflènt cofffbleA leur eftoit inile eftant chct eux , & domt- 
magçable eftant chez les ennemis : toutes les fois qu'on voudra le 
^monter il (êra fauy de Vf»rctounier î & bien que le fu j ce qui 
tMÊtîafittf' 1 ameu à quitter femble en apparence &tt grand , qui peut fça« 
uoir s'il eil Ednt ? celuy qui veut (aire vn bon coup, s*il a de 1 cf" 
prit il doit auoir difpofë tout <e qui peut fiiirt accroire 4 l'enne" 
my que fa fuite eft raifonnable. Si nous Ufons dans les Hilloires 
que Zopyrus s'cft fait couper les oreilles , défiguré le vifage , qui 
(c Âera iamais aux prétextes qu'on portera de (on changement? 
Aux fautes où il n'y a point de remède , & qui nuifcnt à roue va 
Eftat , l'cxcufc de dire, qui l'euft creU, se. nous exempte pas du cha- 
ftimcnc , il faut toudpurs fe de'fiet de ce qui peut cftre. Mais par- 
ce qu'il importe de rcccuoir les pcrfonnes qui viennent du coa- 
^^^^^^^^^^ traire party on tiendra vn milieu; c'cft que d'abord on leur fera 
Hirneuritsdtu boH accucil, OU Ics confolcra de leur difgracc , on leur fera cfpc- 
trêÊtut» mieux qu'ils n'auoicnt chez cux^ & après ces difcours com- 

muns on les interrogera fur cour ce qui peut icruir , & en tirera 
.toutes les cognoilTanccs qu'il pourra : les lours qu'il les tiendra 
dans fa place il ne leur lailtcra nen voir ny communiquer qu'a- 
ucc ceux qu'il fc fie. Apres cela ic ne voudrois pas les tenir dans 
Vnc place frontière ou de confequence , raaii» les cnuoyer dagis 
quelque autre plus auant dans l'Ellat : s'ils propolcnt quelque en- 
treprife auantageufc il faut bien mcurcmcnt pefer fi elle eft faifà-- 
ble auant que s'en fier fur leur fimple rapport , & bien qu'on les 
tienne pour oftagcs, ôc qu'on les menace de leur ofterla vic,Icur 
mort ne réparera pas vollrc perte, & il y en a qui fe bazardent ^ 
faire des propofitionstrompeufes fouz l'efperance qu'ils ont d'cf- 
tft ftfitrivH chappcr : il cil fort dangereux de fc fiera vn qui change de par- 
trm^m ty , de croire à vn traiilrc , les exemples de ceux qui ont cAé 
trompez nous domcnt rendic fagcs. . 
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Des fsyemius iii Solddté. • - ^ 

Chapitui XXVI II. " • 





mefnagc lors qu'ils fc payttit pat lcors;;^/''j;jr' 
mains, ou qu'onkslaificviyieà kiitdifilxetion. le^ 
degaft qu'ils fi>nt auxpais «lans vn iouc iidpoRct 
beauecapplus que le payement deplufieurs mois: outt* qu'eftiuia^ 
abandonnez à cette Ucenceils petdcnt 

qu'ils doiuenc à leimCheâ, fie le mocqnencde toôtofdcelc éSUmthtiêrm-^ 
cipline , & au bout du conte ils fe trcuuent aufll niifciablcs qae^ « 
ceux qu'ils ont rainez. Il femble c^u il ibit plus à projpos de payer 
le moins qu'on pourroit les armées qu'on a aux païs eftrangers, 
parce quel argent n'en renient iamais-Ji faic bien de celles qui font 
dans l'Eftat, parce que l'argent que le Roy donne au foldac, va \ " 

au païfan ou au bourgeois, & ccux-cy le rendent au Roy , telle- " ' 

ment qu'il ne fait que rouler , & vn mcfHie fonds pourroit feruir 
pour touflours , & par ainfi on cmpefcheroit le defordre & la rui- 
ne des païs. le fçay bien que ceux qui portent les armes dehors 
diront qu'on doit bien auoir plus de foin de ceux qui font en païs 
cftrangers , où ils n'ont aucune commodité : mais en ma propo- 
(îtion le confidere Tauantagc du Prince , & non pas l'intcrcft du 
particulier. le n'approfondiray point dauanrage furce fujct, car il 
nudroit y rapporter beaucoup de confidcrations que ic laiffc. 
Dans les gamifons on peut bien ne les payer pas , mais on ne 
peut pas les faire viure de cette forte > car dans peu de iours ils au- 
roient vuidc tout ce qui s'y trcuucroit. C'cft pour bien toft fjir« 
perdre vnc garnifon &: la place mcfi-nc, de la lailfcr fans payement, 
ï-c foldat ne peut pas viurc da pain feul , & n'ayant pas où pico- 
rer, ou il faut qu'il s'enfuye , ou qu'il vole l'habitant } c'eft pour- 
quoy il femble qu'on doit auoir efgard de donner aux garnifons 
au moms dequoy pouuoir viuce & fubfifter. le diray icy com- 
me on deuroit faire les payemcns ; i'cftimc qu'il fcroit fort raifon- ^M«y^c$!^ 
nable que le Gouuetneurrcceuft l'argent , qu'il Icdiftnbuart aux t**rntttrd€mnii 
Capitaines , Ôc les Capitaines aux foldats, pour plufieurs railbns.-^J^,'^^^ 
P{f jBUCicmcnc « parce qu'il n y a pciionac qui puiilc mieux dâêu 

K ^ 
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uoir le nombre des foldats effcdiFs que le Gouucrneur. Par aprcs 
quiêtl cclùy qtii a jftmimrcrcità Ucofeicraàt.ibo de la garnifoa 
& à la maincenir forte, que le GouucrneW: il femblc au £ que les 
foldacs rcconnoidfnc&iimcacdauantagc les Chefs lors que c'cft 
eux quiles payent , & ils croyent leur auoir l'obligation du paye* 
fnenc: ic demefoielGsXIapitaioiBSrlc recpuumtiiu Goaucrneur, ce 
. fera roufiours vn motif pour les tenir dauancage en refped. En 
fin lé Gùfintms^ iË \f£^ C%pitm.ts doiucnyc auoir foin àe- £ûqb 

iqui pi*Qoe-«i^cuii fQWfy iu^o^^ i\$ viarpAtle lendemain ; & 
kplaa fennmjk m^m î/mt ^uÂis rcçoiuimc Unt montre, la 
miGOt PU mangent 4 £11» cxmÇdfrer ce q^iW&HMit le refte dit 
mois, ny dequpy ils s'habiUmnticeftpaurquoy les Chefs eftans 
^ «ffinûcs d« toomoir tem argcnCyleur fcroienc diaprefts xottccslcs 
jÔMawes , ouifaix fois k Cemainç i oif 
• Biiir«isttoi;qii'iI^Biecçflàite|K)W.lenrv 
4rotfi» oMKe.. A ia fi^ 4ti m^is ils fcroient Um% décences , leut 
Gdfittti Kfaaa de ce q«ilm tefteroît , habits , fpulicrs , linge ,ou 
ce qu'ils auront befôin. Ge ferokimires-bë ord^ s 'il pouHois 
RàififUpiir' cftcciîdellement obfcryéi m»9 comment fc fçaiuoienttdiir, les 
fmfUtottt' Gouucrncurs êc les Capitaines de prendre pour eux larecnt dds 
ui»t mtnter ioidats . & de uc temc quc la moitié ou le tiers de la garnilon^ 
r Argent dtsftl. puis qu'aucc toutes les circonfpc^ions qu'on y peut apporter, 
^* des payeurs , CommilTaires ordinaires , & extraordinaires , Con- 

Ifollcars , & autres Officiers i ils en ont encore toufiours la plus 
grande partie, & iufqucs à cette heure on n'a iamais pu treuucc 
le moyen d'empefchrrlcs pade- volans , & dcmy payes. le tou- 
drois demander aux Akhimiftcs quifeparcnc le ici, lefouflre&; 
le mercure del'or, s'ils n'y ont iamais trcuuc cette g!û ,qui fait que 
tous ceux qui manient l'or 'il fe prend à leurs do;gts. H eft fort 
/ raredctrcuucr quelqu'vn à qui on baille le maniement de l'argent 
(ans en rendre conte , qui ne face la plus grande part pour loy i 
c'eftpourquoy fion le donnoit à diitribucr aux Gouucncurs Ôc 
auxCapiMincSjCc fcroit leur faire pcrdrelcur garnifon , car pour 
accroilkeicurbourfe, ils diminucroienc tous les iour^lenoiiibre 
des foldats > parce que la coniidcratioa de l'inccieA leur ci^plus 
forte que toutes les autres. - , 

TÀf[e-ytU>i!& Ceux qui cxpolcnt les pafTe- volans &Ics dcmy payes aux mon- 
4f*j (*)^y trcss'cxcufcnt , difant que ce font gens cftcclifs , &qu'cnco(e 
^dSt^'"* <1^'^1^ ne leur donnent pas l'argent du Roy, ils nclaillcnt pas de-. 
' ' " Acs dans ia place» & qu'au bcloin ilsifioicnc aulU bien, à ia dcifcn- 
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ce comme tes (bldats qui rcçoiaent la moaffreioâslci mois :cct« 
te raifoii ncft pas fore pernnchce, parce que îcspaffe -tolans ne 
font pas obligez 4 demeurer dans la place , ny (cruin Les dcmy 
payes occupent la place d'autant de loldats j parce qu'cdans ha- 
bieans on a la plufparc de la garni(bn de ces gens>là : & (i au lieu 
c cftoicnt des ibldacsonauroit l'vn & l'autre , outre qu'il faut les 
exempter des fadions, & par ain(i la garde en cil plus foibie , ou 
les autres ont plus de peine. 

" ^Enfin pour ce qui clldcs payemens & des monftrcs , u croy AUltifUcué 
que tant plus on y met des Officiers pour y prendre garde , que '^^■Ô'*'^» 
c'cft tant pis, parce que chu un y veut auoir fa lippéc, «Sd c]ucn hn 
tout fe corrompt : &: au lieu qu'il n'y auroit qu'vn qui mangcaft, 
il y en a pluficurs i c'cft pourquoy on n'a que faire de le rompre 
la ccftc à cher( hcr Vn ordre fur ce qu'il n*y en a iamais eu. C'clt la 
couftumc ou le mal -heur gênerai queiamaison ncpcut fçauoir 
le conte iullc, ny des armées, ny dcsgarnilons : & encore qu'on 
en défalque vnc grande partie de celuy qu'on porrc dans les toi- 
les : après tout cela on y trcuue du mefconte , & cela eft plus in- 
fupportablc lors qu'il le fait en temps de guerre , & dans les pla- 
ces frontières, ceux qui font de ce nombre font fort blafmables, 
Celuy qui chérira fon honneur & fa réputation , & qui aimera fa 
place ne fera ïamais cela, mais au lieu d'en prendre dans le bcfoin ^.«-f cw 
en fournira plulloft du (icn : & ceux qui font bien zclcz au (et- fJft'y^Um. 
uicc du Roy , engageront plulloll tout ce qu'ils auront que de 
permettre que icuc garnifon s'aâuibiulc & fepccdc à Êiucc d'af- 

Du gmHemmtnt dès HMtans. 

€ HA^irnÈ xxlx. 

E Gouuemeur qui eft dans vnc grande ville, où il n'y a Gotmefitèun 
nv ciudcllc ny forte garnifon , peut cftrc compare aux ^^(^sîw!!*** 
Princes des Républiques , qui n'ont que le nom de la i,Ui$tyg4v* 
Souuerainetc , ôc du Gouucrnement, & en clfc^t ne font pas plus 
puilTans que les autres: & encore qu'ils y foient eftabiis par le Koy, 
& qu'ils y rcprcfentcnt fa pcrfonne, ils font comme vn portrait, ou 
vnc ftatuc comparée à la peifonne qu'elle reprefente : neantmoins 
iU doiuencuTciicsde cooCeruetU abis qails dcuumic l'appaicn^ 
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«e de rauthoiiié» de laquelle ils ne peinicoc attûxr ancre chob 
que ce qu'ils acquierèot pu loir adteflèi te leur efpric , & par leuK 
lioBneconduitte. 

r* (7«Mw^ La premicreclialè qui dok tafdber l ^gAer c'eft reftime, & 
wwaL qu'on le croyc habile homme » d'inccgricc , de d'aiit2ii6dté : le pcc- 

fMr<r abord'fcta pat la douceur , £e leur dira qu'il ii*eft point veau 

pour introduire aucune nouucauté , ny pout corrompre leurs ot^ 
drcs , ny pour diminuer leurs priuil^;es : an contraire que ccft 
pour les faire obCnuer^ôc confirmer dauanugc » qu'il veut vîure 
vnanimemenc aucc eux > qu il ne veut tien cft3>lir, que ce qui Ccn 
de Icurconiêntcmenc. Mais qu'il fçait bien qu'eux &luy- mcftnc 
n'aymc autre but que le fcruicc du Roy , il luy fera fort aife à leur 
perfuadcr Tes propoficions, puisqu'il n'a point dciïcin d'en pro- 
pofcr d'autres que celles qui y tendent i qu-'il eft aflcz informe 
combien ils y font zelez , & que les priuilegcs qu'ils ont obtenu 
confirment affczleur obciïrancc i que puifquc le Roy leur laifTe 
leur ville fous leur toy , ccft parce qu'il les a connus toufiours 
très -prompts à exécuter fcs volontcz , & trcs-fidcllcs à leur Pa- 

farfMtbmê' jjjç . ^[ louera aprcs cri particulier , exaltant la bonté de leurs 
mœurs, les reglcmcns de leur police , & leurs ordres , & le foin 
qu'ils ont de les obrcrucr. 11 fera tous ces difcours , non feulcmenc 
en public , mais encore à vn chacun en particulier i qu'il reccura 
aucc douceur & grauitc, leur tcfmoignant quecommcparticulicr 
& hors de fa charge , il les feruira en toute lorte d'occafions, Se 
qu'ayant à viurc long temps aucc eux il ne dcfire rien tant que 
d auoir ramitiedctous;àvn chacun il luy donnera fa loiiangcis'il a 
quelque vertu de laquelle il ic p!quc,il dira comme il la pofTcdc das 
vnc haute perfcC^lionjac qu'il cftrauy d auoir l'amitied'vnc perfon- 
ncdc tel mérite. Il n'y a rien qui attuc & qui nous rende plus amis 
que Icsloviangcsi car nous croyons qucceluy qui nous loue,nous a 
en eftimc,&: a inclinatio pour nous, il nous fcmolc qu'on nous don- 
ne quand onnousrônd ce que nous croyons nous dtrc dcub i il 
feracclaàtcmps, &fclonquc les occahonsfe rencontreront: pour 
bien manier tout cela , il faut que d'abord il gagne quclqu'vn de 
ceux qui lont ordinairement dans les villes; quifçaucnt toutes 
. . nouucilcs, flcquiconnoiffent tout le monde ; il luy fera fort aife, 
car de foy ils s'introduifentaffez, & ne cherchent qu'à cftallcr, & 
faire voir leur marchandife -, de ceux-là il fçaura comme tous fc 
comportent ; quelles font leurs inclinations , 6c quelle eft leur vie» 
s'il ne treuue pas de ces gens-là , par la conuctiàtion il le fçaura , 
par ce que l'vniedira dclâiicie » de tl&ucqu'ii remarque touc Ce 



Digitized by Google 



d' vn Couuerneur. 1 

n'eft pas tout » il finit après cela £e comporccrauec grauic^, ne fû- cmm a fi 
te qac <les aâions de vertu» 9c de iuftice , & par Pexcmple de ià ^mufmtr. 
vie gagner le coeur de tous; les bons aiment la vertu » & les méf- 
chans font &rccz à Tadinirer » afin de ne paroiftre pas tels au'ils 
font : Lors que la force manque c cft le vtay moyen de (è taire 
obcîr que de gasner l'amitié de tous j ce qui a £iit les prcmicn 
Souttetaias n'a &é autre chofc qu'vne conformité de volontez d^nsfiàtiu 
en Tefleâion d*vn« perfoone» à laquelle ils ont donné le pour r«>»^^- 
uoir de les r^ir , laquelle coiiformiié a cfté fondée (îic reuime 
qu'ils ont eu de k vertu & probké de, cette pcrfonne » & fut 
i'amouc & le refpeû qu'ils ont porté à la vertu, c'cdU plus afTeu- 
ré fondement qu'on peut dtcrckcr pour s'eftablir dans vn Gou- 
ucrncment libre 

Si ceiuy - là ne reûllîc pas aflex, il tafchcra de diuifcr les iiabi- jiim$mtjnh 
tans en partis ou fadlions, feulement cntr eux. Ordinairement par 
toutes les villes libres , il y a toufiours qudqu vn qui veut tenir 
le haut bout , & quclqu* autre qui le contre-carre; il entretiendra ^ i 
louz main ces partialitcz , rcimoignant amitic a l vn & a 1 autre, & f*rtt4kit\, ' 
qu il Icroit foçtaifc qu'ils vcfcuflcntaucc plus d'vnion .-cependant 
lors qu'il entretiendra l'vn d'iceux en particulier, tliiiant rcmblanc 
de raconter les plaintes de l'autre , il laiffcra aller quelque chofc 
qu'il fçauraqui pique celuy-cy, & quelque reproche véritable que 
l'autre aura fait de fa vie ; il dira cela comme s'eftonnant que ecla 
puiflc cdre , & qu'il ne l'a point crû : ccluy-cy ne manquera pas 
à déclamer contre l'autre : vnc autre fois qu il conférera aucc ce- 
luy-là , il luy fera le mcfmc difcours , & donnera touhours le toic 
à l'ennemy de celuy à qui il parle, & dira qu'il procède vn peu 
aigrement, &: qu'il ne içait que dire là dclTui, & qu'il a iuftc rai- 
fon dcs'olienccr, mais qu'il fcroit bien aifc que cela ne proccdaft j'f^,^^ 
pas plus auanr , Ôz qu lis oublialîcnt ce qui cft paflc , mais aucc 
tout cela iln'cn donnera iamais les moyens ny la concluhon i ce- 
la fcrt parce qu'en toutes les proportions qu'on fera, ils ne pour- 
ront pas taire des cabales tous enfcmblc, pour les faire paflcr, &c 
s'oppofer au Gouuerncur : comme aulfi des propolitions qu'il ne 
voudra pas qui pafTent il les laifTcra difputer , & ne les décidera 
pas i cartoufiours ils Icronc contraires. Dans les chofes (ioutcufes 
ilsaimeront mieux dcFcrcr a l'opinion du Gouuerncur, qucde cé- 
der l'vn à l'autre ; ^'il fçait bien manier les deux partis, il les. aura 
tous deux touliours infailliblement pour luy. 

Apres qa'il fc icra cllably , il reformera peu àpeulesdefordrcs r*»tqu'Hr»- 
qii'ii crcuucia dans les gudcs , & dans la police , & en croiilant^^^''' ^' 
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d*authôiicc il conntfift» ies Êiutcs, dcordoonoralcschaftimcns: 
ilqodqa'vnbcanlepout s'oppofcr , il fcsa «Tdattcr l'^uchorité da 

Ntdntfe rt' » ^ pouuok qu'il luy a donné,* rcprcfcnccra quecduj-là 
veutttottbler rvnionaoi eft encr'cux, & faire perdre la bonnet>pi- 
nionqacicRoy acouuoiirsea<le leur condiiicce i qu'il f -en remec 
àd'Aflcmblée \ 9c quon ne doit point fupporter cette inlblcnce: 
que (1 on ne luy en fait raifbn , qu tl en cfcrisa en Cour. Le Gou- 
uerneur nedoiciamais démordre ny reculer de l'authontéqu il s'eft 
acquife \ car iUft dangereux que s'il en rela(che vn point qu'il ne 
perde tout : audî qu'il prenne ^dede ne rien faire qui ne foie 
raifonnableicarilsprendrontaflèurémentlàdeifusUuraduantage 
au moindre mefcontentement qu'ils auront. 

Ke^.ir» Uê Pour ce qui eft des gardes » & de la conièiuttbn de la viU 
le il y doit auoir l'oeil », & y eftre fort exaâ; , leur £ùiknt con* 
noiftre que c'efl: pour eux qu'il trauaille , de qu'ils y doiuent 
contribuer à maintenir les pcdres »ae à chaftiec ceux qui y man- 
quent. 

EiUfàa. il fera de mefine dans la Police, oftant cous les abus qui s'y (c-^ 

neceflaues. > * 

f t ^"'iiff ^^^^ ^^ ^^ y ^ gami(bn dans & place , il n'a a&ire de 
t^iJltjlT^' toutes ces coraplai&nces ny de .ces ftratagemes pour fefidre 
obeîri il leur declaretafimplemenclcpouuoir qu'il a du Roy , de 
commander dans la place , d'y «ftaWtt ce qu'il ingéra nece^airc, 
&ollerce quiltreuttera fuperflu» leur commande» de luy don- 
ner ^nombre des Bourgeois , fie dexeux qui portent les armes ^ 
combien de ceux-là peuucnc entrer eh &ûion ordinaire ; quelles 
armes ils ont : & pour eneftreaifeuré il les fêta mettre en armes, 
& paffcr en parade i s'ils ne fçauenc pas manier les armes il leur fera 
apprendre : à ceux qui n'auront pas d'armes , il leur commandera 
Vifittstjn'tt d'en auoir , &c vnc ccrcaine quantité de munitions j vificera les ma- 
émfMM* gazins, & Arccnals verra les munitions qu'il y a , tant de guer- 
re, que de bouche, cous les outils, 6c autres prouifions j fc fera 
monflrcr les armes publiques : premièrement toute l'artillerie , & 
IcsatVulis cp'iU ont de rclcrue , ôc tout ce qui eft de leur apparte- 
nance i les moufqucts , les piques , & autres armes i iv elles ionc 
mal tenues, les reprendra de leur négligence i leur commandera 
de les mettre par ordre, & de les nettoyer i ne fe contentera pas de 
voir ce qui y cil , maisaufli fc fera rendre conte de ce qui vdoic 
cflrc, &: le fera efclaitcir de ce qu'ils ont rcccu, 6c comme ils l'ont 
niduic: ce qui leur manquera, il Icui ordonnera de s'en pouiuoir 
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w pîuftoft, oufic'cftIcRQy qtiile doif fioiiriiB:,iirolIttitcrapour c, kt 
laiioir i il fera le tour de fiiplacc, pourvoir, en quel cftat font Ics^'"*'*^'»*'*»» 
chofcs que les Bourgeois font oblfgez de maintenir i fçauoir les 
portes , pont Icvis , hcrfes , barrières , paliffadcs , Se tous les 
Corps de garde i les diaifncs qui font par les rues ; Icsjnurail- 
Ics , & leurs parapets i les guci iccs des fcntinellcs ; les ran^partsi 
le crcufemcnt-dcsfofTcz , l'entretien de la Maifon de ville ,du lo- 
£risdu Roy, & du Gouucrneur , s'il y en a : tcuccc qui manque- 
ra de ces chofcs qui fera rompu ou gaftc , il leur fera repérer. 
Apres cela il verra l'ordre qu'ils tiennent pour les gardes, rondes,, 
ôc fcntinelles , pour l'ouuerture &: fcrincrurc des portes , aux- 
alarmes, & pour la patrouille i (i c'cft eux qui la font^ s'ils vont^****^^' " 
trop peu en garde , zl fera augmenter le non^bre , & contraindra*'"''"*'^*** ; 
ceux qui s'en voudront exempter ; reformera tous les abus qu'il y 
trcuMcra , &: cftablira les ordres qu'il iugcra ncceflaires j diftri-, 
bura les quartiers, &: les logcmcns pour la garnifon : comme auf- 
ij pour kurs vtenfillcs , fcTon la couftumei fera donner le taux 
auxviurcs^U CPU£ ^ucciuiUcc^qi&ç les ysim^y. les aucics n'y foicnt 
iaccreflcz. 

Il fera faire garde douane fon logis , & les Corps de garde qu'il g^Jc JeM4nt 
donnera au Bourgeois , il les mettra aux lieux moins dangercux/'^'i"'^**^**^ 
& moins importans. le ne voudrois pas qu'ils en eulTcnt dans U " 
place, parce que c'ert; le rendes- vous de toute la garnifon; com- 
me aufli il me femble qu'il n'eft pas à propos qu'ils fafTentlapar 
troiiillc i parce qu'il elt aufli necelTairc que les foldats la faf» 
fent , & fc nsaconcUA9 lU auconc couiiouis quelque chofe à déf 
meflcr. • ' • 

Ils ne safrcmblcroht nync refondront aucune affaire d'impot't^^ o«wr- 
tance dans U Maifon de ville » fans y appcUcr le Gouuenieury netnd*i$tfi*t 
auquel ils défeterom,.conime à la perfonnc quiieprefe|^tcle Roy, ^ffttié ^hx 
6e ne kur pennettu de rien conclure » «Rcore qu'il y ait plus '^^'^ 
Siand no m Dre de voix fur les opinions qu'il croira n!cftre pas da 
fvtilitc publique, ou du feruice du Roy. " - 

S'il voit qu'cntr eux ils veulent faite quelque fadion ou cà» 
baie , il s'y oppofera , & la roœpca : tnefmc s'il y voit delà 
meTcbancetc U de kpef feacrance^ jl fera chaftict les auibeurs, te 
les complices. 

. Il recéiMt toutes les plaintes des habitans de des foldats,tantpour EfccHtersO' 
ce qui concerne la milice» comme pour la policci. décidera fur le j'^^'"'' 
champ celles qu'il iugeça à ptoposylcs antras il les romoycta à la 
lufticeprdinairc. . • 
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Koiis ne dirons poiicy les ordres ^tt'ii doit eflablir pourtaf- 
ièorance de la pUce tficce qu'il nous en Êuidn parler «une* 
part. • • 
a Mil i»iÊ y * cîcadèlle dam laplace y il ne ftm ny plus ny 

a jë moins que ce que noitta.uons die , car depuis Mû, aura langé les 
mï leur dcuoic , 8e qu'ils feront obcfflàns » il A*en doic 



haktans ï leur dcuoic » 8e q 

point demander dauancage ; car les citadeUes ae ibnt que pouc 
cela, 8e non pis pour tyranniièr. 

. 11 y en a qui s'imagincncque là oâ il y a dcsdtaddles^m atoa* 
ce licencede violcnterles peuples, encore que vrais fubiecsdu Prin« 
OQce qui n*eft aucunememde l'kicention^ de la fin pour laquel«' 
^f^mr^fiat le on les fait biftir. Les citadelles s'eftablifTcnc aux villes firontie*» 




ildatsqf 

pour leur deâTencc, y en ayant plulîenrs dans vn Eftat, ce fooic.' 
vncderpcnceinrupporcablej c'dl pourquoy on fe réduit dansvn 
moindre contour ouoitcicnc peu de garnifon capable de dcfFcn- 
drc ces lieux, & d'affcurerla villt: parce que candu qu'on tient 
la citadelle , les ennemis ne pcuuent pascftrc maiftres de la ville: 
8c pour cette raifon elles (ont exrcmementnecciTaircs à toutes les 
places qui font de cette forte : on les fait au(Iî aux places qu'on a 
fubiuguccs , dans Icfqucllcs le Gouucmcur & la garnifon font 
fort mal allcucccs , & en perpétuelle crainte d'cftretous cfgorgcz 
de nuit,&faut fc contrcgardcr autant de ceux de dedans comme de 
ceux de dehors ; e'cft pourquoy on fait vn réduit ou citadelle pour 
fc ranger là dedans , & pour cftre en fcurctc, le Gouucrncur , Se 
lagarnilon : Se pour pouuoir confcrucr la placc,& tenir en fubic- 
(5tion ceux qui ne demandent qua fc rcuoltcr. La dernière raifon 
cftlors qi\c Icshabitans ne vcuUntrcccuoir ny Gouucrncur, ny 
garnifon, & qu'ils fc gardent négligemment , Se par ainfi la place 
court fortune de fc perdre , ou lorsqu'ils ne portent pas le rcfpcA 
ny l'obcilTancc qu'ils doiuét aux ordres, &: à ceux qui font cnuoycz 
delà partduRoy,ou qu'ils les exécutent par formed'acquit,ou bien 
qu'ils Vémcuuent , & font d«s feditions , & qu'ils veulent faire les 
maiftrcs. Alors on les coiffe d'vnc bonne citadelle , qui les rend 
fouplcs, &: obeïffans , affcurc la place , & leur fait porter le rcfpcdt 
qu'ils doiucnt à leurs Supérieurs. Ce font les motifs qui font fai- 
re les citadelles, mais là dedans vous ne treuucz pas qu'on les ba> 
(lifTc, afin que les Gouucrncurs faflcnt des violences i qu'ils ty- 
a:ganiifin( les fiouigcois > qu'ils piUcnt leurs biens i qu ilsfoiccnc 

leurs 
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tittn f«n)Mes ; âu'ils mettent des cônttibutiûAs , ny poiir itaû" 
tfcs cKofcs fcmblables qui font contraires 4 la volonté A: aii Ùk- 
xàctdvt Roy, &quincibn€qu*iiriterkspeuplcs, âtfiirelljârlc ' 
Prince Nation. Ceftaflczqtionici mettaà la taifon > dtl%ii ' . 
icar face faire li|cho(ès iuftes ic nece&ites > 1« Roy fc c«ti€eii|DD 
d'auoirrobei^ce radcuraiDcede biplace. 

Dans les places de guerre , on obferueia rprdtii des dtadd- xw»9«v« 
les , parce que les habicans font peu en nombre > & font j**^^ 
point de corps, on les tient tous, & £bnt gouuern^z comme les ï,^^^"' 
ioldats. • - • 

Quand c'cfl: vnc place conquifc , & qu'il n'y a point dc 'dta- 
dellc, il faut nGccHaircmcncauGir vnc forte grarnifon ,&:lcGou- c»»^n'fts «» 
uerncurdoitauoir vn foin & vnc vigilance extraordinaire ,com- 
nie ayant l'enncmy chczluy, & l'attendant encore dehors : ilfauc 
ou il fc garde des habitans , aflcurc fa pcrfonnc , fa garnifon , êe 
fa place: pour fairetoutccla ilnefaucpa^ quclc Gouuccneuifoit 
ny malhabile , ny peu hardy. 

Le premier Chef par où il doit commencer, c'cft d'cflablir fa CimmtHit^ 
garniibn ficllc ne l'cftpas, comme s'il y entre tout aufli to(t après lommtmcr 
que fà place cft prifc, il fc faifira de tous les Corps de garde, des '^^***'*î , , 
jportes , des baftions , de la Maifon de ville , de l'Arccnal , & de 
tous les autres lieux où il pourroitaffemblcr & faire dcffencc. En 
mcfmc temps il cftablira fes gardes par tous ces hcux , affcuranc 
tous les Corps de gardes auec des fortes palifTadcs qu'il fara au de» 
uant, & tout autour s'il eilneceffairc. Il en fera tout autant dcuant 
fon logis, qu'il choifira le plus fort & le plus proche delà gran- 
de place, & fera fermer toutes les aucnuesaucc des barrières 5 fera 
griller Icsfcneftres , renforcer les portes , & logera dans les mai- 
ions voifines les principaux Officiers de fa garnifon, & rendra 
tour le contour de fa maifon bien garde , &: le plus fort qu'il luy 
fera polhble. Apres cela il fera publiera fon de trompe , ou fera PerMfêrtiw 



toutes les 4r- 



battre le tambour, a ce que les habicans ayent à apporter chez le 
Gouuerneur,ou dansl'Arcenaljtoute forted'armcs qu'ils ontdans'""*'^'*** 



qu 

leurs maifons, de quelle façon qu'elles foienc,iufquesaux efpces, 
& poignards; comme au(Ii tous les fournimens , bandouillercî^ 
charges, & autres appartenances, & toute la poudre & munitions 
de guerre/ans rien refcruer ny cacher, & cela dans coutleiouriàns 
autre dclay , à peine de la vie. Lelendemain il fera la vifltepattout rijîrerM f» 
fort cxa^ement , cherchant iufqucs dans les caues , & greniers, 
faifantouurir les cabinets, coftrcs , 6: garderobcs , fie tous les an-i 
tras lieux ou on les pourtoit cacher» Il n'oubliera pas de la &irc 
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aud) dans les Conoens, toutefois (ans tumulte fiy fcaodalc ; ny 
lailTaiit entrer que quelques pcrfonncs difcretces qui ne FaiTcnc 
^^ImHtmtnt auoift dcfordre ip» d^cKhcr fimplcinenc^s'il y ades armes ca- 
^-•1 Us m» çjj^cj. Il ne Juit pas tréiiuer cclacftcange, car noua fçfluons bien 
<qucle8 Moines Efpagnols ,croycnc & periùadfp^aux autres que 
de trahir vn Ptançois,& i'efgorgcr, c'çft vne ^inte oeuure metiroi- 
i«dmnt Dieu » parce que fiiuiTcment ils donnent à entcfidre 
^uenous fbmmes hérétiques peraers , & damnez , impofture ma- 
lideuiè: ccft poprqnovnoQS ne dcuons |>as ny les aimer tf op , ny 
les cfpargner aux choies qui ibiu dans l ordre, 6c pour noftre afr 
feuiance : s ilen creouechez ceux-cy, il fera bien de les chà(fpt tous 
bon <le la place > car n*eftans qu'vn corps il fiwt que tous y con- 
lèntent, ^ on ne (çancoic leur oftet iamais la mauuaife volonté 
qu'ils ont contre nous» ny s'aflèurer d'eux , parce qu'ils ^t ea 
corps enferrez dans.vn mefine lieu • ou on ne voit ce qulls font -, 
|iy ce qu'ils confpircot, ny quelles gens ils introduifènt chez eux. 
C'eft pourquoy il me'fèroBle fort à propos , quand bien on n*au- 
. lok pas de iii)et d'en faire naiftre quelqu'vn poiir fk deichargec 
d'vn fi maHuais meuble , ôc d'vncunl quinepeut (èniir'qii'ànoiis 
tm^^ bleÇet : Si on ea treuue chez quelquNm des habitans , il cft corpe*- 
f dient pour donner exemple luy £iire fubir la rigueur de la Loy ) il 
tt'ya point de mal qu'vn peiiflfe pour en fauucr pTufieurs. La iuftice 
ttdeiù extremitcz , la rigueur & la démence : en ces commence- 
tnens parmy des pcuplesiùbiuguezil faut eftre Ièuere,& monftrec 
fon pouuoir : lors qu on lésa rangez dans 1 obeiflàncej la douceur 
fi-on veut. Il ne faut point craindre de pouuoir régir comme on 
voudra ceux qu'on a pu fubiuguer : ils n'ont que le defcfpoir ,* le- 
quel eftant accompagne d'impuiflancenc peut produire d aurrcs 
ctfc(lis que contre cuxmcfmes. Il n'y a que le changement d'E- 
(latqui cft fafcheux , parce qu'on fc fouuicnt du bien paflfé, &c 
Orért^'tl on craint le mal à venir > mais peu à peu on oublie l'vn, & oa 
ÂHtfMrffM' s accouftumc à l'autre. Apres qu il les aura dcl-umcz , il leur fera 
- publier les ordres qu'il veut qu'ils obferucnt, qui feront. Que ceux 

qui rcllcru dans la place, viuront fclon les ioix du Pruicc nou. 
ucau js'il eftainfi porte pat la capitulation. Qu'ils n'auront aucun 
commerce ou corrcfpondancc par lettres ou par tierces pcrlon- 
nes aucc ceux qui lont du conttaireparty , ioient parcns, ou aiuis. 
Qu'ils ne pourront teceuoir aucune pcrfonnc dans leur mailon 
pour y loger , qu'ils ne l'aycnt prefcntéc au Gouucrncur. Qu'ils 
ne pourront aclîcpter ny tenir lecrcttcmcnt ou ouucrtcmciit au- 
cunes aimci ou munitions dans leur logis. Qu'il} ne pourront 
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feirc aacuncs afTcmblccs , foit pour fcftms , nopccs , ou pour autre 
occafion que ce foie , de iour ny de nuic , fans en auoir demande 
permiflion au Gouuerncur. Qu'ils ne pourront marcher de nuit 
plus haut qu'vn ou deux cnfcmblc, & ce feulement pour quel- 
que affaire ncccflairc,dequoy ils feront obligez rendre conte à la 
patrouille qui les rencontrera , & feront obligez à porter de la lu- 
mière; en cas d'alarme, (c retireront dans leurs miifons , ou s'ils y 

font, ils y demeureront: ceux quifortiront feront tenus pour en- C"; 

nemis. Le Gouuerncur feraenccndre que s'ils penfent faire quel- 

r 1 'Il I • I r ^ ttnAît. 

que elmotion ou rcuolte , qu il les perdra tous , & qu il tcra met- 
tre le feu aux quatre coins , & au milieu de la ville i qu'il n'efpar- 
gncra ny (exe ny aage; & qu'au rcftc s'ils le tiennent dans leur 
deuoir, qu'il ne leur fera ny ne permettra qu'il leur foitfaic aucun 
outrage ny violence ■> qu'il fera exactement obferucrla lufticc tant 
" pouteux comme pour les foldatsi que ce cpi'ilcnfait eftfculcmcnc 
pour l'alTcuranccdc la place, de fa pcifonnc, & de fa garnifon; 
qu'il ne fait rien d'extraordinaire, &: que les leurs yjSf cous les gens 
de guerre en font autant dans toutes les places qu'ils prennent i 
qu'on ne leur fait aucun tort , ny aux biens ny à l'honneur ; qu'il 
clt bienraifonnable &: necefTaire qu'ils fe gardent , car il ell fort af- 5'?""''*': 
Icure quils ne i aiment pas pmsquilslc craignent > qu aucc le j.<,cr. 
temps ils verront que le traittement qu'ils receutont ne fera pas 
moins doux queccluy qu'ils auoicnt au parauant, ôc qu'ils ne re- 
gretteront pas d'auoir changé de Maifirc; par ces bons difcours, 
méfiez de menaces & de douceur , il les feracraindre &: cfpcrcr, &: 
peu a peu les accoutumera au Gouuerncment nouueau , c'ell à 
quoy il faut tafcher , car les peuples qu'on fubiugue on prétend 
qu'ils foicnt fubieds du Prince , & qu'auec le temps ils Ibienc 
commclcs autres ;c'eft pourquoy il ne faut pas les tenir roufioufs 
en cfclauagc, fi on veut <ju'cn fin ils nous aiment : les peuples ne 
hailTcnt le commandement cftrangcr que pourlacramre du raau- 
uais traittement, ceux qui les traittcnt le mieux font ceux qu'ils ai- 
ment dauantagc. 

Le Gouuerncur aura grancl foin que b garde foit exa(itemcnt 
faite, la vifitera fouuentj fera fes rondes à diucrs temps ; fera mar- 
cher la patrouille toute la nuit , & chaflira feuerement ceux qui 
manqueront aux ordres. Dctemps en temps il fera la vifitc par les 
maifons, pour voir s'il y a des armes ou des pcrfonncs cftrangc- 
res ; s'il permet quelque affcmblce ou feflin , il ne s'y trcuucra la- 
mais, mais fera en force qucquelqu'vn des Tiens y afliftc, comme 
par honneur , ce fera pourtant pour voit ce qu'on y traircc, quel 
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difcours on y tient j car quelquefois dans le vinondcfcouoredes 
vcritcz, qu'on tient autrement fort fccrcttcsi IcGouucrncur ne 
marchera iamais que bien accompagne de Tes gardes» de ies 0£* 
âcicrs i cfcouccralcs plaintes , & rendra iuftice à tons. 

S'il y a vne citadelle , il tiendra les mcfmcs ordres, oy plas ny 
moins ; car comme nous auons dit, on nelesÊucpaspour tyran- 
nifcr les peuples, mais feulement pour les commander aucc affeiU 
rance. II tiendra dedans la plus grande partie des meilleurs ibldac^ 
lai^fant dans \i ville la garnilbn qui cft neceiTairepotir la garder. 
Mais foie qu'il y ait citadelleou qu'il n'y en ait pas, ie voudrais 
que mes foldats nefufTent point dllperfez , & logez feparcmenp 
par la ville, ie lesmeterois dans yn , ou deux ou trois quarôecs 
proches des portes, oii ieprendrois quelques majfon s pour eux 
îèttls fans hoiUs , & y fcrois porter les lits que les habitans fe- 
ront obliges de fournie yAclesautres vtenfileSydcfquellcs les Of- 
ficiers fe chargcroient, & en refpondroicnt , & feiois btrrec les 
portes & fèneihes , paliiTader ou barricader toutes les auenuës^ 
mcfmey mettrequelqucCorpsdegatde fticntinelles lors qu'on, 
icroitenibupçon. 

Des Gârdesde mêit, 
Chapit&e XXX. 



O vR bienpofer & diflribuer les gardes d'vne place; 
£ I il faut auoir diuerfcs confiderations du nombre des fdk 




diflnifrderUt 



dats qu'on a , de la fituation de la place , de (à fbtdfica'-] 
don, U de (à forme \ de la qualité des foldats j de lalài- 
fbn ; du temps de guerre ou depaîx % du voifinage de Tennemy, 9c 
du foupçon qu'on a d*eftre attaqué. 

Quand on a le nombre des (oldats limite, on ncpeut au plus 
en prendre que le tiers pour entrer en garde tous les ioun , afin 
qu us ayent deux iours de francs , c*eft le commun ordre. Mais il 
nut fçauoirdiftribuer ce nombre , ayant eigard aux poftes qu'il 
fiiut garder félon qu'ils tbntplus forts ou plus foibles. Première-- 
ment il n'y a aucun doute qu il Ëiut mettre des Corps de gardes 4 
toutcsles pones,vn dans la grande place , & pour témoins vn de 
deux en deux ba(Uons:à ceux des portes iliàut qu'il y ait plus de 
iôldacs qu*aux autres, car c'eft leliea Icplus foibk, & qu'on crainc 
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% d*cftMfâttaquc : s'il y a des entrées de nuicrcs, à chaque cmbou- 
chcurc il y faut vn Corps de garde i s'il y a quelque lieu autour de 
la place mal alTcurc , comme pour y auoir des murailles rompues , 
ou baflcs, ou parce que les folTcz y font fecs 6c comblez , il faut 
aulïi les garder. En fin en tous les lieux par où on iugcra que l'cn- 
ncmy peut entrer par vn effort à caufc des deffauts de la place , il 
fiiutyoppoCcr laforcedes hommes , plus ou moins , félon qu'il 
cft mauuais. Le nombre des hommes qu'on mettra à chaque 
Corps de garde ne peut cftre détermine, puifque nous fuppo- 
(bns qu'il fiut le contormcr au nombredes foldats qu'on a. Mais 
afin de fçauoir fe régler à peu près nous dirons ceux qu'on y pour- 
roit mettre : à chaque porte en temps de paix l'y mcttrois foixan- 
tc hommes, en temps de guerre cent cinquante, diftribucz en 
trois Corps de garde : au Corps de garde de la place i'en mcttrois chl^chl'm* 
autant : aux Corps de garde des baftions i'en mettrois trente à 
chacun , fie aux autres lieux à proportion de leur foibleffe. Vne 
. place régulière de neuf baftions qui auroit trois portes , ie mec- 
trois foixan te hommes à chaque porte , autant au Corps de gar- 
de de la place, & au Corps de garde des baftions l'y mettrois le 
refte iufques à cinq cens,qui feront à chacun de ces Corps de gar- 
de enuiron trente hommes, & en tout cinq cens hommes, &: 
pour toute la garnifon quinze cens hommes , qui fcroit vne gar- 
nifon bonne pour vne telle place. On augmenteroic le nombre 
de chaque Corps de garde à proportion qu'on auroit plus du t.o- 
tali car en temps douteux faudroit dix-hui6t cens hommes pour 
vne celle place, & en cas de (icge il faudroit doubler ce nombre 
pour le moins. Cy-deuant i'ay parle du nombre des foldats qu'il 
faut dans vne place, lequel fe rapporte à ccluy-cy , pourueu qu'en 
l'vn & en l'autre on entende (i c'eft pour la garde ordinaire eu 
pourladctfence. 

On n'a point accouftumé de garder le dehors en temps de Dehonutdai- 
paix, car ce feroit vne garde inutile, parce que les ennemis ne ''Jglfnlcm^t' 
peuucnc pas mettre des armées enfcmblc fans qu'on le fçache: tUfm.x. 
après il faut qu'ils marchent , ce qui fcroit impoflible fans cftrc 
delcouaerts : & quand tout cela fc pourroit faire fans qu'on en 
fçeuft rien, quand ils feroicnt entrez dedans, on fcroit mal paffer 
f le temps à ceux qui s'y voudroient logcr,& n'y ayant ny brefche n/ 
tranchée , ne pourroient cftrc fecourus ny changez , parce qu'il 
faudroit qu'ils defccndilTcntauec des erchclles dans IcfolTé, &rc- 
montaffenc de mefme pour entrer dans les dehors i car il n'y a 
pomc d'apparence qu'ils voululTcuc faire le tour du cofté de la 
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ville : Et aprcs touc cela s ils vouloienc prendre la place , il leur 
Faudfoit camper, &l faire les tranchées, touc ainfi que wls ne te- 
noicncricn. Êii temps de guerre il clk bon d'y tenir garde, fie par- 
ticulièrement à ceux qui font tort grands, & Fortauancez , com- 
me tenailles , &: ouuragcs coronez , parce qu'alors ils ont argices 
fur pied , la fiontierc ell delettc , & n'y a perfonne par les vilagcs 
pour les dcfcouurir : outre que les efpions ne peuuent pas aducr- 
tir , parce qu'ils ionc touiiours en eftat d'exécuter. En fin s'ils 
cftoienc dans ces pièces ils s'y pourroicnt retrancher : & parce que 
les telles ne font pasveucs delà place, & couurcntl'auenuede Ja 
campac^nc , ils pourroient facilement les fecourirfans faire aucu- 
ne tranchée , &: ouunr le pafTagc pour y entrer. C'eft pourquoy 
on fait ces ouurages fr c lez, ahu qu'ils n'y entrent pas fiprompte- 
ment, & qu'ils faifcnt bruit: ôc en temps de guerre on y doit fai- 
re garde, non toutefois fi forte comme dans la place j car à la 
moindre alarme les plus proches qui font fur les rampars les iront 
fccourir, parce que les ennemis ne fçauroient dans peu de temps 
defccndre dans le foifc , remonter, rompre la frcfc, 6l forcer ces 
ouuragcs. l'cftimc que dans chaque tenaille , il CufiGroit qu'il y 
eud quarante hommes : dans vn ouuragc coronc le double : dans 
les dcmy lunes Une me femblepasnccc0aire , pour les raifons que 
nous auons dites : qui voudra en pourra mettre quinze ou vingt. 
Ceux qui font au X dehors ne doiucnt pas auoir l'ordre de la place, 
maw vn autre mot : noas dirons après comme il y faudra mettre 
lés fcntindlcs, & taire les rondes aprcs. 

Alix lieux c|ui feront de difficile accez , à caufe de leur affictte, 
comme fi d vn coftc il y a quelque haut rocher , on ne mettra 
point de Corps de garde de ce cofté-là, on prendra les fcntinel- 
iel des autres plus prociics j que fi tout le tour de la place cftoic 
de mcfmc il taudtoit moins de garde : feulement ceux qui feroient 
ncceffaircs pour les fentincUcs , & rondes , & quelques vns 
exempts de httion : le mcfme s'entend des lict^x qui ont des 
grands marais inacccflîbles , ou qui ont la mer pour folTc, auec 
des bonnes murailles, & tels autrcs licux; on y doit mettre moins 
de gatdc. En rccompcnfc aux collez qui font plus foibles on la 
renforcera , comme auxiieuxoùil y a des aucnuéscouucrtesj qu'd 
i^'y a pas de dehors, qui lont mal Manquez que les murailles font 
balTcSjvk cclsautres hcux. 

Aux lieux maritimes où l'abord eft facile , c'eft à dire qu'ils peu- 
uent venir de loin par quelque grand canal , on lors que c'eft vnc 
cmbouchcurc de rmicrc, ou quand c'eft vn grand port ouucrc ,£c 
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tels autres lieux, 4e que la ville n eft 'pas fermée du co(l44lk#!Q£(> 
ouM auecdes jQiinîllos.foiblcs, & mal flanquées. Le vray r^^ 
mede^ comme nous auom4ttf<ft d y i^M^fJpVIf^P^, Ptf.l>iB|^ 
on foa des forts fur les aoeailës ^oUj^jKS^fti^jfj^ 
gurdequ ils foient tellement fimiex, qn:.eftans piiaJi|^|i|iiflcnc 
pas nuire à la plat» ; fi on ne peut pasjODftsCib. Z^^ip 
de grands battcaux y oudeyaUIèaux de guerre , fcloti que le 
cnô(icapable>auee bonne artilletic dedans , U^dfStS^i^ts àprô- 
portipÀ^de la grandeur des vai{reauzfu|(ile$ quatt;(/PP y 
Gorpa de garde fermez , paliiTadez pta^fcjjtoJicux od on peujc 
faire les deicentefcUfi^iiijMf^^ ^r^ka. quais d y faire 
que parapet pour feOT^j^ii ^^ & là dedans 

on ticadroit de^oieces pc^iir flanquer , ^c^^ff^t^f^t;^ entrées. , » 

AiB vcroboucG^tes des liniercs , on mettra va Corps de ^^r- in emht»: 
de à chaque co(U : fi ellecft lurea» & fi la vaieeft reparée ei» ^ ^^IciilZa 
^par k|iuiereydecrile&Ç<>nqtt«ileo^pSiifIè<^ %méeancc des 'I^^ZT^ 
chaifiies à caqjGb ^e^là largeuc « on £ap|iy|a garde fiiç lariuû^e^^àfi^ ' 4 
des battcaux cdUtt^csàreTpieBoe do pp(uf^ , ce qui fe Uit 
dlement fivp|ik^i|asc^i\)xeles planchas qti$ grofles corde8^i{iii 
fe couchent i'vne T^e s.4ç;<ncore d'autres par defltis , entre- 
:deux : là dedans vooatiôôdiçz des pièces fcbn oue les batteauz Mmmjm 
les pdocront portée: & qujmd il y auroic quelque redoute aux 
auenuës fiir le bord tde l^.tiiuiete , efloignées de cinq ou fix cens 
pas delà place, dfi*en feroitque bien, pour feruir comme deièn- 
tinelles , & pour donner adqis.Tou^lçrionç du quay , il y aur;^ya 
parapet , quand ce ncrero^c qu'à haureordappuy , Se ontaChera 
mefnager quelque flanc : , les Corps de garde feront aux dçf-; 
centcs plus proches des cmboucheures. ... 

Aux riuiercs cftroices ,outre le Corps de garde qui doic eftre à - ^^wfih rfifti 
Tcmbouchcurc , on affeurera cette encrée auec pluficurs palilTa- '^"^ 
des , grilles de fer , chaiihes , chcuaux de Ftifc , & aucrcs celles in- 
ucncions, dont nous auons cy-dcuant parlé. 

Aux lieux marefcageux qui ont leur principale force aux eaux, Anxiumxm» 
en temps d'Hyucr lors qu'elles fe gèlent , û faut redoubler les "Jca^cmx» 
gardes, c'eft à dire que les loldats n'aycnrqu'vn lourde franc, & ca 
particulièrement aux lieux voifins de l'cnncmy , ou lors qu'on clt 
en temps de guerre : cccy s'entend auflî aux places qui ont les fof- 
fez pleins d'eau , & les murailles baffes : nous dirons après les 
remèdes qu oa a pour fe garantir des furpriics en temps de gla< 
ces. 

Lors qu'oïl u'aquedcs bourgeois dans la place , cela veut dire pUw AUm^j 
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ëqteiiibmr- quelle n'efl pas en liea fort dangereux , on Icf^diftnbai^racom^ 
X^* itk: les foidâts. Mais il faut faire clUc d'eux feuicraenc pour dcfièn4 
dcc le contour de la place, & leslkuxd'ou ils -jouent tirer àcou» 
vetT) tirde pienfer qa*iis:ftiU€iu; dépendre vne contr e fcarpe, ou 
vu dehors, ôd quelque ttitttUeuoii ils ne fetonl; pfesafièmi» ce 
fèfoit sabofoi patcc quc'iatifaisils ilec^mbictiroKic qu'aiiec aduan* 
<agc, &conimc ondk àmain fauuc. • 
0^ iijMg*r^ Si la gamifon c(l compotée de ibUatt & de bonigeois 1 ii finie 
'&df'h!^'' ^^^^^^^» ««^ cft pas les potfonncs, car ils ne saccorderoienc ia- 
^t$it. ' niais> mais les Corps de garde. A C0114 les lieux 011 il y a quelque 
dan^r , oti mettra les foldaci> flc aox ancres on mettra les bouc- 

feeis^y entre4iiei)ans vn Corps de garde de foldaiis » & vn de 
Durgeois , fi totitefois k lieu conuient à oéc ordre i car s'fl y aooit 
denx«uci#isUeux périlleux tour de faitte, il fàudrott mettre en 
coÉsceux là des foldats , 9c de meûne des bourgeotsanx Uetur af- 
fottéié : fur tout ie voudiois les ibldats aux Corps de gacde des 
> pottts» & fiob garde ie^dchots, fins doute il fiadca les y mec^ 
cre , puilqfie les autres n'y Veulent pas aller. Les bourgcoif veu« 
lent ttiffi aooîr le Cotps^ garde de \k place; à d'aucunson Pac- 
cdrdr, à,d'atitresHon » félon bconfè^picnecdc la place , it kfide- 
titédes habitant 

OàMriririw»» Les bourgeois feront fort, à pro|^ mi^ aîix ruës qui vont 
" aboutit aux tampars , aufquclles on 6k Corps de garde, & en 

temps de guerre les Corps dé gaidii (|a*on &it dansla vflle doi- 
uenteftre des bourgeois .'bref il faut'tIMKtottRiesmettfeauxUeux 
où il y a moins de pcrilNous diroataprâ quand on doîtmettrela 
garde pr cfquadres de chaque compagnie , ou bien quand on 
doic mettre les compagnies entières. 
ojjicimtu>i- Le Gouucrneur commandera cxprcflcment , que tous les O f- 
netit^l^ ficiers couchent au Corps de garde , au moindre loupçon qu'on 
' aura de I cnncmy , & encore bien plus en temps de guette. En 
temps de paix on peut fc contenter d'en auoirvn de chaque corn- 
*• ■ pac;nic qui cft en garde, tour à tour Tvn après l'autre. Cela dc- 

• - uroit eftrc exadlcincn: oblcruc , car c'ed vnc honte de trcuucf 

roufiours les Corps de garde fans aucun Officier , tout le monde 
à la fin s'en veut exempter ; les cnfeigncs s'en difpcnfcnt facile- 
ment : & en fin les Scrgens feroientbicn aifc de s'en rcpofer fur 
les Caporals. Il n'y a rien de fi pernicieux au mefticr dck guerre, 
^"ni'''^ qucdcfcrelalcher desoblcruations des ordres i car peu à peu on 

* perd toutedifciplinc les iokiats à l'imitation des Chefs ne ("ont 
leurs fondions que pat forme d'acquit^ & lors qu'il faut les faire 

on 
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on cceme tout fafcheoz , parce qu'on en a perdu la cooftumc; 
pottcmoyitftime qu'en temps de paix auûi bieo qu'en temps de 
gucncjondoitobfeiuer les ordres; que (1 on vditaiminucrqucU 
que chofedç cette feaetitéi te (bolagec les(bldats , on doit limiccr 
en quoy , &: puis aprcs n altérer aucunement ce qui fera cftably. 




gardée 

les ordres du Goouerneur, & de conduire les foldats en tel nom- 
bre, & a«x poftés qu'il tny commandera, 6e fktfaargc cfl: pour 
anoir lemefmefoinqae deuroic auoir leGoutlemcnr s'il eftoit en 
garde; mais parce qu'il n'y peut pas toufionrseftte^ on fubftituë 
cette polbnnc qui ed vttdesCapiiainesdela gamifon:on a accoa- 
fimedo les prendre tour à tour les vns après les autres feloirkar 
rang, ce que tonfefob le Gottuemeur peut changer s'il letreoue 
à propbs, * . 1 • . 

La patrouille eft comine vne gat«b de nuit , qui (è fki» pottr Pttnsatû 
empcCchcr qu*il:iiolb commette aucun ddôrdrc oar la vitle^ 
aux places conqutfes, pour cmpcrchcr que les livbilths ne xnsx** 
chendanuit , & s'af&mbltnt: On latiibdttiCorps.degjitilf dto la. 
place } Ton offieccft d'aller: lannit ps^ lcilfuës dcrla vttni-faliefter 
tous ceux qu elle tiastte,6c leurdcmanderponrquoy ils mairéhent 
à ces heures , 6c d'od ils viennent , 6e où ils vont : fi on trcuue 
que cefoicnt geDsdeihshlMI^ fie, ou qui né r'eâ^ni p|s raifon^ 
de ce qu'on leur demande ? ôn les mènera au Corps de garde, 
pour eftre mis le lendcmam en prifofi, 6e chaAiez s'ils font coupa- 
bles : ils arrêteront tous ceux qui n'auront pas de lumicrc , & 
ceux qui porteront des j^irmes.contîeladeifeticc : enfin ils pren- 
dront tous ceux qui contreuiendronc aux rcglcmcns ordonnez 
par le Gouucrncur : le noàibpe de ceint-qui doiiîent aller en pa» .w ■ 
troiiillccft quinze ou vingt , quelquefois dauantagc. Lors qu'il 
yafoupçon de quelque eUnotion , ilsiibiucnt aller armez d'armes 
ofFcnfiucs , & deffenfiucs ; porter arqucbul'cs à rouet ou à fafil , 
piftolets àla ceinture, halcbardes, pertuilanes, &c. marcher (ans 
bruit ,afin que ceux qui font par ics^iuî» ne les çiKci^dcnc U s'cii-î; 
fuycntauantqu'cftre abordez. " ' ' *• f n 

* le diray coranac on doit faire les gardes à chcual qui fc Çant au- c^rduUhe^ 
tout delà place.lors qu'on eft en foupçon , ou proche de Tcnnc- r*'*ÏTÏ 
my,oucn tcmjw aHyuciaux places qui lonc dans les marais , ^ ^ 
qui gelcat , & qui font foinficcs , & en toutes celles qui pcuucnc 
dJvfi lj}i^ri£» > ^e ^idc fore bonne. Aux auenues plus m* 

T 
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portantes onmccciaà chacune vin^t-cina ou trente CauaHen^ 
dcfqucU il y en aura vne partie qui battra Teftsade aux contom 
delà ville, le auxanenuifs! le après qu'ils y anront efté quelques 
keures , ils retoiimeroiicau Heu qu'ils auront pris pour Corps âc 
garde « êc vne autre parde ira à leur pbce^ & ainû toute la nuit il y 
cnauraquirodcrontautourdc la campagne :touscenx-cy dotucnc 
auoîr vn mol » le vacoocre-moc , diftcrcns de ceux de ia place^ 
Icfqucis le Gouuemear donnera lors quHls paniront àl'Offictet 
qui Us doit cx>aiiiiander : cemot fciuira lors que les gardes dWtk 
quartiec rencontreront les gardes de l'autre» ils (c donneront le 
mot » & ccluy qui le teceura donnera le contrè-mot. On pour- 
fott fe paHcr du mot, & du coatre-mot i parce qu edans d Vn meC* 
mecorps il faut quilss^entre-conBoiffent: ce teroitaiTcz de dire 

ride-à dbeual » mais pour plus grande précaution on leur donne 
mot. 

Antm^tritu le nediray ricnde la garde qui (è fait dans la tranché, dans<Yii 
- camp d'vn quartier, dans vne drconuaUatton , oà on àiôk mettre 
Ja OmttiWff 9. Hli&ntcrie poor lcs«^der ocdnnares » ou pour 
«nprfihef j^i&côucs , parce quece a eftpardemoa fiijet : i& ne 
pf ètiliiii icy dc.parler que de ce qm eftiiéodSdre pm 
tio)i,lei4efeiccrd\tte place , paK*cfttc ditfinetons nôi» an^ 
trefM." • 

-iks SctttirtelUs Rondes, • . 

* 1* t.. ».«»••• •o*: '■ • I 



Stntintllu, 




nrcrffcirc que tirâ»)eiibM^tiqut(Qnt.à;lagai^deldrm 
place veiUentto4iicUiwii,pttisjquWiÇcdpe«l^ 
. : office pour tou»* jOb flnetk« &nôaM^ym dB.teâkt 
icptc|%dre garde que dtn n approidiéîièrla pkœ^ùmiméèuiliÊ^ 
lattis a^Coipd^gardç , ifiecqaslfe m 
lesrondesfontpour voit fi les îibnâatimvw^^ 
uoir, c0|nmei^}iri pour pictttdre gaîdeft peilanoeaboIdrkP^UU 
' ce ou les ran^pars, iU û lioiGorps de garde ont li:^ nombre CWMU 
' ' "' pjict-4«foldats porte patrle-tollcdu Gouucmcur. '^"î ; • • r^..'. 
JW^jwdw . . Le nombre des fcntinettcs qu'il £iutà. vne place ne pcut^ftrc 
^^^^^ bonuciBctu de;cxiiuac ; paace que de deux plaecs^u 1 autoiu aui& 
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grand contour l'vtic que l'aucte : à celle qui aura plus de dcftoursil 
£iudrapI)is<ic(GO|mcUcÀ qu'à celle qui cna moins : pourpouuoir (e 
itglci.iur quclquachofc , ic diray qu'aux places icgulicccs dewuic 
chaque Corps dc^gatdc il Êiue (à teotliicUe : (ur toutes ksponci 
il en Êuit aufii : au mihf u de cliaque counine il en &ttf Tlic» & eii 
chaque pointe de ballion vnc aucrc , c'cft pour le moins» mais en 
temps de guerre, entre celles-là il en faudra vne à chaque eattrcmi-* 
té du flanc Là oii il n'y a pas des baftions , il faut les mettre à tci« 
lediflance,quc dervne,à l'anue ilspuiffcnt defcouurircequiap* 

I;>roche de la muraille , ou par la veuë quand il (ait clair, ou par 
ouye quand il fait obfcuf *> c'eil à dire qu'vnt Icnfeinclle ne doic 
prendre garde qu'aux faccsoà elle pçvi tirer : fur «ne li^ne fera 
Miigue éiUcsmcttra de cent en cent toifesyau plusticccnt cinquan* 
tcen cent cinquâfttei 4 plus ou moins {elo|ilccerot»si. 

Les feiiciiieUcsi^oa met fur les marajUes dotuenc eftrrcoa- stMhidti» 
jpar8.ii|oyi£|ue|alrc6 , parceq^ils foivipoiir adtteâkaBdcoatc Fa- «""«^'^""««i^ 
latmë, Ge du'ils f^tnimànHH» oUtroqu auea lalpiqu^e iisnei^n»^ q^mit. 
coicqtrii» nûtt af impemy au'iU.venoiemfbos UfoiSk . *^ 

La S^î^ofi dp. (ji feiiàiicilcto'eft autre que de ptoQ^re glMb rtntHomiiU 
Otterieti«cs*apprçiehipd^ b^^ny dujotff >a^.ilei initfaiUii',^^:^'^* 
dnrfiiiplut » quiquf ce.ftÂ <^il:yoy« AUÉêkàrAt'U 
lidMgfiiiXfSiQi, qM^dc^ Icfok kjGoimfifiieuiiiflfine;Udiiàrop4 
petti^IeQfWf^.^ CÀps de gard^<afiiK|o 
c eftj dcTcoimi qydkjHÎyh dans le fipfle, ou piik desmoMiU * ^ v 
les 019 cdncr'iercarpflf y H cm msx , qubra là» & en mefine temps 
li(ec&n<oup, carperfiHttieiao4oiceSrei*Gealietires en ceslicux} 
iln impfjrtc pas comoncil tiei, car. (cm owpn'eftp^vspbuc finie rs* 
(iftance ; ny pour >'9ppo6c à l'ennemy s'il vovloic eimcr» maii 
iunpleni^t pour aducfui. Apres qu'il anrstité ion coup, ii s*«fi 
peii^aliéfi^ Cocfis de garde pour y donner cnme Italarme , '6^ 
4îce .c«lqujU%fâ îraucuns tiennent qu'il nedoit point partir de 
(ep poft^,; U Xkç doit point ttfo inconfidéroncnc , <ar quelque^ « 
£»is U y^nt peut cauièr du bruit dans les rofeaux , ou dans les 
brouffaiiUçs » ^ChQcluy. qui donne ^jda^me fans fujcc doic cflrc te-^ 
pris » fc§*)ily a4è lamiitc^ chaftic : toutefois il vaut mieux tirer 
i^s railbn, que nnaaqucr lors qu'il y a du fujcc, la lemincllc n cft 
obligée à autre chofe. - •-...i' 

le n'^prouue pomt la couftumc d'aucunes rondes qui vonr^^^^^»* 
fore dojupe^llfat le voncte contre ccnc fui les rampars, ou à coftc, w-m*»*»/*. 
le plus "<î9uuett<q>i'ilspcuucnt, pourcftrc dcflus lafcmincllcauanfr 
(yjilicÂ yeyfii^i^r^dcl» il cii.^mcccLiacoaucQicnc , que les ien- 

••• ' T ij 
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kinelles ne fc fondent plus de prendregacde qai approche des mtt^ 
nilieft par dehors , mais de'eeux qui peuuenc les (orprendrc par de- 
dans, parce qu'ils troyentque lois qu'ils manqueront k celuy-là| 
perfonne ne le fçaura,& n*èn feront pas rcpris,&de celuy-cy ils en 
fcrôt chaftiez.Ce n'tft pas que la fentiaeUe ne doiue preiidre garde 
à l'vn &: à l'autre , mais il ne fc peut qu vne fois ou autre qu'il nt 
foii £iicpris lois qu'on vfedcces aduccs. Vnc ronde doicmarchet 
comme on a accouflume' , & par les chemins ordinaires » 6e lors 
qudlcreuuelafcntinelleefueiUie» defiiiiàacibn deuok de regarder 
c[Uf approche -, il fe doit contenter. 
Sentinelles ioi. : Lois qu'vA^ foldat fe treutte £dii de &oid y'ou bien de peur pout 
'^i!^''*'^ xpiA<\viùyi&!^ Ou pour qnelquc aa- 

sreaccidencquiie poultaauoirTurpriS) qu'il ne pourra plus ùèxt 
fafonébion , il doicappcUer le Sergetx^e luy^dirè : U le Sergent 
• .ibkvray ou lion ce que ditlalêntineHe^nedoit point re&6rd*en 
V - - * nectrevn aoltfeàfa place, mais tenir cduy-cy dans k Corps de 
earde^i^is* ilrfa delamfldkeoo de^polcronciie, On doiclc cha» 
ftierlelendaMia;ceIane vautriehdiB fttreteilirvliibldatouica* 
>iihill^ iiifi|inrjàos qu'il ymei^, folK'dc ftoidou d'aurte incom- 
À ) •.. jiif^iiBe ; laimeroîs fnieMslors^ueUi^tempsicmcfiaipreslcsâirft 
«norar deux&isctt^iâions quede IcKiUttcrc au hasard de les 
rcmouEÎriLes tenant trop long ccmps cnvne, ce n'cftquVn peu d« 
pfiinèauSergènt.C'dîb 'tnainucmioii^fert; bôhedfiaoïrea chaque 
Uau Cbipsdc gajdede ces capots quVmfiûtenPftittèiice,oit des bon* 
fies cafaques de gros drap qui refiftât à la pluye,dottbyes'dereuer^ 
fHe ;à boftaaatcSé autanei^èmniecbamtCotps-de sarde firamit 
de (èntinellesy.aeceluy quifortiroitdenâion,>labau|erllil àceluy 
oui entrcroic , cela en conferueroit plufieurs , &'ftloit qails pren« 
jcojcnt mieux garde à tout ; car au bout du conte il ne le peut pas 
^'vn corps humain mal vellu, qui iera deuxirures expôfi^à VA 
' . froid afpre puiifc auoir le cœur à fà fa(Stion , il faut auoir foin de- 
ceux . cy puifquc c'eft de leur vigilance que dépend noftre falut. 
Peur tirer Us Eticofc quc ic fçachc bicii qu'on napas accouftumé de tirer 
ftntineiies 4tt fcntincUcs au fort , & qucc'cll vnc précaution qui cft bonnCr 
uefrfcrittfte 'ï^ii^ n'clt pas iiccciUirc &c quali munie : lors qu on tire les gardes 
f*rc$ifUfite\»e au forc , d aucanc que oc fçaciiant ou ils doiucnt aller en garde ils 
tui't/Mref " pcuacnc pas fçauoir où ils iront en fcntincUc, &quandleSer- 
. , . . »cntvoudroit faire traudc il ne peut, que par harard s'il fc rcn- 
. . contrôle aupoftcdontilauroicdonncaduisàl'cniiemy.Orparcc 
que quclqu'vn pourroit craindre que l'cnnemy voulant elfaycr Ci 
cçk;ç (|U iÎ d^ufQit corrompus fcroicat c|^ garde, pourrou mctcr^ 
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^cl^a*vn fur Ii concr cfcappc qui cfconccroic & Iç Scrgenrdon- 
Héroic le irgnal concerté , comme de toalTcr , oa parler hauty oju 
tel autR* &encoii(cfts n'eftancpaseticcpofte, ils rcroichcqtitt- Commee^pein 

• ces pour s en leconnicr : pour contenter la cunohte d aucuns , ic * 
90ttr ofter ce fcrupale , on penc fâdlcnùht les faire entrer aTrTott , 

foie qu'on vueiiic cirer lefon pour la quamiciine fencinellc chacun 
idôk aller, (ÂipotKrle.'pofte.> onpourtous les deux. do'mnékpli^ .,^t . 
que > il y a quarte lieux oi on dore mettre des feaitneUes o&- 
-^ue lira il fiint les efaanget in fois , cela fett tingt-quittrc-ie 
puisicsiUfe tirée lie quiereëa quatre, -de vncirerà y-Mu dolçiaok 
^uelsftront les quatre premieis qui iront en {entidcUey & quels 
les féconds, & ainfi des autres , ou bien le les mectray de fis .en 
fit , Ae vii d'eoi dicta pour fçauoir en quel poftc trontcorîtl; i'vn . • . . 
«près raiitre : oo bitn ondes pcuc fiiire ctrec , tant pour-Mienrè 
-comme pour le pofter&tcmccdafepeucÊûrefiKiknieate^ 
.|cft.façona» onauec dcsbâIoctcsfemfalablcs»£dces4eMiiszlingc» 
marquées iSrnex. huître jt.rawie j. &c.auecde rancro.'ioli'ftoii 
n^apàidcces'faikwfes-^-tttcà sksbillecsvoâattecVndéoadiati^ott 
^nediéss caRes^eaaiuaitftaiâiimlVne^^ 
xefeoit m maiMvm'Ôoi^ 

ferremcns ( il eft viay qu'en ce temps icy les foUÀs nà ibaé pas 
^ndbioiihurs^lelcmmMka^jpàliffeftfiw donbm* , . 
mcra ic^ poftes ^ premier »-fennd , &c £t pour fçauoir qui^ im aii > ' 
«rctnicr poftc i fus (c mettront cofemblè, ^ vn d'eux lirtiftvnë *'* 
balotte ou vne carte ( il ne faut que quatre cartes > puis quiL nV 
il que quatre polies ) ou on ietterale dé , le point qull aura i^ri 
le pofte 611 ce& lix iront : on ôftcra ce point des cartes ou des bai- 
lottes, après tireront les autresfix pour le lcnr:ficeft «uccUïdc2i 

* & qu'ils ramènent le mefmc point que le premier ,-îl$ tourneront 
■cirer iufqucs à ce qu'ils en c^nt vn autre : pour let cartes les ba* 
lottes on ne peut pas , parce qu oiucn a oftci le point tire : les der*^ 
niers n'ont que faire de tirer, ic Sergent enuoyera vn de ceux*ià^ 
premier ou Iccond , comme tl voudra aupoftaqujJLuy eAdclicir? 
on fera de mcfroe, fi au lieu de vouloir tirer le poite au fortv 
Veut tirer quels feront les premiers ou féconds qui iront en fciiti- 

nelle ; mais on les fera mettre quatre à quatre , parce qu'il y a qua- '> 
trc poftes , iaimcrois micu x faire tirer pour le poftequc pourrhcttt l^Ww v 
re i que fi on V eut faire tirer pour le pofte , & pour l'heure , on fciia 
tirer pour l'vn premicremcdc comme pour l'heure; & à chacune 
des quatre , on fera tirer après pourlepoftc: fi onvcutprcndrcjco 
foin il fcroïc bonici&uç^pfiuquc iapoiie eft. fermée dc;qnatoiià 

T 
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mis fai garde , & non pas à mefure qu'on les yaaàéok moy9ti 
parce an il ft'y a aucun danger qn ils en donnent adois : les porros 
' c(bmmmées»otttieqaeccbdbmcregléilsfeieporcnt iu(qu«^^ 
C(^qnelcur rouf vicnnnc :Dour ne fe tromper pas, on les fera mce* 
, ne enfcmblc feloa cp'ils m fontrcncooncz , cela ièsoicibn 6dle 
.à&ite(i Ton yeftoicaocottftumé. rt 
cUchttMMM iViy TeÂqmchaoue goerireily avnedochccie»roisqaedrva 
gmiuu ^^Tf E*^^ ôti ibone » il ftot qut toutes lerfcotineUes s'cn- 
- cre-miiient ,ainfi en Içaitsûy a qaelquefenctndlequi dorme; ck 
ceux desCocps de gardeprochiin oonnoijjlenclem desdoidie»- 
tes p cecy s'oofemc pluftoft aux places de guerre qu'aux grandos 
yillc8;ob ne lesfimnera pas precilonent quand les roncles paflcm. 
jyMr Us Qaand .oa « en queUjueadnis, ou^ on eft en fiHipçon que 
fimHmibs. VenAtmy veut en trcprcndve fiir la fmt.^ on doiiUera lés feni»- 
naUcSyainTi qu'on doitauoirfiutdelagarde,ce n'dl pas^ qu'il &ille 
j!iKtttedii»loUiaisenfemble> naisiffiKic les placer plus otôohâk 
r^d^l'amie. . \ - • 

. Nonsiaaoèi&dit cy • dcuant ce qtts Iti mte âdmof 'fiiie ai 
grtKtal, nouslededuvons. icy pluspacti<:ttli(remcfit ; maîâllÊuic 
pcemicrcmenc dire qui doit fine les rondes, combien» de commeac 
.oq les doit faire. " " ' 
e0»Mtmear$ ' Gouucrncuf cftabli(ïànt les gardes, ôc le nombre des fol»- 
JtûKut tjld' jiau. qu'il veut qui encrent tousics iours , & en quels poftes, corn- 
êUrlamidts, mçjtjfHlcs fcntincllesiil doit aul!î de mcfmc ordonner combien 
de rondes il veut qu'il y ait toutes les nuits furies murailles, (ans 
comprendre celles q^ii le font parles Officiers Majors , qui font 
■ Juy mcimcjfon Lieutenant, ou le Lieutenant de Roy, le KUjor, 
A: ic Nricilrc de Camp, s'il y en a ; parce que ccux-cy font leurs 
rondes àhcurc^ non arrcflees , quand bon leur icmblc. Il cftvray 
que le fcroisd'auis que le Major fïftla première ronde, afin de 
voir tout l'eftat de la garde , &c s'il y a quelque manquement ,j 
ftire remédier , afin que toute la nuit ne demeure pasainli , parce 
qiiictck.aucreiyndcsti:cuucront bien ccdetlaut,& le rapporteront 
leic^detiuan totin pour iàirc chaiiiec ceux qi^i ont »itla éuuc^ 
mais by remédier ont pas. - • .» 

Ctmmtftdtn- . li^eMajoT dûit aufli donner le mot à la première ronde qui 
dcQtifuàiie après, &: ccUc-cy auant que partir le donne à la fcœni 
d&y flc h féconde à la troifiefme , & ainfi de fuiccc à toutes T vne 
aptes faurtc Ceux quifontvn peu pluscxad:s,en donnant le mor, 
dtoniicntvn mcreau, & ccitty-cy le donne après à l'autre, & ain£i 
àQ£»à[c iufquesà laidemicf econdequ^-cuidicfiicccaa aa-Major. ' 



i 
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Anintqaecoiiùnttcrà parler des rondçs, iediray damot ou Ctmme UiR^ 
ordre ; & premièrement comme les Romains auoient accouftu- "/j^^jf'""'^ 
me de ledoaner dans leur Camp. Ils choififToicncvn homme delà 
Câtialerie» 8e vn de l'iafaorerie de iadixiefme Enfcigne ,<|iiicftoic 
cdle* qui campoit la dernière à l'excremité de la file des logèmcns, 
lequel eftoic exempt de garde : celny-cy fiir le eouchcr du Soleil 
s'en alloicàhtcnte du Tribun «qui lay donnohvne tablette, fur 
Jaqudle eftoic cfcritle foot. 11 s'en retoumoit àfon Enfeigne » & 
donnoic la tablette au Prince ou Chef de la prochaine Enfeigne, 
'OU Compagnie» & cduy-cy la donnoicaiiplus proche qui fumoir 
après ) en preièncc de tefmoins» de ainfi cdroient toulfc les ancrés 
iufquesàccque les tablettes reuenoiehc aux pretnieres Enfcigncs 
qui eftoient placées auprÀ des Tribuns. Il &uoit que ces demie]i 
^ui auoient reccn les tablettes les rappotuiTenc auanc qti'il 
nuit aux Tribuns , qtti lescontoient ii le notnbre eftoittufte » oA 
conneidoit de la que tous auoient le mot *, s*ilen man^boie qùd* 
qu vne le Tribun recherchoit laquelle ceftoit, & dequelle Com- 
pagnie , ce qu il tteUùote Êuâement à ctttfe de la marque qui Sftoic 
^ëe&inée à vnehaeun , & ^çaaàok tout iulfi coft poutquoy la ta- 
4>lete6 n-anoic pas paiTc » A^'diabioic ceux qm «tdienc fàiïlk 
hm, ' '-'i-';- ^ . . ' • 

' L'èrdre pour bes ièhtililfttés tt; rotidés eftoît tel : ceux qéi ùfJ^inn»^ 
eftoient députez ptràtfiureleèTcndnèllcs on les prcnoic dcis Coîî*s *^/3(rTi* 
'de gardes : vn (erre- file de dlàfo[ue Compagnie ( ilslcsappellôitnt vvndtt. 
Tergidudot oux^n^^j) fuflc foir menoit chez le Tribun ceux qui 
-deuoienc faire les premières femincllcs, illcurdonnoit àchacundcs 
tablettes fort coïwrcs, ayans vne marque de la quanticfmcfcnd- 
nclle ils dcuoicnt faire. Les rondes cftoicnt des Caualicrs, il falloic 
que le premier Biigadicr commandaft de bon matin à vn dc^ ' 
{erre-files de chaque légion -, qu'il aducrtifi: dcuant le difncr qua- 
tre ieunes hommes de ionaiflc, qu'ils dcuoicnt faire la ronde delà 
nuit prochaine, & après cela il talloit que ce mefme Brigadier allaft 
•anBrigadicr delà féconde aiflc, luy dire qu'il auoit la charge d*oi> 
donncrla ronde du lendemain, &: ccluy-cyfaifoic de mtfmelcidilt 
d'après à l'autre Bngadier comme celuy-cy auoitfait ce iour-lï. , 
Ccsquatrcqui auoient eftéchoifis pour fàïre la ronde danslaprc,- . . 
miercaific, ayant tire par fort leur ronde, ils s'en alloicntao Tri- 
bun, ôc receuoicnt l'ordre , quelle ronde & combien ils cri dei- 
ûoient faire; àc après cela ils fc couchoient auprès de l'Enfcigné 
desTriaires, attendant l'heure de leur ronde -, leur fonction eftoit UmfaSkm» 
de viûtcr la prcmicie fentmclle'y & 6ijxc le tour des retranche- ''^ ' 
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mens , Se s'en aller par tous les Corps de gardes , & s'il trcu* 
uoides premières ientincUes cfueiUccs , il prcnoïc la tablette d'i- 
cclles ; s'ils dormoicnt il proteftpic aux voilins comme i! auoit faic 
• fon deuoir,&: s'enalloiti les autres rondes cnfailoicnt de mcfcnc. 
Au marin les rondes portoient leurs tablcttasauTnbun , & (i tou- 
tes cftoicnt rendues, la ronde auoit c fie bieti faite, à: les (cntL- 
nclles auoicnt fait auHi leur dcuoir. Mais li quelque ronde por- 
-toit.moins detablettcs qu'il nedeuoir, on cOQnoiiïbupafU mar- 
que en quel Corps de garde auou ciU faite la fautes on appelloic 
ic Chef de Elc qui mcnoiç ceux q^i auoieat la charge de aire la 
ièntincllc, quidifputoicaucc la ronde qui auoit fait la faute j par- 
^ce qu'il falloit neccilàiceinciit que ce fuli va d'eux : la ronde ap» 

tclloic les tci/noins , parce que s'il n'c^auoic p.is pris cnpjaiTantJa 
^uce tojnhQ^fur luy } ceux -là actell^^e ce qu'ils auoie n t vc û , ar 
jdpçAoient le tort à ccluy qui auoit manque » le confcil eftoic 
cou t aipliàcpll ailcmblé , & le coulp^jt^e coaoamaéà cftre battu du 

)^on, . 

nff'Htespmt .Jhc ne piirlçra^f poin^ icy-des prçcmincocesjdes charges à doo- 
4tetftM, nçslcmot ,lors que le Gouu^ncur n'y cft pas ny iba JLieutenanti 
^(auoit fi les Chefs de la Caualcri; l^piucacdoBB^ f iuftojl qife 
ceux del'lnfanterie» ce font desdifputes qui ae feruent de riei^ 
parce qu'elles (ont (ani aucune çonuclufion \ car cela ^^nyid pu- 
rânenc de la fantaific du Priûce; ^ ^on qu' il eft^luf gpné pour 
l'y n ou pour l'autre, c cft pourqu<)j|Cfb. chao^ ipafioutB : ic di< 
taficulcmcnt qu'il toe fcioil:»!^ titmffi^à propos que )c|.Chei& 
<K:.laCauateficdo|UièQt le motdbiiia vne place, puifquc ce n'eft 
.pas:cuxquila doiueotiletfeiidrç;, ifie qui n'y ifom p» les fog« 
.âiçfus. . ' 

CÊmmmitn. L'ordre qu'pn.tieat4*prd|ii^ajy^«eftqtte Icpottuecoeardooiie 
•r/rRNT. ^ j^^^ ^ Maipr , le Major a (es Aides, U liiy le porte àtt.GcHif 
.ucmoucy .au Lieutenant de Roy 4 Tes Aides le dbnnerpat au reftc 
des Capicaiojcs en la place d armes,, &.aux Lieutenans , êt Enfei» 
gncs:les SergensJfe nietcenc en rond,- 8e le.Ma^r donnelenooc 
au premier, çeiuy cy au fécond , le (cçondà l'autre, de ainfide]Q]j|; 
ûiurquesàcequ'ilrei^àiuie au premier. * , 
CtnrntHhi k \\ y a encore quelques cerempniAS à.donnier & rcceuoirlempc^ 
l|c*c(llc M^jôr luv-m^fij^quilcdciii; porter, ou fionlcdoitallç}: 
|jtend/ç » flc quels le doiuent receuoir du^ÇjPsuuerneuç.o^ luy ; 
(QUt celarôf&i des di(puçes qui ne ictucnc de ocn » ^ sleftablifTo^ 
. tâhtoftdVne façon jtantoltd'vne autre . , i :. 

Pour les rondes oAdpnaelcmot, U aucuns danncnt^nffi va 

mcrcau 
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mcrcau àla pieinkie loi&dt, 6e cék-ty ta paitant le donne a la mtU 
féconde ^ & ainfi des autres. Leaoaibre des rondes cftanc ordon- '**^'' 
né {Morie Çouucraeur » le Majorfiûc ancanc de billets, où il met le 
nom deceluy qui doit fàirelarofidey^eà qtfdle heure ; lequel à 
{on henres*en va au Corps^de garde delà place ; monftre (bo bil- 
let ; on luy donne le mot, fti'en ?a fiùre la ronde , monftraBC foa 
billet au picmier Corps de garde d'on il cft party , là oû il laKTe le 
billetiapres lauoir faite lelendctnain on Yoit litous les billctsy {ont» 
qui a manqué à faire la ronde. 

AuxgrandcsvUleson noblige pas les rondes qui partent des jtmxgnuuUi 
Corps de garde des rampars « d*allcr au Corps de garde de la pla- ^"'Éj^ 
ce, mais les fiint partir chacun de ion Corps de garde^ afin qu'ils 
n'ayencpas la peine d aller du rampartau milieu de la ville , 6c delà 
retourner ibr le rampart : onfaîft de mcfme aux villtt od on ne£ûc 
pointdeCorps de gardedansla place. 

lecreuuevn demiut notable en cérol^fe» ceftqueccluyquia Df^mtUtù 
charge daller Elire la ronde , après auOir monftt^fon billcc au<*wfc 
Corps de garde de la place , il peut s'en aller chez luy , ou autr^ 
part dormir ou pafTer le temps , & après rcucnir & porter ton 
billet comme s'il auoitfaitfa rondcj onncpourra pas f^^auoir qu'il 
n'a pas cftc fur le rampart. ■ •'• • ' 

Autre part on obre rue c^t ordre, leGôuuerncur donne le mot At*tr$«rirt^, 
& Iccontrc-mot au Majorée Major luy rend tout auflicoft à l'o- 
reille, ou pour dircqucc'cft à luy qu'il le porre le premier, ou afiii 
q^u'il foitafTcuré qu iU'a'ouy : Apres il va l'cfcrire dans des billets, 

& en donnant le moraux OflSciçrs, il donne à vu chacun le billet 
auflioùcftle motj & contre-mot. H faicaufli les billets pour les 
rondes qu'il leur donne, & les rondes en pafTant par les Corps de . • 
garde, fefont marquer comme ils font paflTcz, & le lendemain 
le Sergent de chaque Corps de gardcdoicdirc les rondes qui font 
palïccs, &: par ainfi on cftalfeurc files rondcsont cftc partout. ' 

On pourroit encore tenircct ordre , outre le bi let que la ron- MereâuxB»» 
dereccuroit, ôc monftrcroit comme nousauons dit: on donne- ^^«*^/. 
toit à chacun de ceux qui commandcroicnt aux Corps de garde 
autant de mereaux qu'il dcuroit pa(fcr dé* rondes ; d'vn colle au^ 
ront la marque qu'on voudra , & de l'autre cfcrit première ronde, 
féconde, &c.detcl Corps de garde, quand la ronde paffcroit, on 
luydonneroit vn mcreau à chaque Corps de garde , àfon retour 
la ronde feroit obligée rendre cous fcs mcreaax au Corps degar-' 
de de la place, ou on verioit s'il auc oic cib: par couc : on les gaide- 
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toicpoor les rcadie au Gouucmenr oa au Lkumtnf, 4e ùaUx on 
fçauroic fî quelqurvA auroit manque 
tindts dtiMint Ccluy qui commande dans le Corps de garde de la place , qoî 
Mûer it dmn partirjles rondes > 9c donne les billets , doit dire à la ronde pac 
quel coftc il doit commencer (à ronde % S*îi doit faire Ton toorpre- 
nant à droit, ou à gauche , & prendre garde défaire toultourspal^ 
(cr vne ronde d'vn cofté , l'aBCrequi pactira après de l'autre. 
DoiMHtit»' ^* rondedoit donner le mot, Bc celny qui ieicçoic doit donner 
merb mH, le coutre-moc à la ronde » d'ancres y mettent vn figaal : en la plus 
paît des lieux de Fianceon nedonne que le mot fimplement 1 ay 
efciit autre -part» comme en temps de grand foupçon on peut 
donner ôc fidre dianger le mot de telle raçon quel enncmy le fça- 
chant ne pourtoit pas s'en ièiuir. 
SMâmimi dêif ^ nioc ny lebSIet pour les tondesnc ft doitdonner que lois 
Smî^kmt, Ouelcs portes {but fermées, les gardes ftlêntinellespofêess mais 
i faut que ce iôit tout anffi ton après afin qu on commence 
Itt fiiâions. Tay Yeû en des lieux où on 4onnoit le mot a deux 
Imtics aptes midy , encore qu'on fomaft les postes après Soleil 
coUcbé > iecroy que c*eftoicaandedon&cc commoditéde le iùt» 
IçanoiràTennemy. ^ 
UfmUÊfÊd" En lieuoû il n* y a point de fimp(oii, la tonde tm (êule auec vn 
f^MTMiP- qui poitelc fidot^mais aux Ueux mieux gaidei on &it aller deux 
cnfemble , dont vn va fiir le parapet, lautredans le chemin def 
rpndesi quel quefois oaen &it marcher quatre enlènble, plus ott 
moins (èlon le bdbin» • • 

jbwiri fMP^ Aux places de guem » & aux petites villes , parce que la ronde 
^rt/tru!!' P^^ ^ tctxms , êc Upiuculle feroît quaC tou- 

mmmLt! joucs ftus pctionne » od il findfois des rondes à chaque quart 
d'heure i on leur commande qu'elles foicnt en &âion vne ou 
deux heures ou plus , de durantes teiiuM4à , il&ut quelles rodent 
toufiours la muraille ; & en ceslieuz'fidwies Corps de garde il 
faut marquer combien de fois chaque ronde fera psflecauec les me; 
reaux on pounoit (çauoir cela fort exactement , parce qu'on or- 
dohncroit aux rodes de faire tant de fois le tour des murailles , & on 
baillcroit au Corps de garde autant de mereaux marquex d'vne 
mcfmc ronde,leur en donnant vn à chaque fois qu'ils paiTcroicnt. 
Celuy qui conduit la patrouille doitauoirlemo^ & (i quelque 
chêf dtUfâ- ronde la rencontre par la ville , ou allant fur les murailles, la ron- 
de doit donner le mot au Chef de la patrouille, parce que ccft vn 
" corps : ou bien il parfera en difant ronde^ car veriublemenc la pa- 
tcoiullc n'a ixca à lairc auec ce qui cil de la garde des rampacs , Ôc 



ud by Google 



Couuerhcur. 

par confcqucnc âuec Icsrondçs,non plusquclaiondca^ccla pa« 
troiiillc, car chacun a fcs fonctions di&rcntcs. 

Qa ç/l en douce lorsque deux rondes fe rencontrent , fi elles o^^i-^^ j^, 
fcdoiuent donn^ le mot , & laquelle doit commencer : on dic«*w« ^»ifi 
-que la prcmierequi dcfcouure l'autre, le doit faire donner, & '^^^^ 
celle là fera la première qui criera pluftoft i de mcfme du fignal , mtr. 
mais cela ne f«iic que des djfput^s , tellement qu'on fe refout en la 
plufpart des lieux de faire paflcr les rondes (ans le rien dire, le 
trcuuc cela mauuais , parce que toutes les rondes doiuent auoiE 
connoilTancc de tout ce qui pafl'e fur le ramparc,& touclcur doit 
cftre fufpcct, & ç 'cft de raifcurance de la place qu'on le fçache , au- 
trement l'cnnemy ou vn crairtre y pourra monter entre deux fcn- 
lincilçs , en difant ronde il en lera quitte. Il y a rcmcdc à cela, ou 
<juç celle qui cft partie dcuanc le rcçoiue de celle qui eft partie ^^j^^'î**^ 
après , & qu'en fe rencontrant ils foient obligez dédire l'vnc à' 
J autres première , quatrieftnç, tdon qu elles font, &: félon foa 
ffiWVà : l'autre moyen c cft que celuy qui aura la muraille à la 
jpaia dcouc, ou à la gauche (i on veut, reccura le mot de l'autre : 
on changera cous Us iours àplaiAr > & lors que les portes feront 
fermées en donnant le mot , on dira zuSx ii la ronde à drpit ou à 
puchc le doit d<HiDer : toofiouis cdi^y qui fcçot( le mot dos ^ . 
jrcndre Iç cdiicr^* mPC ILes rondes excraocdiûvm des pâicitru 
Majeurs , comme Qouuerncur , Tor Licttccnanc ^ Sci^em Ma.- 
jor delaviUe > ^ lei Mç(^{c»dc Camp rcceuront coufioms le mot 
des autres rond^ qu lU rencontr ci ont : & aufiî des Corps de gai^ 

» parce que ce Ibnt pcrfonnes qui doiuent êftte connues detoiîs 
ceux qui font dans la place , &c ceux4a ne font pas obligez dé 
çonnoiftrc cous les autres. Aucuns tiennent que le Capitaine de Ta capiuiwt Si 
garde faifanc fa ronde ne doit donner ny receUoic le mot : mais^^£^^ 
moy ic tiens qu'abfolumcnt il le doit donner i car vnr Sergent ou 
autre OfHcier qui roceura le mot > ne pourra pas connoSretoûs 
les Capitaines d'vi\e grande garnifon , & particulièrement lots 
qtt*Qn la-change Ibuuènt } & poâr eftre Capitaine de la gacdelt . 
A caeli pas plus connu. r . ^'h:ùk: ' 

Lct r.ondiQSsdoiue nt donc faire le cour du ram^^» vne 6u plu- ojfiu ht nft 
fieurs fois , (clon qu'il leur eft ordonné , 9t doiuent vifttcr toutes ^* 
ks fentin^Ucs , ^ s'il en treuue quclqu'vnequi dorme* ilpren>- 
d^raresarmçssilpcutfims l'efucilleriSelesportflCâ an Corps de gar- 
de prochain, ou bien dira comme il Va treuiiée endormie, 96 léki^ 
demain le faire (çauoir)Hi Couuerneur pour la Êiire c]iâ(Mcr. Ce 
|i*eft pas ccb reulemenc que la tonde doit &ire Vciî de temps en 
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temps marchant par les murailles il doit mettre h tcftc dehors; s'il 
fjit clair, regarder, s'il voit , ou cfcourcr s'il oit quelque chofc; 
car c cft autant de l'Office de la ronde de voir tout j comme delà 
fcntmellc, & ne doit pasallcr commcà la promenade. 
tjHij dti' Les rondes extraordinaires du Gouucrncur , Major, & autres 
/w/aÎ^ÎÏ. tels, palTant par les Corpsdc garde doiuent voir s'il n'y a pas vnc 
dtu partie d'efucillcz , & particulièrement ceux qui y commandent, 

Ôc Cl leurs armes font en bon ordre } s'il y a du feu, & de la lumiè- 
re; fi les mefchcs font allumées i que les armes ne foicnt point 
cmbarraffccs, mais qu'on les puifTe prendre & manier prompte- 
mcnt; regarder (i les moufquets font chargez àbalc , & amor- 
cez, & s'ils font en cdat de s'en feruiri fi Icsïbldatsom leurs ban- 
doiiillcresaucc leurs charges pleines; s'ils ont des baies 5c mcfchc, 
& fi tout cft en citât de s'en pouuoir prefcntcment feruir. H ne 
faut pas prendre cecy cruëmenc , qu'il faille qu'on regarde tous 
les moufquets vn à vn, nyles bandoiiilleres de tous les foldats^ 
il CD prendra deux ou trois; car de ceux-là il inférera comme font 
les autres. Sur toutil prendra garde fi le nombre des foldats 6c des 
Chefs qtiidoiuent coucher en garde, y e(l eâFedbif;car perfonne 
OBiAim- P^^^ difpenfer peut quelque caufe que ccfoit: en cecy û 
Iturstftmt» .fîuteftrc cxaâ: U. feuerc > aui ne veut pas cftre furpris , doit tou- 
'■fi^' jours faire obCeruer les meuncs ordres U le mefme foin , comme 
ii i'ennemydeuoic attaqaer cette aiiit la place i cor puifque la gar* 
^ Te fait pour dépendre U repoufTec Teimeiiiy , ne rçachiiic 
pas^quand il doit venir, il fàaccoufiourseftre en cftat de leréce* 
noir , & luy reCîftcii U croire que fi on manque vne fcole fois^ 
Qu'alors l'ennemy noas viendra attaquer. 
j^mlUr lit Tout alnû que nous auons dit qu'il faut doubler les gardes U 
rjm^entemfs |cs fentinelles en temps de quelque preflàntfoupçon» ou aîarmej 
Mf"*' Il ^1^^ mefme des rondes»lefqae)les on tera partir plus fre* 
qucnces : 8c on les chargera de prendre plus exaâement gard« 
qu'à l'ordinaire à ce qui eft de leur fondioh. 
CtmmtUfim Lon que nous auons p arlé de la garde des dehors , nous anont 
^*Mx 2r ^^^y^ ^ ce lieu , pour dire comme on y doit £ure les rondes x 
' tors que les portes de la ville font ferméis , on ne peut, & il ne 
faut auoir aucune communication auec tout ce qui eft du dehors 
de la place \ c eft pourquoy les rondes qui font dans la ville ne 
.pcuucnt pas aller aux dehors pour fçauoir fi les fentinelles font 
leur deuoir, U ceux d'vn dehors nepeuuent pas aller à l'autre; 
parcequc ce font pieccsdeftachées , te qui n'ont point coromuni-» 
caiionrvneàrautre ^.auffi des'cn fies à ceux qui font dedans » cela 
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cfl hazardcux son pourra fc fcruir de ce moyen îtrti'férâ flfîor-c^è 
toute la nuit autour delà place iix ou Huit Caualicrsqoi iront dcUx 
à deux en diucrsten^ps comme les rondes allez pr<^ des contr'cl»- 
carpes des dehors: &: lorsqu'ils paffcrontjla rcntincllc qui cft dans , 
ce dehors criera , qai va là , & le Caualier luv rcfj^ondi a , garde à 
chcua! , ou quelque autre mot qu'on aura accouitumc : Lors que 
cesCaualiers pafl«ont deuânt le lieu où ils fçauent qu'il y doit 
auoir vnc fcncinellc, & qu'elle ne dira rien , ils s'en iront à l'autre 
plus proche,s*ily en a, ou bien il criera fort, afin qucquclqu'vii 
vicnncdu Corps de garde pourluy dire que cette fcnrincllc dor- 
rrioir, & le lendemain le dira au Gouucrncur. Cette garde eu 
rondcàchcualqui fc fait hors de la. place , cft parfaitement bon- 
ne , pour cmpcfchcr les furprifcs : quelquefois ils doiuent auffi s'a- 
uancer fur les auenues & grands chemins , pour cfcoutcr s'il vient/ 
quelque chofe, &c s'ils dekouurcnt quelques troupes, ils'doiuenÇ 
le rcdrcrdans les fofTcE entre les dehors , Ôc donacrlalarmc : dit- ^tntre. 
ficilcmcnt entreprendra-t'on fur vne place qui i^fl^ VAçgari\il'on premd pomt p,r 
affcz fortc, qui aura foin de fa garde, de&fentinciles ^ jond^ t'jldT'ïni 
Cçlque nous âUons4ic. Iboyaricn qui donne pW^dç fujcjjdit^') fim^ 
trcprcndre qa« le man^siis/Of dcc , & la ncgi4gccuç«i4^ Gq^^ 
neur lors que rennctoydtx&'inform^. '.î-'h.'.,- î ^sj: 

Quelquefois il fc rencontre dcspUcesoiiilny a que qudQVM G^nUmJnéiê^ 
MmvS^ eftroff^ l^efte e^nc mdraisèU fochcts inaccedfbles : Ç^''* . t . . 
on met v.Be.gacde auancce jkiaicfte dje ccfrittMinuflfs Vcos lieux e(ta|M^ 
(ott ofloigncz , il n'y a poinc<le ronde ; mais encr'cux'^lsy doi^iq^ç 
mettre des fenciacUcs , ficr^ioif roin4cles&if9iyfiU<yV.pii^W 
y va delcur vie; oirs'ils docmenc » St. que reiiti<$ii^'Vieji.ne$ u^jfÀ 
à dcfcouuertjllescfgorgeratous. » 

Icfiniray ce Chapitre , en aducrciflàntdvnâbus qui eft yçna 
en coutume , c'eft de faire donner l'ordre aux per(bn nes.de condi- 
tion qui pafTenc & couchent dans les places. Il an^ icmble que cet^ 
teciuUicé dcuroit élire abfolumcnt dcf^endue, cpixvtnQ VBec4io(<» 
alTcz dangeicufè & prciudiciable au feruice du Roy , & que le 
Gouuemcuc ne dcoroit auoir pouuoir de le Êùre à qui quà 
ce fuit , parce que le Roy l'ay an t clioifi pour conferuer U goùueix 
Xicr laplace,ce n'edpasàluyde la confier à qui il luy plai(l : Te^ 
xempierccence deoeluyqui vouloir vendre la citadeHed'Açiiens, 
qui eft<MC Gentil-homme dé condition , & richc^ nous doit «ifcs 
enfeigner combien il eft hasardeux de (è fier à qui quecçibkypi^ 
chofede dgrande importance : on dcuroit e(Umer grand crime dd 
«lettreenttcksmaiiisdcsatttres^ce qu'on a commis i nd^rcfido^ 
^ Vu; 
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iW» & qui tncUDiis apparucnt pas : c'cft pourquoy on dcuroic 
bannir ccccc couftamc, & ii on vcuc faire honacur,quc ce foii pat 
4cs moyans qui ne puiiTaïc pas cilic piciadicubics a ion Piincè^ 

Cmment ^ ^loit entrer fertir de g^irde : De l'otiùa^ 
'Hnt^ fermtiire des porta :Dt UC4^ " 
• ' dt^ tour. 

C iripiTHB XXX il. 

O vs auons diccommc le Gouuerncur doir btdon- 
ncr le nombre des foldats qui doiuent entrer tous les 
iours pour la garde de la place-, icy nous dirons quels 
il èo\t prendre, & comme il doiclcs dflhibucr. 
.-Lors qu^l oft bien aiTeurc de la fidélité de fa garnifon , il peut 
ptcndrc les Compagnies entières , lo tiers ou le quart du nonibrt 
. . qttâtfta>delciiKChG&au(ri, & en pourra enuoycrvne oujeur» 
oa ilinny CbàipiigQieà chaque Ccffps de garde , félon qu*il fera 
neccflàiiey ki commandant tmtk tbaiiaot les i^arcr By-cmi*- 
mcflsr aacunemfciit. < . 

jfgfniil fâÊt lÂm quand (à garnifon (èra codljiofèe'^d^ ibldats de diucrfes 
J^ff^ t^ tMêû», êc qu'Uni saÛcorcta pas fi oartMnitmenc de leur fidélité» 
^fmténu fiicotc-qu'il n aye aucun indkcny foupfoa qVils U veulenttrom^ 
per ; pour.soft«f de toute crainte il («la entref cfquadres, tt 
qui (is fkie prtfrt^lntde cha^t Comptf^ic le tiers , on le qnatt» 
ou le quint, félon qa'oisi vent donner des iours itancs, fle ceux* 
cy » ou il les diftiibuera en diuers Corps de garde, ou bien il en 
ncitEadans le mefine Corps de garde d'autres efquadrcs de di- 
nerfes Compagnies, tellement que iamais vnmefme poftene fe- 
tu gard^ par des (oldati de meûne nation, ny de mefme Connpa* 
gnM>& la tailbn de cecy cft afin que tous enlèmble ne puifienc 
éoBfjnrerà fidre quelque melchanceié : car 11 e&' fort ckfficile que 
des loldacf qui n'ont communication cnfembleYpie dans la gar- 
de « piûâènt eôlnploter quelque cntrcpriPe. Il eft bon de taire 
loger en mefine quartiet vne merme nan'on » & vn mefine Régi* 
ment , ponr empefcKer les querelles & les difiènfions qui arriue* 
raient sib eftoient enfcmble, mais pour la garde il fiiut les Tepa* 
fâr. 

l»G9imn* Le Gonuernoir donnera^ Tordre au Sergent Major de ceux 
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qu'il veut qui entrent en garde, lequel ayant eftably vnc fois, il mem-tUtuLm* 
pourra faire toufiours continuer. Le Major le mettra par cfcrit, ^^'^jj** 
& raprefdifncc il aduertira les Capitaines ou autres Officiers, du 
nombre des foldats qu'ils doiuent fournir pour la garde , ce nom- 
bre fc change félon que les Compagnies s'augmentent , ou qu'el- 
les fc diminuent par la perte des foldats , ou par les maladies ou 
autres accidens ; femblablemcnt il oidonnciéi des O^ciccs qui 
dcuront entrer pour les commander. 

Sur le foir auant que le Soleil fe couche, au dernier coup du L'ordre^m'tl 
tambour, ils s'affemblerontdeuant le logis de l'Officier qui les doit{**^'^^^ 
commander, & de là s'en iront à la grand' place d'armes , pour<^f; 
tirer au (orc de leurs gardes, & pour reccuoir le mot j cela faïc 
chacun s'en ira au poire qui luy eft cfcheu , & li en ce lieu il n'y 
a point de garde , comme en la plufpart des murailles qui ne 
font pas gardées de iour , l'Officier y pofcra fagarde, & tout aufli 
toft fera mettre les fentinelles aux lieux où elles doiuent cftre , que 
s'il y a vnc autre garde qu'il Êullc releuer , ceux qui font en garde 
fe mettront tous en armes , &en haychors des Corps de garde; 
& ccix qui viennent paffcront par le milieu , & s'en iront à la 
tefte 9 & les autres quitteront la place à mefùrc que ceux-cy la 
picndioiic , iufques à ce que tous feront fortis, & les autres en- 
crez : après cela ils fc mettcont dans le Corps de garde ,Uon pô-^ 
fera les fentindles aux lieuxnieceflàires. 

La garde ne iè doit changer que lors que les portes font fer^ ^^fdf'd^ 
mées , parce que c eft l'heoie la plus commode pour le foldat U 
pour le Bourgeois \ car \ cette heure il acheue Gi iournée» & n'in- 
terrompt ptsletrauail auquel il s'occupe; & raucrecaibn qui eft 
la plus force, c eft que par cemoven perfoane ne peut cionncr • 
aduis du lieu ou ileft encré en garoe , outre que les poncs edanc 
fermées on doit moins craindrede furprifè» qui fc peut faire dans 
ce changement, & lemocnepeuccârepoitékocs-.die la place } cet- 
te iieure de changer les gardiss'entenaca feulement dans les pla- 
cesi non dans la campagne , ou dans les cnncbées^à caufe qu'en 
ces lieux on ad'autrcs conndcrations. 

Le Sergent qui ibrc de garde doit faire viiîcec le Cprpsde garde c*rfsi«g»i* 
à celuy qui y entce, afin qu'il voyc s'il y manque, quelque cnofc , ^J?^ . 
comme s'ily a pmesou fencftres rompues, ouïes sablesaccouclies 
bruflées , ou les paillaifes, s'ily en a, fi elles y (ont coûtes ; com* 
me auffi les capots ; il leCorps de garde eft biciî ne(, & Ijiy con* 
ligner le tout en boneftat;car celuy qui eft en gardedoic relpon- 
dieloisqu'on le milite» rexcuft ne teic de nenoc dire qu ilnes'cft 
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pas gaftc durant fa garde ; car le rcccuant il dcuoit l'auoir vcû , & 
cndcuoicauoir aducrtylc Gouucrncur, ce qui fera gaftcon le fera 
raccommodera fcs defpcns, rabatcan: autant fur les payes i c'cft 
le vray moyen de tenir touiiours les Corps de garde en boj^ 
cftat. 

^ttMêdoH doit Les portes ne fc ferment que bien toft après que le Soleil eft 
ftrmtrUtftf' couché, il ne faut ïamais attendre qu'il foie nuict , au moins aux 
**** places gardées ', comme il commence à fe faire tard on fonne la 

cloche pour faire hafter ceux qui font en chemin ; cependant tous 
ceux de la ^ardc le mettent en armes, & on commence à fermer 
la prcmicrc barricrc, ceux qui la gardent fc retirent à l'autre por- 
te, laquelle on terme aulli : & puis en iuite les pont-lcvis, bacu- 
Ics & autres portes iufques à la dernière , & toute la garde fe re- 
tire dans la place. Le Major doit afliftcr à la fermeture des por- 
tes, puis s'en aller à la place d'armes pour receuoir Se donner les 
ordres , & faire entrer la garde i cependant ceux qui feront aux 
portes fe tiendront cottilours cnarmcsiufqttàccquclcs autres 1« 
auront rclcucz. 

Les clcf$ feront portées tout auiU tod après la fermeture des 
portes- chez ie Gounemcux» qui les <iott tcnit col^Biéesea quel- 
que lieu prés (on liâ. 
Orin fmtr Vom l'ouuerture des portes on ticocfaça cet ordre : après que le 
VoHHcrtHrt Soleil fera leué on fera battre le tambow » alots les iientinelles s'en 
^tifitrau viendront iu Corps de garde de la pone , U ceux qui font djins 
les aûtra Corpf oc garde bu les nmiaillesy viendront fembla- 
blcnicnt , & fe mettront tous ea aimes en atteadant le Majar ou 
autre O/ficier, qui s'en vieadra auec les clefs : premièrement ok 
ouurira le guichet s'il y cn-a » & on fera psfTer par là cinq ou lix 
foidats , auec vn Sergent, pour aller faire la defcouuerte > 6e àme- 
fiire qu'ils fof liront d'vnc porte ou dVa pont-lcvis , on leur fer- 
meta aptes eux. Ils innt voir tout autour de Tefplanade de la 
pdice aux lieux od oii>ic peut mettre à couucit, comme dans des 
caùuains» fefica&y denierc des niafures ou hayes, s'il n'y a pctlbdr 
ne de caché. Apres qu ils auront dcfcouucctils titcFont vncoup; 
H cfeft lors (isuiement que ie voudrois qîie les icntincUes: ibitil- 
iefit de fkâbft, 6c s*cn «nilcnt'au Ccwps de.^atde6c aon'pltt<- 
toft. On commence toot aufi toft à oànnc les ponesSe les pont- 
levis , & la garde ûe toufiouif à. mefiice qu'on ounie iniques à 
la preniiere£amtce » qu on a'ouure pas que la fintinelle n y foie 
mife, 6c toutes les autres «n faite \ 6c les Corps de garde pofcz» 
qui fimt pins anot^ tous fe ciendiont en aunes pout faire forcir 
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&cntrcrlcscharcttcs qui attendent; celles qui fortcntîors qu'cl- iiftMviftttr 
ksfont d'ordinaire vuidcs oii chargées de peu de chofc , on n'a que f fi^** 
faire de les fonder i mais toutes celles qui entrent chargées de foir 



ou de paille, ou de bois, ou d'autre chofc, dansquoy pluficurs 
foldacs fc pcuucnt cacher , on les fondera aucc des longues poin- 
tes de fciafiboucd'vn manche, les plantant en diuers Hcux. Il tau^ 
dra taire entrer parordre des charrettes , & nelaiflcr iamais embar* 
ralTcrtouccs les portes. Aux j^accs bien gardées i'ay veû faircainfi, 
on laifîc entrer tout autant de charrctus qui fc pcuucnt ranger 
depuis la première bartierb ou bacule iufqucs à l'autre porte ou barf»f(r lu 
bacule: cependant que ces charrettes entrent» cette féconde porte f^''* 
eft fermée, après on fermé là première, puis en ouure la féconde, 
& on Élit paiTet les charrettes , 9c tout auflî toft on en fait en- 
crer (f autres, tenantcouGours ainfi vnepattiedesportes fermée^ 
undis que les autres (ont outtertesi on tiendra ce mcfiiieofte 
tout le rcfte du ienr. 

• On tiendra toaliours la première paliffade ou barrière fermée fdutâmfitr 
pout arrefterles gens de chcuah la fentincile qui eft furk portè,lors c^wton. 

3u il f ërca des Caiialien àcinquante pas , fonncra autant de fois la 
bchecte qu il en verra, & la tontincllc les arrêtera , eu le Caporal 
ott Sergent, ottâiitreOffiderrleurfeta4ii:c4]milsfontid*ou& 
viennenct oliilsfo&c» atlesmenera au premier Cor^s de gar- 
dé, od on prett«lf»leitr nom par cfcric } & lent demandera ou 
ils veulent loger. ^Ik^lnybaâlefoncvn billet ou vnmcreau, cçai'A 
éiudra qu il ga r d c -, oar c c q^u'au fortir , il fera oblige à le monûter, 
«ncrementon l*arttAetaîcomiiKra«fiioc»<p*on nria vititedans 
lavîllt ,s il $Y rencoÉItre , A; leihoftcs ne pourront loger perfôn^ 
nequ-Ujie^nonftrefonbilto Sor Icifok quel que henreapres que frukkêUmm 
es feront fefmécsvrifiK les hoftes mettre— 
ceux qu'ils Iogenr$'kar nation , ic leur 

M jpw.*^ par ou ib font entre2> & eh'pdiRcronr _ ^ 

rollé att Gouoerneur , lequel lâ confixiiflera. aucc lès <Rcg^ 
des portes , quiluy 'aarons-diléportci fdut aufli tdft'^Éipres qu*élw 
lesanpontfftéfcrttt^ , Se vm fifoot (ont logez donileis hi^INfl- 
Icricsjflccombien^lyen aàqhaoMWk - 

En la plufpartdesltciix;di» lai(Iè^e^tt«r lesgenSi de {âed Guu £, ^fii dts 
leuc rieà demander, ce que pourtant k^trêuttcf pas4>ien ; €kc it[' — 
yottdrois tchirlermelmeefidre pour toos^ koffinii pôôr ccnz'^ It 
ville , ou ceux di&>oifiiluig««ioicnt qûflIr&jlleAC if^ted on l âke^ 
ual , de leurferois prendrfrèmsm Mereaui^/lKtt'de ifMoit 
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cettainemcntlc nombre des Elbangcis qui fonc dam ia place « ôc 
lelieu où ils logent. 
çrdif pour L'ordre quenoos auons dit qu'il faut tenir pont les charrettes» 
VtMtrttdttn- ^ pcrfonncs ^ijcn cncrcnt par les portes, le mefmc , ou au moins 
*^ iemblablefiiur tenir à Tcncrcc des rîuiercs *> car on ne laidcraiainais 
entrer bacccau cp'on n'ait bienfondéou regarde s'il y a des gens 
cachez dedans : & ons'informeiaaàflîqui lonc lespetfonnesqui 
encrent , de leur fera prendre mereauxou billets pour loger, le 
cccy s obferuera d'autant plus exaâeiticnt fi la riuicre commence 
' du code de Icnnemy , & dcfceod daus'leooikre. On fera double 
palifTade, afin d'arreÂer les bacccaux encre dcuxi le Corpsdc gar- 
de fersaudi en cet endroit. 11 feroic ncccfTairc qu'au porc oû fe dé- 
chargcnc Icsbatceau^ , il y euft auiîi vn bon Corps dcgardc, qui 
auroic foin àp voir detckargcrlefdits barreaux., ic cncorcceux qui 
delqeiident ^ entrent dans la place. 
On fera iaifTer toures les armes à feu que portent ceux qui en« 
ïnmm^^^^^-^^ le premier Corps de garde s'en chargent , qui les baille- 
fft ji vn foldit pour Les porter iufques à l'autrepotte : fi on paile 
omy^t-ou: jt.on bge dans ia ville , on diia par quelle porte on 
yeniferôr^.^oii S^fera porter à cette porte, on cehif â qttieU 
j(BS;|bnt les :pfefîdia en pauant, on bien on les fiaa porter i l*hor* 
ftç- qui sm chargera , & iera obligé les enfermer , 6r ne pourra 
point les rcfidre; mais lors queccluy-làs'eniroadraaller «il lesfis- 
ia porter pa(:V|i viklec:infques hen df h porte, pu il' ies Itiy ren- 
dra." a '' : ' ' '-ir^: . . 
MêmàifiMi- . i) y a dçi Bq» ou ïmSàt rnc&ieibîflèr fé^^ ou bien ert^ 
flHme <ufMirc pisonM Sittl)rid«5' waîs c^ivoe couftume trop rieoureti^ 
. le , & derplaiurite axcgx c^ui n oi^ ptfe Accoituuroé d aller ïamais 
i^«fpcej,£« puis, comilîeftt pQmo|t-on exécuter Vns entre* 
" prifeconprf^^csgeitsbieiiiarmez au'ecdescs^lftules^ . 
On mJn/fêit . . Il atri\)(; quelquefois çm'il Êiut ouurir les portes de nuk , ce que 
tuiuiuil^' P^Wtantio ne vottdr<liii&re que pour quelque impoEtantfujeri 
çpmi^c pour dçf lettres-dttEoy, qui porteront quelque commaA^ 
dcj^ent tort prcÂ: pour leGouuemeur, eu pour qup Iqucauccc vil->- 
1^ & qu'il feroit neceflairedcpaifer par ectte plàce^ n'y ayant point 
. de^nageâtutre part i qu pour quelque penoraïc debautccon- 
fideranon. comme Prio^fe-ou Orncierde la Couronncyencdrelè-r 
' rpit- il à propos que ccux^laennoya^Tent quelquVadcs leurs dêuant 
. po^r en aducrtk le Gouuç^i^eur,. lefqueU s'ils fai&ienc beaucoup 
4e.dii^culcc^:)i^£l^orcne;.viicadroic pas ..en abus comme clle^cfti 
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car pluficurs pcrfonncs retardent leur partcmcnt fur l'alfcuran- 
ce qu'ils ont qu'on leur ouutira les portes. Aux places frontières, 
& en temps de guerre on ne dcuroit les ouurir , que pour des con- 
liderations très -importantes, & pour ofter l'cxcufc qu'ils portent 
qu'il n'y a pas de logement i ic voudrois qu'aux grandes aucnuës 
à dcmy quart de lieuif de la place , il y cuft à cnacunc vnc ho- 
ftcllcric pour ccccuoix ceux qui arriucroicnc apics la porccs fc£- 
mecs. 

Lors qu'il faut les ouurir , on tiendra cet ordre; le Gouuerneur ^' ^^f*!î^ 
iraluy-mcfmc en pcrfonnc, ou pour le moins le Majon quifcraac- "plêfent 
compagner les clefs de cinq ou fix foldats qu'il prendra au Corps «"» «••" i«* 
de garde de la place, lequel il fera mettre en armesi il fera aufïi met- F***"*""*» 
trc en armes tous les Corps de garde de la porte i il fera ouurir la 
première porto, Ôc fera fortir autant de foldats qui font neceflai- 
rcs pour garnir le rcftc des entrées , iufques à la première barrière, 
laiti&nc ceux qui doiucnt ellrc dans le premier Corps de garde. 
Apr«s qu'ils feront fortis , il Fera fermer la grand' porte, & le pont-' 
levis , ou bien la porte, & le ponc-icvis du guichet , s'il y en a, pat 
911 il la ancafiût foi tir : acres on ouuriia i'atitce pocte » laiflànt çét 
entre - deux e«By de foldats , & iùûknt amnccr les autres , après 
l«(qiiels on fermera auffi cette autre porte; & ainfi dciiûtteiiif- 
qucs à ce qu'oi^lbicà la diemkre barrière. Le GooiiemcQf s'il y 
cft pccfcnt^iiedoittcniiîoins tenir dans la ville , & pour qui qae ce 
ibit ne doit point fonir, non pas feulement hors la ptemieic pot- Coimernem- 
te. £ûant à la bariiere on.dànandera qui (ont ceux qui veulent M^Mr^rrir. 
entrer» 9c on enaoyera quelques foldats » & vn OÉcier pour 
ks icc;|ponoiftre ; après on ounrira la barrière» 9c on les fera en« 
tret"» laquelle on fermera toutani^ toft auant qu'ounrir l'autre 
porte ou bacule qui fuit après \ eftant ottuerte on y entrera» 
êc COUS les ioldats qui font dans cét entre-deux^ on fermera cet- 
te porte auant qu'ouuiir ïmxK » & ainfi de fuitte iufques à ce 
QUkonibit à la dctnicre» at par ainfi on fera afTeuE^'de n'eftre pas 
aarptis. • - . *^ . 

Onjncpouira dire qu'il ièroit fect importun s'ittalloit 'qttW tMTdrttdot- 
Goipemeur obfefuaft tous ces ordres éjàt reipondray que \otzTI^/fjli^^ 
qu'on cfctitde quelque chofe, il feut dilco\irtt de fajftciièâibni^ ^"Ufe *^ 
9l detoat ce qui fe peut fetie, autrement on ^esA blaûné ou dl- 
gnocancft^oud'auoirnegligelemeiUeùr., chacutt'ciipeut retran- 
clKTtfqtfdciottainper&ileftplmaifêdefàfteriM^ ' 
9c la prudence doit feite Âipderer Ica règles (Uon ies lieux » les 
temps .âc les occasions > comme la feuerité qu'on obfetue etf 
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temps de guerre, ^'eft pas ncccflairc en temps de paix. Et ce 
qu'on doit faire aux frontières, cft qaclquctois fupcrflu dans le 
corps de l'Eftac j c'eft pourqaoy vn chacun doit auoir ce iugc- * 
ment ôc cacedircrctionydcfçauoKconnoilkcccf^ui doiteftrcob* 
fcrué, & ce qu'on peut rclafchcr. 
GânUJeiêttr gârdc dciout fe fait aux lieux qu'on craint pouuoir cftrc fur- 

9ù tUit*^ pris , & pris de iour; or il n'y en a point d'autres que les portes fie 
fùu, entrées des riuiercs , ou ceux qui font ouuerts par quelque acci- 

dent , comme brcfchcs , ou murailles ruinées , ou lieux bas fans 
£o{[é y & tds autres. A vn baftion ou àvnc bonne muraille on cft 
bien afTcurc qu'on ne donnera pas l'cfcalade en plein iour i c'eft 
pourquoy on ne garde pas ces lieux pour les dctfendrc ; fi on y 
tient quelque Corps de garde , on y mettra peu de foldats qui 
feront fcntincllc, pour prendre garde que pcrfonnc ne fc pro- * 
mené furie rampart,ou autour des murailles par le dehors pour 
rçconnoiUre la place , & en prendre le plan i & lors qu'il vcrr;^ 
quoique peifonne inconnue regarde]:^ ou mcfurer letour d'iccllc^ 
PrtminMui l arreft cra , ou bien s'il ne peut pas , en aduertiulc Corps de gac-, 
^M. vunnent dc Ic plus prQchc i U cn fera de meinicdc ccur qu'il vcna dehors» 
ftMrrecoHMi' ^ |^ laiiTeci appfOchet delà coqct'eCcarpe plus prêt que les li- 
jnices qu'on y aura mifcs i & s'il voie qu'il fe promené plufienrs 
fois obferuant la place ^ encore qu'il foit plus loin , il en aduertira 
le Corps de garde pl|is proche , lequel y cnnoyeta tôac auili todt 
quelques foldats pont s'en faifir , qui le mentrohc an Cotps de 
.. garde y ou on l'interrogera qui il eft , 8c pourquoy il fe prome-' 
nepar ceslieux-là , & quelles perfonoes il connoift dansia ville» 
fi on treuue que fesdifcours donnent quelque foupçon »on le- 
foiiillcra à l'inftanc » on fe faifira des papiers ôc inftrumens qu'il* 
porte fur luy, on le mènera au Gouuerneur quil'incerrogeca dere-< 
chef : s'il voit qu'il y ait quelque cho(è.à douter il cnuoyera pren* 
dfe toutes fcs naurdes qui fe créuuctonc oii il eft loge i qwW Ti- 
rera eacaâeiaent pour voir s'il y a mémoires , leures » eicncures^ 
tnftromenst on telles autres chofes qui puiffenc donner quelque 
• indice. On le tiendra arrefté iufqucs à' ce qull & foie do^^ à 
cçinnoilire , de. .qu*on allaitement reconnu (on innocence > oll 
^_ s'il eft coulpable, il fera raaftié fans iemi£on delà peiné qu'onfàio 
/outfnr aux efpipnfi> aptes awoirdré de luy toutes les intcnaonsdfr 
Tennemy quiTaumennoyé. . 
G4nb M fi ■' on anj(afiût la defconnerte cofhmenQus auons dit » a<» 

^ Mjnr. liant qu'ottuiir ta potte»la garde qui eft furies cempan s'envien- 
dci À la pone., de ne demeuieient fur lefdiu rempars que îes foU 
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dats qu'on trouucra à propos , & en la plufpan des grandes pla- 
ces on ne met point de lour autre garde qu'aux portes. Mais cela 
ne le doit faire qu'aux villes qui {ont reulcmcntgardces par les Bour- 
geoisic'eft à dire qui ne font pas fort en dan ger d cftre furprifespar 
les ennemis : ceux qui eftoient fur les rcmpars on les dlfthbucca 
pat les Corps de g.irdc qui font aux entrées. 

La eardc qui eft des Boureois feulement n cft que par forme; GdriedeB»mr^ 
car aux premiers lours, ils y vont comme a vn dlucrtmement & 
font grandement les cmptelTcz, & quelque-fois plus qu'ils nedoi- 
ticnt , iufqucs àfaire les infolens à ceux qui entrent j mais quand 
cela dure quelque temps, chacun tafche à s'en exempter, ou met- 
tre despcrfonnes à leur placer la nuiâ il n'en va que la moitié fur 
les remptrs^qui ne font leur fadtion que (împlemcnc pour ne payer 
pas l'amende, de iourilsne font que boire ou ioiicr dans Us Corps 
degatdc ,& les vos aptes les autres s'en vont à la vilieà leurs affai- 
res-, tellement que la plufpart du temps les Corps de gar<ie font 
dcfgarnis,la fcntinclics'endoit quelque fois fur la bariert^-lacatt- 

oc ce defordrc eit parce que IcsmElii» & les C hefs font tous ca« 
snarades , & ne leur obeUTcnt qu'aaÀ qu'il leur pliid.-fi ces places 
«ftotent pro ches de l'ennemy Û n'y âèroit rien de plus aile que de 
ilirprcndre les portes » car pea de gens bien hardis & biein attmcs^ 
deâeroicnHkns reiî^uace concela garde» & (e rendioicnt maiftre» 
de l'encrée. 

Les foldats payes on les fait tenir à leur deuoir en les chaftiant s^idétifé^ 
Ion qu'ils manquent, 6c les Chefs ont pouuoir abfolu fut eux , 
cenx qui ontles charges fe font obeïr chacun félon fon degré: 6e 
parcex]u*il y en a pluûeurs les vnspar deflosles autres Jes moindres 
ne peuucnt Êuttir fims cÂm vcos dequelqucs vns des Supeticurs i il . 
£iut que le Gouuern cur les viTite toiisles iouR| 6e les aucics Che& 
de meime , afin de les Êure tenirà leur deuoir. . 

S'ilya foldats 6e habîcanatevoudroismectreles foldats anxpre-^^H^jf^^ 
mieres entrées, 6c les Bourgeois au Corps de garde qûi eft dans hd,u>cftr ht 
fritte i'ou pbur mieux &ire les mettre entre deux s'il y a trois Corps ^'F^^i^. -, 
degaide , afin d'eftte veos des vns 6c des autres , 6e afin qo ilsdon-* 
sont les billets ooles meceaux pour le logement,fic eft àeux qu'on 
en donne la charge , comme on fait ordinairement , à cauiè qu'ila 
cognoifTent ceux de la ville^ 6e ceux du voifinage , qii'ils peuuenc 
mietu adreflèr aux hofteileries felon.la qualité^s perfonnes , 6c 
qu' ili ibnt.plus laiionnables pour s'nformer des paftàiiside ce quât 
sim qu'ils leur demandent, ^ parce que les foldats -bien (buoenr 
fiant de diueifo Nations, 6ede ianoie ditfeccntede.cdiedu pais. 
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commt aulTi ils font plus propres qoclcs foldats iicfcrire&tcnk 
rcgiftrc du nom de ceux qui pafTcnc ou qui logent. 
FonUttndeU cliargc dc ceux qui (ont à la gacdc dc iour,cft dcnclaifTcr fur- 
lâràeàcfmu prendre les portcs,c'eil pourquoy il faut que leurs armes foicnt tou- 
jours en eftat,lcs piques horsdes Corps de garde toutes droites ap- 
puyées à des ratcliers,lcs moufqucts iur des tables qui sot aux gallc- 
rics couuertcsdcuanc les Corps de garde, & les mcfchcs allumées: 
qu'ils mtorrogent & faccnc donner les armes à feu à ceux qui en- 
trer : qu'ils nclaiffcntiamais cmbarafTcr Icj portcs.-qu'ils vifircnt les 
charrois,tcnattoutle iour Icmefmcordrcquenousauous dicàl'ou- 
ucrture des portes: s'ils voyoiétde la Caualericou infanterie armée 

3ui vouluft forcer la barrierc,il faudroit que IcpremierCorpsdc gar- 
e fermait la porte ou le pont-levis quifcroit audeuât,& fcmift fur 
les dcilcnces de la demy lune, ou autre pièce qui lescouure : fur touc 
il ne faut pour quelque fu j et que ce ibir , abandonner le Corps de 
gardc,&s'ciiallcrdans la villeouaacrepartiànsla permiilîondcce*' 
wy qui y commande, & ne doiuentiamaîs s'aller méfier auecceiub 
^ qai encrent ou pafTent, foie poucic&fepacer: s'ils faifôicnt quelque 
J!i,!*!!yJ!un~ querelle, c'eft à i'Oficier àydonncr ordie^fiiicpour adïfter à queU 
nerieCvftd* quviià qui Ufèroicainuéaccidefiipottrciiâicedecheual , ren- 
l*rd4, uetfememdc carroiTe ,oo charrette, toit pour tamaiTer des fruits» 
vin, ou autres chofcs qui CbroicDt par hasard tombées, on s cfpan-^ 
cheroient; il faut qu'ils croyenttouGours que tout ce qui fc fait 
pourlcs fortir hors du' Corps de garde » e(l pour les (brtir hors du 
I i eu , & de la commodité de fc feniir de leurs armes : quic ce ïoot 
des ftracegemes inuentez par l*emiemy pour les atcrappcr & fur- 
prendre ; c'cft pourquoy toutes les fois qu'ils verront quclqa'vn 
ac CCS acciden$,ou tclsfcmblables,aulieu d'y accourir ils doiuent 
fe faidr delcurs armes, & rem<ttreeocftatde(edcffiendre,& laiC- 
fer faire les OfiScicrscequ'ilstreoueront à propos pour l'affiftance- 
de ces pcrfohnes :Iavriye inuendon pour a'cftre point aitiappé, 
ccft de fedeffier tonlîottis. 
M4»»âèfi Aucuns Gouverneurs ont couftume de ne laîflèr gaffer aucun 
^niTu^tAH' ^^''^^^^ premièrement ils ne lavent veâ,<e parlé a luyi&ccuk 
^fknu * ' duCorpdcffacde delaporteibntobli^czà le conduire au lieuod 
îl eftîcétorcueneftfoAdé que far la limple cnriofité de fçauoir 
des nouuelles, lequel toutefois cft &rt incommode, & quelque- 
fois prcittdidableau fèruico du Roy \ caron fçait bien que ceux qui 
V0Qten|iofte , ont quafitoufiours desafiàires preiTcz : quellc rai- 
fimy a'til de leur &ire perdre des heures quileur'importent beau* 
coup ,l( fi c^vnedepe&hedo Roy qui foit de grande oonfe- 
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quence , & qu il faille qu'elle foie rendue en toute diligence, pour- 
quoylcs Gouucrncurs doiiicnt-ils leur faire pcrdrclc temps ôc les 
anefter ,ccla ne fe deuroit pas faire , il fuffit qu'ils rerpondcnt à 
la poiteàcc qu'on leur demande , & ceux-là le peuucnt après rap* 
poftcr au Gouuerneur i au (îi bien ces pcrfonncs fc voyant arrc- 
iiccsikQsrairon, par defpitnc diront pas les nouuellcs qu'ils Iça-- 
oenc * tQ contraire inuenteront quelque fornetto pour ne don- 
ner point le contentement qu'ils cl'perem, & pour fc moquer de 
ceux quiont des curiofitcz importunes. 
' Nous dirons après ce que la garde doit faire lors qu'il y a 
quelque alarme , toit que le fujet en (bk dans la viUe , ou qu'il 
foitdehôR. 



Came k Cotmermur doit freurir & nmiier 

CHAfirtfi XXXIU. - 

r^'tltttiffiBlifybdl^s parle des pTtdlt^ 
auoir pour cftrc toujours en dUtiNMetfencc contre 




les cntrcpBilfls-cxccncurcs que l cnncmy peut taire i u ^^ftstf^fttmf 
lîiftfid'autant & pbs neccflaire ckpreuoir & fçauoit ïc»4milMftM9^ • 
^gfllilj^^MItrMUtt qui refont dans le corps delà place, tifit 
ceux que nousaoyons efttcà nous, & nous^ deuoir fcruir contre 
ceoxqtti les Tocidcoieat cxedocn^e mal eftant commcdanslespar* 
ides nobles, eftauffitres-dâBgcrefiz& mortdvcçft-pbiirquoy il 
faut par la prudence en cropcrcher les inconucniens , ou imaxtt 
qu'il foit cÉticremen<formé, içauoii les moyens deiç gu crir. 
V On ne peut itmâis donner- les. remèdes d'vn mal qu'on xi'en 
fçachela caufe: cefrpourqUoynous comnicnccronsxdireles:fu-( 
jets qui &ntfiûrekiaiition aux foldats , defquels nous au^ . 
Àarlé amplonaent , canttn l'attaque, qu'en la defeico des placcsj 
anec les exemples dfe i*ordteqii:onc €eiiaies plus gandsCapitai^ ' . 
nesenxeMïccafîons, . . '.yj::^. -<t 

Ij.i'Miciôneft .vnK^prom^te.efitteute quife îikf Oa tntscjlcàsOitin^Hefi^ 
lbldatS!é*fj^mGfi]le£^rps , ou 'i^treeeur qn£ fpnttle;diam cor^ w ^ 
cmide:diBeiiîunciba,j6ttdediBe^ eÉtm£»ldaîsiA 
Bourgeois,, ou par les Bourgeois mefmes^y oii par les foldats con^ 
de leiin:X}:be&, cequLeft quelqucfoisreiUikc^ 9t quclib|Uc£oi&fes; 
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fêiir^iu}4h dirion. Ces fediaons pevticiit cftre caufèc» cttiErc les foldats , a 
Pf^ caiiic do icu , ou bien i caufê des femmes , ou par yurognerie, 
ou pardcs ioiures , ou ppur. ne îc vouloir pas céder les vns aux 
antres ,eftans ou de diiierfcs nations , ou Religions , ou de diucrs 
corps. Les folciats font redition contre les Bourgeois, lors qu'ils 
ne leur fournifTcnt pas ce qu'ils doiucnt , ou parce qu'ils ont ou- 
EftnfHi, trage le Bourgeois de parole ou d'câc^t , lequel veut fe rcuanchcr, 
ilappcllefcs voilins à fon aide, & les foldats leurs camarades. Il 
arriuc peu fouucntquc les Bourgeois falTcnt entr'cux Icdiuon, 
ce n'cft pour la Rcligioa , ou aux temps des Ijgucs, lors que les 
villes (ont Icparécs en factions : Icî; foldats font fcdition contre les 
Chefs lorsqu'ils ne font pas payez, on ne voit guère que pourau- 
trcchofc ils fc mutinent. Les Bourgeois font ïcdition contre les 
dicfs , lors qu'ils font oppreflcz & forcez à ce qu'ils ne doiuent 
pas, ou à payer plus qu'ils ne pcuucnt , ou quand on veut faire 
violence à leur maifon, à leurs femmes , ou qu'on veut les con- 
traindre en la Religion , ou oftcr leurs priuileges , ou tels autres 
fuiets , IcfqucLs doiuent cftre fort puiffans pour les faire refoudcc 
d'en venir là. Lors que les foldats ou Bourgeois fc bandent con- 
tre les Chefs , cela s'approche fort de la reuolte : toutefois tant 
■4 . . qu'ils demeurent dans la fidélité , ^ daas le jTauice qu'iU doiuem 
sui Prince , l'appellcray cela fcdition. ^ 
MtknijKttfi La fedition n'eftant qu'vnc pjoonptc cfmotion fans aucune 
rnuK* JêUMtt nialscc prcmcditcc , ny intention de dcifcruir le Roy, ne peut efttc 
^^ncêlmét, pfcucuc ; mais au(£ elle cft facilenxcnt calmée : lors que c'eft en- 
tre foldats, il faut feulement quivn Ofëcicr s y pre(èntc , ôc qu'il 
mette le hola , les mcniçanc dcchalliment s'ils ne s'arteftcnc, 
mcfmc en frappant quelquvn d'eux s'ile{):befQm:iLss*dppâireronc 
làas douUf piû^ticulicrement s'ils 9»m de mefme corps $ s.il$ ibnc de 
diuers corpf » imi de diucrfe nation i il faut que l'Officier menace 
tes fieos ) promette aux autrea qu'il lent fera fait raiibs4 qu'ils 
s'en prennent pludod à luy quedeit vouloir cntretuer pour vn 
StJtohm & ^ ^^i^*' ^cChçf de l'autre parcy y cfl , il en dira de mef- 
futrtiUs font mCj & femetcfa. entre deux : coure la mefme chofc fera - t'on • 
ceux qui font de dittedisJBLeHgioai caries ièdinons de ceftoiÎNM 
ne dit^Vrent des querelles particulières , fînon en cè que ceUes cy 
; - . . fohcd'vn 00 de deux , qu dc peu , lesaniret font de pludcurs : lî 
c'cft entrcfoldats Ai Bourgeois , il faut que les Chcâduéofté det 
&ùkts fèprcfentent ,& les Maires, ou brchcniiis.paàfds8aiures» 
s'jtfs ne font pas de la fedition: £t iur tout le Gouuemeitr^mena* 
céraica.iï^di^ 

' • font 
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font ce qu'il leur commandera, & fic'cft eux qui l'ont commen- 
cée, illcur commandera qu'ils pofcnt les armes , & qu'ils parlent 
à luy , qu'il leur fera raifon : files Bourgeois fc font bandez con- 
tre les foldars , il Icurreprcfcntcra le hazard qu'ils courent, de fc 
faire bruflcr, eux & leurs maifonsi car fans doute s'iU ccnrinuenc 
il donnera ce commandement ; & qu'encore qu'ils loicnt les plus 
forts, qu'ils s'altturent que les foldats font les plus relolus , &: 
qu'ils n'onï à perdre que leur vie , laquelle ils feront pourtant 
bien achepter , & qu'ils penfcnt que tout ce qu'ils pc uucnr c(pc- 
rer , c ciid'auoir l'auantagc i mais auiïi ils verront leur;. m^iU-ins 
bruHccs , leurs parens, leurs enfans, &:leursfcmmcs tuccs , qu'eux 
^cfujcs y perdront en pençantfe vangcr : & après tout cela que 
le Prince ne laiffera pas impunie vne li grande mcfc hancctc d'a- 
uoir aflàflinc vnegarnifon , pouuant auoir fatisfaction de l'ou- 
trage rcoeu par les voyes raii on nabi es. Il leur promettra de met- 
tre entre leurs mains ceux qui ont fait le mal, & les complices , ôc 
^qu'ils en feront tel chaftimcnt qu'ilieur plaira. Tels & fcmblables 
difcours ticndia lc Gouuerneur pour les appaifer i car puis qu'ils 
. fon£ la (cdicioo ^ Êins doute ils font les plus forts; c'e(l pourquoy 
•ilfàu£çuiccrlcurfu£ic,&lcs gagner par la douceur. Cependant il Doit f^irt 
fera cantonner ^cs gens -, fc (àifira de quelque lieu fort , comme ^'|jr^^"X'*"; 
:9iaifi>n ,£gli(c^ ou autre lieu clos, aucc armes & munitions» les * 
:&a mettre en c(btde fe dépendre ; il enuoycra aux quartiers , & 
.gsunifons voifines» s'il^cn a , en toute di^gence, ou au Princitf, 
:Qa 4U General «ioa tu Gouuccneur de la Piooikiçè > ou tel auHc^ 
.'j^einandcrfccoots, &repreCciltcil*eftaten quoyonfcnefl : voyant 
qu'oa fc p ouruoit ainli de tous ooftez ^ ils s'adouciront fans dou- 
ble : cettief focte :de geos n*affiDOflte 'mam vue leCiilaiice aflcuréc } 
,iIs' vcul<9itpretnicffcmentcrpouuanter par leur aduantage : & (i 
oatçfiiioigne dçlaoaiateiikpouirent fansconfideration,&fuën€ 
.aueccmaaté. Pour euiter cette forte de fedidon, le Goouemeuri 
■9c lesautres Chefs, des l'abord qu'ils font dans ces lieux ,ils doi« 
iKiit publier leiitf Ordonnaaces « & les faire obferuec exaâc- 
. mène, tant aux Bourgeois qu'aux foldats, &£ûre raifon cfgalc- 
fljient aux Yns d(aux autres» (ans laiiTer rien impony. Il c(\ adcuié 
, que le Bo0rgeois-f9achaac qu'il aura raifon du tort qu'on luy fera, 
M pla4giUk&Cd« ûoiinemeur»tl ne fera iatnais fcditioa. On remar- ^ 
que que les gens populaires en particulier ne font pas touûom^'^'^f'^ 
fort raifonnaolc^mais en corps qu'ils ne fe bandenciamais contre ^^^J*^ 
les chofes iuftes, & ne s irritent pas s'ils ne font fort outrez- 

Lois que Icalbldatt ièmutinent contre IcsCiiefs, qui eft d'or» rwnffùfi^ 

Y 



Digilized by Google 
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Us foii*ts mm- binaire à fliurc de payement j car des remèdes qui fe font lors 
timtx. ctutn qu'on cft ailicgé , & que les foldats fc veulent rendre , nous en 
UsCbrfu patlcronscn la deftcnce. Le feul remède efl: de faire l'impcfliblc 
pour ircuuer de l'argent , & leur en bailler quelque partie idclcuc 
promettre fimplcmcnt cela fcroit inutile : car lans doute puis 
qu'ils en fontvcnub là , on leur adcfia promis, ôc manqué plu- 
ficurs fois : c'eft pourquoy les paroles ny les proraeflcs ne Gsrui' 
Tont de rien , il faut leur donner quelque contentement. Le Gou- 
uerncur fe gardera tandis qu'ils lont dans l'elmotion en corps & 
«n armes ; d'en faire chaftier quclqu'vn , (oit de tuer fur le champ, 
ou de vouloir mettre en prifon : cela cil ircs-dangcreux , parce 
qu'on leur fait iniuftice de ne les payer pas , & Us ont raifon de fii 
plaindre, encore qu'ils le doiuent faire autrement ; maislancceC- 
îitc quelquefois les y contraintic'eft pourquoy il ne faut pas les irri- 
ter dauantage , ne fçachantpar quel point les prendre pour Jcut 
<ionner à entendre qu'ils ont le tore. Apres qu'il leur aura donné 
quelque fatisfadion, ôc qu'ils feront appaifez, il pourra leurrepre- 
f enter la faucc qu'ils ont faite, &: que c'eft contre les ioix & les ordios 
Comme k MiTitaircs, que tous font coulpablcs de mort pour auoir efmcu-vno 
c»mmrnti$r (cUc fedition , àc quc s'il ne les aimoic pas comine il fait , qu'il eti 
pj^^ **- efcriroit au Roy , cmi en fcroit pendre vnc paràc \ mais qu'il m 
' fcroit bien marry , içachanc qu'il y en a fort peo 4eco|ilpablcs , & 
que le fort tombcroic aulH toU furies innoccns comme fut fictuc 
qui ont fait la Êuice; & qu'ils ont tort ,^uilintqiieic mcfineit- 
gent qu'ils ont eu , il auoit refolu leur ooimer le lendemain ( & 
qu'il fçaic bicii qut ça cfté deux aa trois qui ont fiiTcité le rcfte du 
corps à Êûreccttt rauce » & que ceux-là kcoicnc capables de per-« 
die tous les auties, qui ont tous fort bonne intention de viure 0c 
inouric cnbiana foldats au feruicc de leur Roy , de de leur Patries 
qu'il treuue à propos pour l'exemple, & afin que les iMieièhafls 
ioient feparcz des ecnsde bien, de fe (atûrd'ancuns qui om efid 
lei Cheis de cet cklandre > lefquels il feia tout auffi coft nMttrc tu 
prifon y & les fera chaftier comine il tieuuera à propos. 11 faut 
que le Gouuerncur des le commencement qtfilvoit qu'ils plat* 
gnenc Qu'il ne leur peimette de faire ancuna ctis de lèdtcioa,' 
comme de l'argent, enioiiant du ferpentin , ny hailami tels 
autres» & fi quclqu'vn le £iit,àrinfibntillcfeia pneadré & cha- 
ftier } cat ii on iesy laiflè accouftumer, ils prendro|it la licence de 
nL^Zt^u- s'c^"^<^uttQir tous, il ne (kuc pas anffi les laitfcs fans affiftance» ny 
f^jit'fiUéit. les réduire au dcfefpoir, fie paiaculiereaaentlocsqu'ils Ohtaccon* 
ftum<l d*eftrc payez , & (pion ceife» cela eft fofc dangerewi cac 
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comme nous auons remarque autre part les changcmcns du bien 
au mal font infupportablcs ,ouil faut les auoiraccouftumcz peu 
à peu à ne receuoir point de paye , après ils n'y penfcnt plus, mais 
cela ne fe peut faire (^u'infenfiblement comme en ce temps icy. 
Le Gouuerncur doit aulïi conhdcrcràquclsroldats it commande, 
& fe comporter fclon lacouftume de leur nation , & leur naturel, 
ainfi que nous auons amplement difcouru cy-dcuant. 

Lors qu'on voit que la icdition continue , & qu'elle ne peut Fauffermuf 
pas cftre U toft appaifce, il faut fermer toutes les portes de \i 'J^** ^f*^' 
place , & faire mettre en armes tous ceux qui font en garde. 

Les prccautiofls & remèdes généraux contrclcsfeditions, font Remedei gt 



ntréux cwHtrt 



lors qu'on connoift quelques Ibldats mutins ou quercllcux dans i^,^^^^ 
vn corps, c'cft de" les chaÎTcr à i'inllant ; carvn ou deux de ceux- 
là font capables de galler vne garnifon , ce font eux qui commen- 
cent ôc qui incitent les autres , & leurs pcrfuafions font d'autanc 
plus forte s que tcms y font mtcreffez : on èltcra donc ceux -là; dif- 
ftciltmcnc tout le corps s'eimouucra s'il n')* a (|ucl^uc Chef qui 
ks coriduife. *• — • " ' ^"^ • 

On dcfFcndrai' qu ilis faifcnc des affcmblées , foit fccrette-' ^(jj^^/.v, 
mène dans leurs ;ldgetncns , ny aufli cii public , fàiiànt des ccr- 
des dansles places , oii les ilVurins harancruent les autres j car c'cft '^'^ '* 
là où commence la femcnccde ces fcditions^ àc tout aufli toft qu'il 
y en a quelques vm d'aircrabîéz , il faut qu'vn Sergent , ou Capo- 
ral , ou autre Officier s'aille mcflcr parmy eux pour cfcouter ce 
qu'ils difcnt , & remarquer quels fondes £»Fcnucrs œoccuis de la 
ftdifidn, poùfs'cn fuiftr & Icschafticr. ^ ** • t > vf..*.*. 

On fcparera aufTi les quartiers, & les logemens des nations, & Sef>érrtr Ut 
des Rcliçion?; pkrce cïuc n'ayant rien à demcfler cnfcmble dans ^f** ^ 
leurs artaires domcltiques j ^ dans leur conucriationils ne le quc-^„„,(^ ^ 
relieront pas -, & encore qu'on les mcHc dans la garde , ce n'cft pas 
Jà qu'ils font les fcHinons , parce qu'ils font peu d'vn coftc ôc 
d'autre , & les Cheh font prelcns pour les empcfchcr ; outre que 
le tcfpfl^t du lisules t4enicai leur deuoir , & là ils ni^peuuchtjéciôic * " ' 
difputepcHir jcjeu i ceux qui font prcfcns en dccideiit les difficul*. \. /.s 
tez; & eftansfcparcz des quartiers, ils ne Vauront ny pour ryuro* ^*-'^\' ' 
^noric^y pour les femmes. Si on ne peut faire qu'ïls ne ibicnt 
mcÛcz, comme quand dans vn Régiment , ou<lans vne mcf- 
jnfrGampagnic il y en a de diucrfcs nacionsoa Religions. On 
feracnfortc, s'il Icpcut, deiogerdamsi^s mefmes logis |csfèrt« 
■blables, & .on dciicndcra de fe direaucuiiciniurc, & les premiers 
•4|ttt]|lfcC»iBlltttfdtnm»oaip£t^ ; la couliu» 

Y ij 
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me &c la crainte qu on donne aux foldats les faic cflre tels qu'oa 
voudra , il n'y a que la licence qui les gaftc, fie loçs qu'iUfonc cor- 
rompus, il eft impoffibfc de Icsrcduirc. 
Amn remit. On s'eft fcruy fore fouuenc & hcurcufcment d'vn remède fui-^ 
uant , lors que les autres manquent} quand laledition eft cfmcuc 
onfait fonncrralarmc, & le Gouucrncurauccles Chefs s'en vont 
chaudement prendre Içsfoldats, & les amènent aux poftcs qu'ils 
doiucnt garder iU haine que nous auons contre l'ennemynouse- 
ftant naturelle , efface ce mouucment accidentel qui nous irrite 
contre les camarades , & depuis que ce premier feu eft cfteint, 
il ne fe rallume pluS) ôc pa^ce que les fujcu en foac icgcn ^ oa les 
oublie facilement. • • . 

F-r-ïT & ftni- ^ gênerai remède , c'cft de tenir toufiours le foldat 

réUnmede. bien difciplmé , & en crainte, & le Bourgeois à fon dcuoir i rendre 
la iuftice à tous j ne lailTcrrien impuny , & les premières fautes les 
chaftier exemplairement. Le Gouucrneur doitsVquerir luy mef- 
mc le crédit & l'authorité ifc moaftrcr toufiours ferme en l'obfcr- 
uationde fes Ordonnances i eftre feuere contre les dcfordres & 
, , .. manquement , & faire plaifir à tous , hors de l'mtereft fie du fer- 
... uicc du Rpy« fi^ de la ludice *, qu'il efcoutc les plaintes de tous , 
- • fa{fe raifon, ou la failc faire par les gens à ce députez } Ôc que dans 
fcs adions il n'y ait point de reproche , fans doute vn qui viura 
ainfi fera craint fie aime, fie peu fouueacluy airiucioiit ceUaccideni 
d^qi.û place. : ,: ' ■ > .'. 



Det fneMtiàui tf remèdes €linmtiitrdt^i refêJtéB'^, 



. ^ • » « ■ 



* • , ' . » i 
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Efmoium "^'^ù ^ ^ cfiTiotions quc HouT tuons cy-de0us dites \ n'ayant 
9wfJi^/u, m\ malicici»|Btflc,nyiCoiKtc la place, ny contre le 

9 y remedioir pas , que la pene de ceux qui refteroienc au 
' fOOlbWf fiCri'^oiblilièflMOC de la gamifoh ; ce qui feroit trcs^im* 
IpQrtanc {ireniieiii^4ft0ii:pn>che, fie^'il en eftoit aduetty auanc 
.qu'on y euft remis nmiuiCMi seofort de ibldacs« La «rahifon fie It 
rcuolcc ibfiE4b>çaocQitp pbiL'dtagcrtarcs;^ l'vne j^arce qu'elle 
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côuurir auant qu'elle foie cxccutcc i & l'autre parce que c eft vn 
corps puiffant qui fefouficue , auquel on ne peut s'ppjpofcr ; l'va 
&c l'autre font perdre la place fi on n'y a prcucu, ouiionn y c<-. 
mcdic auant qu'on les mette en cftcâ:. * 

Latrahifon peut cftrcfaitc par ceux de.noftro party mcfrnc, & p^r^Hi feag 
fubicâ:sdu Prince, ou par les ennemis qui fe diflimulcnt tels , & fr^ij^'^ 
fc jettent de noftrccofté, ou par des gens neutres: Ordcsfubic<fts 
du Prince ils peuucnt cftre ou habitans de la place, ou foldacs ; de 
ceux-cy, ou ilsfont (impies foldats , ou ils font OflGcicrs , chac un ' - 
detousccux-ià Rfuc aider » oa £uic la trahifonxiiucricment èdos^ , 
ce qu'il eft. 

Il eft mal-aife d'cftre trompe de ceux defqucls on fcdcffie ; ç'eft NtfdntiMmêU 
pourquoy fiquelqu'vn vient du contraire party feicttcr dans 
noftrc, il faut croire que c'cft pour nous faire quelque mauuais J'J^JJJJIJJJ^, 
tour , & jamais il ne s'y faut fier i tout ce qui vient de fennemy 
nous doit ellrc rufpcd, & quel prétexte qu ils aycnc ils n'auronc 
jamais inclination pour nous , ôc ne perdront l'amour de leur Pa- 
tiie^ & de leur party; s'ils font quelque chofc ànoftreaduantagc 
ce n'eft pas pour nous fcruir, mais pour fe iatisfaire au moindre 
repentir que les autres leur tcfmoigncronc de les auoir dcfobligcr^ 
auecpromcfTe de mieux reconnoiftreleur mérite i ils méditeront 
tout aulli toft leur fccraitrc,.& quelque encreprife contre nous i les • ■ > -, 
hiftpiresnous en donnent vne infinité d*cxcplcs,& nous en voyons 
aflczdenoftre temps ; c'cft pourquoy s'il s'envient rendre à nous ^^^^.^^j^^^^ 
en tcoupe , il faut les fcparer & cnuoyer dans le corps de r£ftat;s'il/4<>«<ircMx 
en vient vn ou dcuX|& qu*ils..rcftcmiiamlàplace,ilncfautpasic5j|JJ|^**?'*^^ 
mettre ta faction aux poftcs importans , ny leur donner aucu- 
ne charge ny leurcpmmuniqucr aucune affaire , encore <^e ce 
iôù^elque Officier. ou perfonne de marque. Il fera forta pro4 
pos auant qu'il air cônfiderc la place , l'enuoyer en quelque lieu od 
il ne pourra pas nuire , & abfolument <dc quelle condition qù'iU 
foicnc il ne faut point leur donner lucun corhinandement impor-^ 
tant,ny leur donner connoidànte de ce qu'cai veut faire \ ploficurs 
ont opinion que tonte aûionqui e(l faite pour (èrair Ton ?iîncè 
eft honorable, & moy ic riens qu'ouy , lors qu'on ne s'engagè 

àllaatro oarty : rmii lonx^'oii'a donné ia.'^parole & ià tày i _ 

vn^tcequel qu'il foie que cedpafidis ou vahiibft lorsqu'on y F^ttmirfê 
muâ^if U qn'ii Êuit latchir à amis 4e ennèmis , te à icms: ceuï ^^^'^ 
\ qui Qxù% promis fidclifec } le Prtnoe qni reçoit le ^sruice ne \t *d»imT 
J>iafme pas^ parce qii!îlltty eft vt^ eiicoKci]»'iÂ ibift ksËêmisixééf 
quili&ÊùCr-,- ^ i'. t. .•>. 'oi'.,- ,.-.:l-;-^'.î' • 

m F" •••* 
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. Tous les Gouucrncurs doiucnt auoir dans leurs places quc!- 
qircs peifonncs affidccs, ou des cfpions qui prennent garde à 
tour ce qui fc paflt, & qui cfcouftenr aux litux où les foldats s'af- 
fcmblcnt ; s'informant de ce qui fc fait dans la garnilbn , iront 
' •• par Ifs hoflcllcrics, là où on iouc, ou prend du toubac. Le Ma)or 
de la ville doit aufli connoiftrc ia garniion , &: Tçauoir continuel- 
lement qui y c(l , comme on s'y comporte, & coures icsnou* 
ueautcz qui furuicnncnt. ^ • 
Leftmfltftiiàt Le fimplc foldat ne peut contribuer à la trahifon quclorsqu'il 
lîîSiîf^JIir fentincilelaifTant monter les ennemis , qui prennent le mot 
bitréhif»»* d'vne ronde, & la tuent , pour de là s'en aller (urprendre le Corps 
* . de garde i mais fi on fait entrer les gardes au fort, &me(mcles 

• fcntinclles, il fe rencontrera difficilement qu'il foit en fa(îiion au 
poftcqu'il aura dcftiné, & (i on fait donner le moraux ro'ndes 
félon l'ordre qu'elles partent , ils fc treuucront cmbarraflcz en 
cela : &: de plus, fi les rondes font leur deuoir à ii-ictrrc (ouucnt la 
tefte horsdcla muraille , ôc clcoutcr s'il y a quclqu'vn dans !e foflc 
ilsdrfGOÙurirdm l'entreprifc : coranïc aufli ii on met les fcntinel- 
• les àjvnc diftancc médiocre Iwnedc l'autre , tellement qu'en ob- 
^rnant ftmplement les ordres (^uc nous aaoos cy-deuant dit^ on 
fera hors de ce danger. *. 
Lrft'Mtpeitt ' Le foldat peut eftrc aum cnuoycdans la plade pour rafchor à 
ctrrtmfrtUi cotrompre Ics autres i mais fi.on fait ce que nous auons dit cy- 
**^* , • dcuant, il fera fcmblabiement defcouucrti c'cR qu'à tous les fol- 
datrtqui s'cnrollent, qu'on ne conno'.ftra pas, on leur mettra 
" * * quclqu vn qui cipiera leurs comporicmcns , qui peu à peu fc fera 

camarade auec eux , &: beuuant cnicmble il bilTera aller quelque 
mot;quil s' ennuyé dans cette gamilon. Si qu'encore qu'il foit af^ 
fez bien qu'il voudroii traïucr mieux : l'autre ne manquera pas 
toutauflîtoftjs'ilamauuais dcilcin,a prendre fon temps, ôc poulfcr 
làdeiTus; car s'il eft venu pour cela, lorsqu'il pcnfcra auoir trcuuc 
l'occafion il ne voudra pas la perdre , ôc encore bien plus (i c'cfl: 
auec quelqucSergcnt ou Caporal; car c'eft auec ccux-la qu'il peut 
fe familiarifcr & ic deTcouupr.) c'dl le viay mayca de compoiÛj» 
fpn intention. t\ 
_ L'Officier peut beaucoup plus, parce qu'il connoift fcs foldats^ 

l'offictetfMr & ceux qui font plus prompts à elltc corrompus , & peut mcf- 
màtràtrmbir nager le tout auec plus d'adreffe, & dans i exécution il a l'aduan- 
cage de mettre les foldats en fadion qu'il veut , & là où il veut 
donner congé à ceux tjui ne lont pas de la cabale , ou lescnuoycr, 
à quelque feruice y U eiuoUcf pu faire caroilcr ceux quiicioac du 
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parry , Icfqucls il aflcurcra connoiftrc , & en rcfpondra , & rant *^ 
plus il peut dans la conduittc,&: dans l'cxccution de la trahifon: 
icfcmcdcdc cclacftdc ne donner point charge ou otHcc qu'aux 
^crfonncs connues , & qui oncferuy long temps , ou dans la j^ar- 
liifôn , ou dans les armées, ce qu'onfçaura ccrtaincmcnr.qui ils 
ibnt, Ôc leur vie Jamais à ceux quiont cftclong temps au pais en-, 
licmy , ou qui les ont feruis, encore que ce fou dcuant la^ucrrcj 
,i*ils ont conférence aucc despcrfonncs ru(pc(5teS) le Gouucrncur y 
fo^a pFCndrc garde : comme aufli s'il leur vient des mcdagcs & Ict- 
■trcs des lieux qu'on ne fçait pas , ou s'il va hors de la place pour en 
ftccuoir;carouil faut qu'il vienne tout apollc pour faire le coup , 
:&par ainfi il n'eft pas afTeuré d'y auoir charge ; outre qu'après qu'il 
cil, il faut qu'il aduertiffe, des temps, des lieux , &c dclortirc: 
fiix on iccorrompt lors qu'il eft dans la place ; l'vn & l'autre eft fort 
;«liffioilc lots qu'on yprcnd garde : & d'autant que leur charge eft 
|>lus-hautc j aufli lelirs actions font plus connues^ On ne laifTcrsi 
jKtSdÀimu^ le commandement abfolu d'vn Corps d^ardc à vne 
&ttb vpti£3onc I caf à chacun' on y mettca deux Oâficicrs dfrd^ 
iitC8iCorp:«dd IVnfdra obli^é^de regarder ii l'autre fait les ttiû^ 
iclon L'èrdrc , de s'il ne le fiuc pas , s'y bppofct , 6c \t forcer 4 ccki. 
Xaiidkiioïl ferx ôbf^ué ùa& que nous ornons dit , eu il ^uclk 
qu il ait corrom(>iitdus les &Iddts de cette gardt , ce qui eft im- 
.{loifibk y^lcs £ii(àiit:eticfcriie 4btier<:C0tps » Uiid (on 5 ou qu'il 
monftremanifcftcmcntqu^ilafimaausirt intention. Si les londës 
•font aufC leoi devoir , ils veti-ont (i les Corps de gatdc (ônt -éii 
4ftaCy 6e om le nombre dcsfoldou» 6tct4fÊk& pàlTt^ 6t les ron» 
des extraordinaires font aulTi le vray contre -poirail) fatcc qu elles 
fontjd'aaiatlt ptiiscxaâes qu'il y va plus de leuriitttfcft feds itàr 
honneur^ puis qu'ils'doiucnt rcfpondredciaplattk ' - ; [ 

le ne parle point des Ofiders Majeurs , cOnfiltfd dtt 5ijâ^nt o^iupérUfH 
Major de la ville, du Lieutenant de Ro|r^du Gôuucmctir mcf- offiatri 
'me : duc c eft le Roy qui doit donner oes clUBgel^'^ perfonnes '^'"^'^ 
cognuës , & defqucls il fe fie cntieremtût cdttuAc nous atiôDS 
dit* noftredeiTeineftde parler feulement de ce quéitGowMT- 
nmdtiii fiurt , foppoie <]u^il (bit tel qu'il doit cftre , & tel que 
Hous Talions défait , car eftnit mefchant Û4ity a jierfeiuiiB ifUl 
le puiffe cfflpefirlier de lendie êL trahir la plact^ 

Leifiburgeoispeauent fereaolter, à c[uoyotffefAeclie parles ^Tf" 
moyens qucnonBmosdit^ pitlanc desièdiiionsy ôu par ceux que J*^«XrtwÎÉ 
BOUS dirons aptei.;-i|ttaiidils ne (ont pdt^floEfbm foutittàat- tUu, 
Icues , ils pcuttflotcocroœpwks Mfatl €p*ils«ai chéseux ^ 
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/ introduire dans leurs maifons de ceux des ennemis , qu'ils pcu- 

lîcnt fjiic entrer peu à peu fous habits dcC^m(czy ôl les tenir ca- 
chez iufqucsau temps de l'cxccutioni ilspeuucnr donner aduis à 
l'cnncniy de l'eftac de la place ôc de la garnilon. Et ii les foldats 
font nc L;l!<;ens à fc confcruer , ils peuvent vnc nu\ù. les tticrtous» 
oufion leur donne quelque polie à gardcr,ils pcuuenc introduire 
l'ennemy par cet endroit. Rarement voie on que les fubjcts du 
Prince aycnt de (imauuais dc(Icins,&:quc touss'y puiffcnt accorder, 
&y ayant qiielqucs-vnsdc conrcairc opinion, ôc fidclles, ilscnad- 
ucrtirontlc GouucrncUrïc'cft pourquoy ces. pratiques ne pcuuenc 
cftrc qu'entre pcUjqui auroient aufTi peu de pouuoird xxccutcr;Ec 
on fçaic à peu , près quels fondes f'jKàicux, & ^l^^cU font ceux qui 
panchcnt du parry contraire, aufqucllcs on pendra garde, ^ s'ils 
ggmeiu* ^çoncinuçnc on les cIialTcra hors de la place* En fin fi oh cft co 
• douccde Ja . fiçlçlitcdçjsiiabitans , on leur fera obfcrucr les mcfme» 
-<9tdre5qu'/on;faic à ceux qu'on a conquis > c^À qu'ils ne pourroni 
JL^cr:.qui <]uc ce io t fan^ en auoar demande parmii&on aaCotu 
j^rrlput. oe laiffeca entrer pef(bmield*c(hangc,faa£)iiiyi>aiU 
}ç^sï^ ip^rç^i) 9U biUcc qi^aîMièyiair.dànanclé fan nom 6c 
È P^tEie^:Si 9fk>3fQif^ .<}u4 roitcncré eflittaondâdairemenk damon^ 
jji&ftA^.9^*^'}^tcifWe:4u'ilcf0knt iaplatc^ & qnpmMii 
JiSS^9S V'r«Uf$ <ki hôftik 4 bn:fici8'ia viiicc^iôni ifera 

|ii;i^t<îicr Ta pàttgti^llç M^br nnè r»to àeSenètà atifliicic fortir Ix 
^jlf^ii^.ffMm 6&o»kiigczidm .«(ticl(|acs quartiers qu'îlifoi<> 
.lifif^tiiQA dcfarmcfatoiiSila'hfbtcaaa « (oaranlcur baillera au- 
l^^lcww Gunc^gardçjiy fai^iA^è:^^ç».ti^iliè:'fic^ qu'ib fkiTçncai^ 
tretn pUces fcniÛccs : ^ iQiQôwwfOcnr fcravciaâeincnt obfcrucr cca ordrc'k» 
éttn^érdtis. ^ châfticca. fçueremtnt ceux qui yxoDtfeuiqpiironc. Lot qu'on 
fçaitqu'vnc place cft gardée «IK(! grand foin, pcrfonnencpenfe 
• > w . • .. ^ furpfâiifK'Ç.îics preaiieresappDcbËcfiiiofls font celles qoi nous 
^ . icbutcent , ou quinous-^nc cntrfpmdttrrli-d'abprd on voit 
chofc iinpp/I}|>ie on n y penlc phiii mais en la moindre facilité 
.qu'on y voit ^pQ confidcre comment oli poimoit ia prendre & le 
uspps fait cseiiiiçrairez de moyens. pour iaconduittc 6c l'eïeca^r 
^on iceft pourquoy il fiiia(cOtecaîiû.& vi^ilaiit^afin d ofttr«oi»^ 
te e&eIs^lçe de pouuoK ^vfOr , parœ qu'a toutes los inuâuioils 
qu'ils pourront s'imaginj^r.ils y treuueront des ibbftfcles; 
v« . . [ Puuquc nous auohs parlé des trahifons , .nous* dirons des 
e#fNV«<^, Ç<>iiÇ^Ç-<i^4^i^ûns qui féfont lors que celuy que l'enncmy croie 
fMTtft^Ut' auqirtorrpn^pil^ efl:,$dell$àron Maiftre. U.airine quelquefiais 
€^ntr9HfAh ^ Tcnneiny treune inuest^n défaire fonder btYoloitféae quel. 

" " que 
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^ue Officier ou autre. Loïs que ccU ed il ne faut' pas rebuter le fis- 
porneur } au contraire par quelques difcours accordans à (es in- 
iceotiôns , on luy donnera la haraicfTc de conijinvcc fùa ^otrppfi- ^ . 
le, & à tpcfutc qu*on verra qu'il sauance , on cefmoigncra auflî 
daumrage d'agréer fcspropohcions iufque^àce qu'il fe fera tour à 
fait dcfcouoert» foir par lettres , (bit par difcours : & cçla ft doit 
faire ainfi, tant poariçauoir les intentions de fconemy» lesmoyens 
qu'il pcutauoir pour exécuter Ton deiTein, & afin qu'on y puift 
temcdicr, comme auHi pour leur nuire ypôar($auoir les compli- 
ces & les chaftier. Mais il ne fautpas que celuy qui eft follicitc s ou- ?>wm>y?</«> 
blieà la pi;emiere (bis qu'on luy aura parlé ou eicrit, défaire fça- 7«T^^^S^S£f 
noir les difcours au Gouucrneur , & luy d'entfoyec les lettres 
^oy,afin de receuoir les ordres qu'il luy plaira conumndci:,çom- 
Sne auffi de peur qu'il n'en foit pluftoft aduerty par quelque ai^ 
t)re icar en aâàtresit chacouilicufes auqine exdifene vavdroiit cien, 
ftonferoitrenu pour coulpablc. S'il a commandement de coaiiv 
imer iufqucsau bout , il faudra qu'il faffe fçauoir à 1 ttUiemy à peU 
présl'cftatde la garnilbn» & de faplace > afin qu'il If croye miaizs 
car auffi bien il le ((aura Mt 1^ elpions, qui fans douce torom de»> 
dans. Apres qu'il aura ij^ cous ceux qui font du comploc 
>ianc que relbttdreles moyens èc le temps de rezecutTon ^ le Goo- 
Qemettrferaentrerrecceccement&peuàpeules fbldacs qu'il iugera 
Acceilàirespour renforcer lagamilon, quilfèc* ceAir caches d>ei 
luy , & chez les Officiers fes affidcK. I^a auicdcftin^ à l'cxecu- • 
tion , après que les porte» feronc fermées , il fera, venir chex fjiy ^ 
ou fera prenore chez eux » tous ceux qui foiic dtt complot » les ' 
|èra ferrer Ibuz bonne garde. A près cela il feka redoubler les ga^^ 
des, Si mettra des fentinellcs oui feront des Officien» ou antres 
gens aifidez , aux lieux par'leuiuels Tennemy doit entrer , jauf- 
quels il aura defcouuerc coure ranatre ^ •Scieur auradeclairé l'enciei 
prife 6c le mot qu'ils donneroo t en montant. Cepeudâut on aura 
préparé quantité de pièces aux fiança qui regardent ces lieux -1)^ 
chargées de ferrailles , plulieurs&ucbnneaux , arqucbufcs ) çrpc^ 

frcnadcs» feux d* artifices » tant pour bruÛer que joOr efelaircr^ 
es gens bien armez dans les ruës vn peu à Tckart des ramoars; 
■ Lors qu'ils fe pfefenteronc la fentûielle les laiilcra cnrrer vn à vu* 
6c les aucres les mcneronc ai| lieu où ils fe doiueoc aflèmbler pour 
aller forcer le Corps de garde , quand ils feront vn peu eflolgoei 
du rampart, aHn qu'ils ne foiencotiisi^es autres , on les depef- 
ijiera à'mefure qu'ils vicndronc: quand l'affaire fera defcOuucrte^ 
on icacra tout auffi roflrles feuxd'artificesdans le foifé & contr'ef- 
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ctroei» 8c bnd^imen l'aubade à ceux qui feront dedans auec là 
fluftes qu'on aura apprcftees , tirant incciTamment deifus, cane 
Û^ttîtr" y ^ Kfteia. Quelquefois on leur buure les pones ^ & quand 
il y en a afode pris on lafche la het(è» & ainh on les attrappe. 
Autrefois onlesnit yenir parbatteau par quelque entrée de ri« 
ttierer ou par les lieux qu'on tuge les plus commodes. Il eft per- 
mis de fepouflcr k fraudepar la naude, & faire perdre la vie à ceux 
qui nous veulent fidre perdre l'honneur. 
tâ rmkt ^ . Si la reuolte fc pouuoit fidre aufO fecrectement que la tiahifiin» 
tlTu^fii!!' ^ beaucoup plus dangcrcufe »mais parce qu elle fe fait do 
grméffmk, tout VU corps , OU de la plus grande partie de la garnifon , il eft 
impoflîbic qu'en vn meune temps , & d'vn gênerai confcnte- 
ment tous s'accordent à vne meûne mefchancecé , ôc aux temps» 
aux moyens de l'exécuter X (ans qu'il s'en tfeuuc quclqu'vn qui 
s'y oppofe. Par la reuolte , lencens. le 'fiMifleuement d'vn grand 
corps , qui veut finorifer les ennemis ou fe rendre à leur party : 
cecy ne le £ût|ttere qu'alors que la garnifon eft compoloB d'e* 
ftrangcrs» ou bien ta plus grande partie, Icfqucls par fautede pa« 
yement , ou par quelque mefcontcntcment reccu , ou pour eftrd 
corrompus par les ennemis, trament cette mauuatfe aâion , cncd!: 
te faut - il que les ennemis ne foicnt pas fort efloignez pour les r&i 
ceuoir,ou entrer dans la place à la première occalion. Tout aullt 
O ftdtif Gouuerncur fera aducrty qu'il y en a qui commencent 

fuinU Gm- dc parler de Ce reuolcer , il fçaura quels font les Chefs c^uiontce 
J!"^'*rfJ*^ dedcin ,& qui incitent les autres i il tafchcradc leur faire dire leurs 
* intentions deuant des perfonncs qui foicnt fans reproche, lcfc|uel$ 
feront fcmblant d'eflre dc cet aduis , & de vouloir future le par- 
ty , &d'y eftrefort portez, afin de leurfaire déclarer tout leur com- 
plot. Lorsqu'il fera bien afTcurc du tout, il les fera aricftertous 
Icparcmcnt, & à vn mefme temps. A l'heure mefmc il fera aiTcm- 
blet le Confeil de guerre , les fera condamner àc exécuter: à ces- 
maux le remède doit eftre prompt , car ils font comme le venin 
qui glilTc infcnfiblcment & promptemcnt iufques aux parties 
nobles, &: lors il eft irrcmcdiablc. 
LêGtmitrntur Qpc fi Ic Gouucmcur cftlc plus foiblc , & que le party des 
tfitmlê fitu rcuoltez, ou dc ceux qu'il croie l'cftreeft plus fort que le rcfte, 
après auoir dcfcouucrt les authcurs, & les principaux complices: 
& après Icurauoirfaitdcclarer leurs iiucncions,il les fera arrcfter, 
& cependant il fcravenir deuant luyccux qui n'y trempent pas en- 
core, & qui ne font pas enticrement rcfolus à luiurc les mauuaifes 
propoûtions des authcu» de iarcbelUon /aulquclsil icpicicntcra 
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combien cnormc & infâme cft cftimécpar tout le monde la tra- 
hifon ôclarcuoltci que c'cft la plus noire a(5tion qu'on fepuifTc 
imaginer, puifque ceux-là mcfmequi s'cnfcrucnt, & en tirent de 
l'auantage en liaifTent les authcurs i & qu'il s'adrclTcà eux com- 
me gens de bien ôc d'honneur, qui ont vcfcu toute leur vie en 
rcpucanon &i cftimc, & qu'il fçait bien que leur vienaiamaiseftc 
tachée d'aucun reproche; qu'il ne croit pas qu'en fcruant vn tel 
Prince qu'ils feruent , ils vouluflcnt perdre ce qu'ils ont ^rardc fi 
cher toute leur vie; & que ce faront eux qui auront plus que tous 
les autres en horreur la mefchancetc qu'aucuns de leur corps ont 
méditée, qu'à peine croiront-ils que clans leur nation il s'en treu- 
uaft qui Funcnt d'vn naturel fi deteftablc , & que luy mefme ne fc 
le pouuoit perfuadcr sil n'en eufl: eftc certifié par pluficurs aduis ; 
& par des prcuues euidentes , il leur demandera à eux mefmcs tuStce^^tre'!' 
qu'cll-ce qu'ils croycnt qu'on doit faire de ces gens-là , (ans doute 
il n'y en aura pas vn qui ofe les cxculcr , & qui ne les condamne. Il 
fera promptcment oiiir les dépolirions des criminels , & celles des 
tefmoins , & en prefencc de ces gens-là qu'il fera aflcmbler k 
l'heure mefme au Confeil de guerre , il les fera confronter & 
conuaincrc , & les fera iuger & exécuter s'il peut; il ne leur faut 
point donner temps de fc reconnoiftre ny de parlementer cnfcm- 
blc, mais les prendre fur le premier cftonnement. 

Des que le Gouucrneur verra commencer l'cfmotion, il fera 
tout aufli toft fermer les portes de la ville ; fera mettre en armes 
ceux qui font en garde qui ne fontpas duparty,ôcaufli ceux qui 
ne font pas de garde. 

Quand la reuolte eft tellement auancce , que s'eftant faifi de p 9* 
ceux- la , après auoir harangue les autres , il voit quelque murmu- reuoUe eji 
rc , par où il peut coniedturer que le rcfte ne voudroit pas qu'ils * 
fartent chaftiez , il leur reprefeniera qu'il a faifi ces pcrfonnes 
pour leur monftrer leur faute, & qu'il s'alTcure que ç'a eftt^vn 
premier mouuement , procédant du defpit qu'ils ont eu de n'a« 
uoir pas la fatisfa^Vion qu'il leur ei'l deue; &: qu'encore qu'ils a- 
ycnt lafché quelque parole , il ne croit pas quils ayent eu mauuai- 
fe intention , & quand mcfmc ils l'eulTent voulu , que tant de 
gens de bien qui ibnt là prefcns s'y fulTent oppofcz , & en cuf- 
icnt fait le chaftimcnteux mefmcs : qu'il ne veut pas ternir la na- 
tion d'vnc Cl vilaine tache; & qu'encore qu'il yaitdcleur faute, il 
leur pardonne pour l'amour d'eux tous, à la charge que s'ils le 
trcuucnt à propos qu'ils les enuoyent en quelque autre garnifon, 
afin qu'il ne luy reftc aucun ombrage. On dit qu'il fautdonncr ce 
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qu'on ne peut auoir. Là de (Tus il verra en quel cftat cft l'af- 
faire : toutaufli toftildcpcfcbcra fccrettcmcnt vers le Prince, pour 
Cêmmeildtit luy doiincraduisdc ce qui fcpafTc , &: du pcnl auquel cft la place 
jnmtditr, s'iln y remédie promptemcnt : cependant il carcflcra tous ces î^em- 
là ; fe refioiiira auec eux > leur promettra qu'il tafchcra de" leur 
faire auoir tous les auantagcs qu ils fçjuroicnt cfperer , S»c qu'il les 

fjrie de vouloir fe fouucnir de l'honneur , de la foy , &: de la fidc- 
lté qu'ils ont promifc. Quelques iburs après , il fera naiftrc quel- 
que occafion de conuoy, ou bien fera accroire qu'il a rcccu lettres 
commcon porte argent pour la garnifon ,& qu'il eft: en tel lieu, 
& qu'il y a befoin d'efcorte. Ou fera quelque partie de guerre, 
ou embufcade ; ou leur fera voir quelque lettre qui l'auife que 
l'enncmy veut entreprendre fur la place \ qu'il eft ncccffaire de gar- 
der les dehors} les y mettra en garde le lendemain auant qu'ou- 
urir les portes , les fera retirer loin de la place , ou tirera fur eux. 
On eft bien plus affcurcayanc peu de monde dans la place, qu'en 
y ayantpludeurs ennemie, llpourra treuuerquclque autre inucn- 
tion pour les faire fortir dehors -, il fe dcfchargera des plus coul- 
pablcs , & de tous les Chefs, & n'en gardera qu'vne partie , telle 
qu'il iugcra ncpouuoir rien faire , & que les mcfchans parmy les 
bons, ne pourront ny n'oferont rien entreprendre. S'il peut les 
faire fortir par inucntion , lors qu'ils feront dehors il leur fermera 
les portes, & leur enuoyera dire comme il a reccu ordre du Royj 
que tout à l'inftant fans différer ils aillent à quelque autre place, Se 
qu'ils députent vn ou deux des leurs poura(fembler & conduire 
leur bagage. Il verra s'ils marchent du cofté qu'il leur ordonne; 
s'ils ;Vont vers l'enncmy , il leur fera tirer dcflus puis qu'iUfonc 
nos ennemis i il vaut mieux les deffairc que de les conferuer.. A 
çeilK qui referont, il leur demanderas'ils veulent tenir la foy qu'ils 
pm promifc» &ieui fera fairclc ferment de Hdclité, & leur dira 
iiautemenc que le premier qui ne fera pas ion dcuoir, il le fera 
pendre coutdiaudcm en ti il les feparcra Se meftera auec les antres» 
accendanc que le renfort (bit venu, & lors qu'ils feront hors de 
garde , fera porter les armes chez.iuy, àc fera efpier leurs aâiollS. 
En cecy la.hardiciTe.à nc s'eftooncr pas , 6c l'adrefTe à maoicr 
l'aÊiire , tant en les perfuadaot qu'en diflimulant , font les mo- 
jjens par lefquels vn Gouucrneor doit agir : ôc d abord il doit 
fconnoiftrc fcs gens , & les vices des nations, te comme on peuc 
les réduire. Vn liomme accort foupçonae toutes ces menées par 
les premières apparences , & les defcoqure par fon habilité , As 
les-remedes rcumiTcnc tres-bien Ion qu'ils font appliquez à temps: 
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mais fur rout il ne fautiamaislaiffer inuctcrcr le mal , difEdlcmenc 
le peut on çucrir lors qu'il a galU tout le corps. 

Les citadelles font vn fouucram remède pour empefchcr les ha- Oudeiin m- 

. r> 1 • 1 » 1 J • • J celf^irei peur 

bitans de fe reuolter; vcritablcmcntily en dcuroïc auoir danstou- „„^,fih/r u 
tes les places conquifes , & aufTi à celles qui font frontières pour rtmoUedcJiA. 
les raifonsquc nous auons dites. Les Corps de garde des portes 
doiucnt eftrc palilTadez du coftc de la ville, & celuy qui cft dans 
la place le doit eftre par deuant, & de mcfmc les autres, afin que 
ceux qui font dedans ne puillcnt eftre forcez d'abord. 

lleft aufTi fort bon de dcfarmerles habitans, pour les empc^- 
chcr de fe reuolter , comme nous auons diti s'ils eftoicnt les plus 
forts, & qu'ils ne voululTcnt pas receuoirgarnifon, on fera entrer 
les foldats dcguifez vn à vn en diuers temps , par diuerfej, portes , 
ou de nuit p«r les portes fecrettcs. Ou bien il fera fortir les habi- 
tans par quelque inuention , mais à tout cela il faut y auoir pour- 
ueu auant qu'ils foient en eftat de mal faire. 

Lesremcdes encore contre les reuoitcsfont, de ne tenir point 

, , . *, Htramx Centré 

des gens fufpects dans les places d importance, & ceuxquichan- Usrtiuitti, 
gent facilcmcntjou qui fe lailTcnt corrompre par argcnt,ou qui ont 
quelque affinité auec nos ennemis. De tenir en crainte les foldats 
& les Chefs , & les premiers qui faillent les chafticr feuercmenti 
n'auoir iamais dansvnegarnifonvn corps entier d'cftrangers qui 
foit plus puilTant que les naturels. Dans les Eftats bien policez, 
& qui prcuoycnt à toute forte d"accidcns,iamaison ncmctvn Rc- 
gimcntcntierdansvnc place , on n'y met quedcux outroisCom- 
pagnies au plus de chaque Régiment, & les garnifonsfontcom- 
polcesdediucrfes nations, mcfme dans les Gardes on les mcfle; 
car ileft impodible qu'entr'cuxil n'y ait quelque enuic, ou quel- 
que émulation , ôc qu'ils s'accordent d'vn commun confcntemcnt 
à faire vne mcfchanccté, parce qu'ils n'ont pas de fcquentation 
ny de corrcfpondancc enfemblc , & le premier qui propofetoïc 
feroit defcouuert par l'autre , quand ce ne fcroit que pour auoir 
aduantagc fur la nation , ôc fe monftrer plus fidèles. H eft encore 
fort fouuerain de promettre des charges , de l'argent , & des 
grandes rccompcnccs à ceux cjui les defcouuriroienticar cela met la 
défiance, & nefe peutque dans vne multitude il nefctreuue qucl- 

?iu* vn qui aimc mieux fon auanccment affeurc , que Ichazard de 
e perdre. 

Nous dirons après ce quVn Gouuerneur doit faire, lorsqu'c- 
flant affiegc, ceux de dedans ne veulent pas combattre, ou veu- 
lent fe rendre, ce qui eft aulTi périlleux quela trahifon &la reuoltc- 
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Remtietetn. Lcsconfpifations contrcla pcrfonncduGouucrncur,fomfortra» 
trtiti ttHjfira- rcs,fi ccn'cll qu'ils foicnt cruels & outragcux cnucrslcs foldats & les 
***** Bourgeois; car cette infolenceengcndrcdcsdcfcrpoirs relolutios 

cxtraordinaircs.Ccluy qui vit en nomme d'honneur & de bicnjqui 
ne defoblige perfonnc; qui régit ceux à qui il commande, 6c ne 
les tyrannile pas i qui rend la iullicc à tous, ne doit point craindre 
la confpiration : ncantmoins parce que le diable fufcite quelque- 
fois des ames fi exécrables , il doit prendre garde à fa perfonnc. Si 
par des puiffantes caufes il a cftc contraint de faire quelque 
grand dcfplaifir à des pcrfonncs de condition , c'eil de ne fc hcr 
iamai^ à eux ny à leurs proches, & ne permettre qu'ils l'abor- 
dent i s'il fçait qu'il y en aie qui ayent mauuaife volonté contre 
luy , il les chaffera hors de la place i il marchera touiiours accom- 

Eié de fcs gardes i ftra faire bonne garde , deuant , & dans fon 
i ic £:ra bien fermer & paliâiadcr,& aifeurer toutes les entrées; 
toutviura en homme de bien, & fe recommandera à Dieu» 
car c'cft luy ièal qui nous peut deliurer de ces périls , & qui a en (à 
main noftre vie ficooftce mon: difiîcileroent vn Gonuemcur fc 
pourra fiusoer par (à preuoyance » de la furie de telles ames defcf- 
pctéeSy puisque les Rois mefines ne s'en peuuenc pas exempter. 

Dis alarmes, 

Chapithb XXXV. 

jlémet , & j^V^H^ £ ^ alarmes fe donnent de iour & de nuit , &^lc fujet di- 
itars dimrfi' Sj jCcUcs pcut efttc dehors 6e dedans : en l'vn & en l'autre 
' jWvÎsI^ tempSy les alarmes fedonncnt pour adueriir les foldats 
qu ils prennent leurs armes, 6c fe mettent en cftat de deâence , 9c 
qu'il y a danger ou foupçon que l'enncmy nt vneille entreprendre 
fiir la place. 

Sti^éi*(^' Le fu jet des alarmes qui fe donnent de iour » (ont le plus. Iba- 
«r/ifrfMr. lient lors que l'armée » ou quelque place de Cenncmy tft proche 
delà noftre i que quelques coureur* s'auanccnt , ou par algarade» 
ou pour prendre priiibnnicis ceux qu'ils penuent, ou pour fourra- 
ger. Lors que ceux qui font au guet les voyent paroiftre, ils doi- 
uent fonner l'alarme , te marquer aaec qu cl que banderole qu'ils 
mbnftrcront au clocher do codé qu'ils les ontvelis .Ceux qui fonc 
en garde retiendront àrleott poftes » mais les Sergens , ou quelques 
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àanes Officiers monteront far lesmunûUcs pour voir <pt c*eft , ôc 
ènaduenironc le Gouaernettr. Si ces gens approchent, & qu*ils 
(oient beaucoup en nombre , on fiera fermer les portes , & on tire- 
ra le canon (lir eux « dfs fauconneaux , ôu arqucbufcs à croc, félon 
qu'ils s'approcheront : (i on a de It Caualerie dans la place , & 
qu on voye rauantagceuident, on poortafairc vnc fortic (ur eux; 
mais en cccy il faut obfcruer particulièrement les choies fuiuantcs i 
l'vge denes'auancerpastrop,& hors des tirs de la placc,& dansdes ct^'MAn 
lieux couuerts,oti ily peutauoirdu monde caché (àiu qu'on levoyc^ ê^'er^erpour 
car il Faut prefùmcr que puis qu'ils viennent fi près de la p^^flll^^" 
qu'ils ne font pas (culs , 6c que c eft pour attirer , Se engager la 
gamifon an combat; c'cft poorqaoy ceux qoi fortiront ne pouf- 
Sront les ennemis qu autant qa'on cft vcu , deficndil de la pla^ 
oe:6c fi on voit que pluficurs autres cfquadrons paroifTcnr, 6c £c 
joignent à ceux-là , on fc retirera, il ne faut pas auffi iamais Êiire 
tottic de Caualetie/qu*on ne faiTe fortir eniêmblc de rin&nterie, 
qui fe tieime dans les contr'efcarpes » & dans les dcficnces plus 
aoancées ï fie s'il y a quelques tidcnix bien proches» ils s'y poof- 
ronc mettre pour làliier les ennemis , s'ils vouloient prèflèr les ncH 
ftres à la retiaicie. On anta auilî des lieux propres poutfe retucer^ 
& des deicen^es pour aller dans le folle. 11 eft vray que les ennemis 
ne pioiitfiiiurôot iamais indues - la « parce qu'on les eraitteroie 
mal de deflus les murailles, (ur lefqaelles on fera venir les foldats 
^ui ne (ont pas de garde, ppur tirer (bc eux , fie pour de£Saidre 
s ils vouloient&iie effort. 




anroient defcounctcs fie empelchez de fiùre leur coup , & que les. 
ancres qui feroienc proches pour féconder ceax*cy , s'approche- 
toîent pour les aider ou defgagcr. Il finx à Imftanc &rmer cou* 
ces les poites , barrières,- baailcs , 6c pont-levis «quilbnc au de-* 
uant , fie fi elle fe (nCoit à la première (androit fiecnner les an- 
cres plus arriéres , ou partie d'icelles, (clon qu'on tCfimc l'cmie^ 
my te redrer o|i s*ainncer : cependant le renfort delà ville vien«' 
droit partie (iîrresmarailles, partie dans le lieuoiiferoient ceux qui 
anroienc voulu &ire re£RHt ; mefmeil fiuidroit ponifô les autics 
fi on y creuttoic derauantaze; car en ceb il fiwt que la prudence 
gouuerne , 6c prendre garde qu'en owitant les porcei les aucrei 
n'encrent > ou queccux-cy cftans dehon ils ne foient battus: c eft 
pourquoy il fiific cQflfidera les adiiancagcs qu'on peut auoir. des . 
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iicux , cîu temps , &; du nombre î & fi on ne peut faire aulcc ckofc» 
^ fcconccntcr de confcruci>& dcftcndrc fa place. 
AMrifnftt. L'alarme peut auflï venir de lour pour quelque efmcutc dans 
la place , lors qu'il y a des ligues &: fa£lions , ou pour quelque fc- 
ditionourcuolce:àcoucccla il £iuc fermer lc& portes; faire mettre 
cnarmesccux quinefonc pas danscc cumuicc^âidu rcfteiniurclcf 
ordres que nous auons cy-dcuanc dit. 
AMrtfM^K On la donne auiTi lors que le feu Te mec dans la ville , foy de 
iottr, foie de nuit }& pour ce fu jet au nî bien qucpour touslcsw- 
très , il faut feripttlcs portes ii elles ne le font pas , & faire mcctré 
tous les foldacs en armes : fî c'ed vneplace donc les habitans foient 
fubieâs du Prince, iiss'affcmblerontàleiin Corpa de gatdq ju- 
rant marcher la patrouille, Ôi n accourront an feu que ceux qui 
font deftinez à cet etixc, ou ceuk qui y font intereifea , (bit pour b 
yoifinage , ou à caufc que Ican maifons brodent. 
Dans les villes bien policées, cous les Charpentiers, Maffon^ £c 
^llviu^'"*' ^^^'^^ ^obligez lors qu'il y a du feu dansla ville d'y accou- 
'* ^' rir auec leurs outils , on bien iUen donnent aller prendre dans la 
Mailonde ville , où il y en a tonfioun prouidon coure prefte^ com« 
M longues perches ferrées , longicroebecsydcs Jiachcsydeslcans 
decoir&d'odcrpoifréjdes feringiies , des pompes , & tels autres 
inftramcns neceflàires à céc e&t ; ils feront leur deiioii à cfteindita 
le feu i s'il ne ièpcut pas pour cftrc trop grand, on rompra lesmair 
Ions prochaines * lesièraantes & les Vailecs (Seront obligea à porter 
continuellement de l'eau. Tandis quecontcecy fe fera le Goûter* 
• ncorauta roilà la place; fera ven&rcer les gardes des portes; gar^ 
^' niia^Ies Corps de gardes de ramparai feraanfi marcher la pa- 
troiiille par desfoldacs : (î c'e(l de tusit changera le root autant de . 
fois qu'il creuuera ipropos} fera partir fouueot des rondes, ne 
peribettra qu'aucun foldat accourreau feu, ny ceux qui n'y ont psa 
atfairci car la plufpart de ceux-là y vont pluftoft pour dç(robet 
que pour aider ; outre que fans doute ilscmpelchcnt ceux qui tn« 
uaillent, & embartatfent les dieroins. 
itTq^tiuct Lotsquadoft vne plaoevonouife, & quelcshidntansiontconi^ 
^m*9tiiàttféi' me e&nemtsyoii leur dcffendrade (brtit hon d« leuiafnailbnB,a'eo«> 
teqd ceux qui foncefloignéz du dSingcrdu feu i car il (èrok inhu^ 
main de ne permettre pas^ iœnxde qui leur maifoo brufle, cu- 
qui en(bnt«n otiidtat danger , qufils ne remediaâènt , ou cniDeC>. 
cm^ntquc fefeu netinft'àeintre'eft pourquoy àtottsccuxila,il' 
Icbt'ldia permis de ToniriStidetraQaâler iraefme tous les valets 5t:^' 
fiMiaiitea^ d(tf quartieis pcochcs y pourront ae<»orir po\ir aii(tr * 

encore 



Digitized by Google 



dVn Gouucrneur. 177 

encore qu'il fcmblc que dans vn tel mal heur il n'y puiffc pas auoir 
de la malice , & que c'cft vn accident pur : toutefois parce que fou- 
ucnc on y a cite attrappé , & quel'cnnemy s'cft fcruy de ces allu- 
ccs pourcmbarraiTcr & mettre en confudon la garnifon i cepen- 
dant que ceux qui font de leur pariy , foient habitans ou autres, 
fc mettroient en cftat de féconder ceux de dehors , lors qu'ils fe- 
roient leur effort pour entrer par pétard ou par cfcaladc, ce qui a 
fouucnt rciifll contre ceux qui n'vfoient point de la prcuoyancc 
requifci c'cft pourquoy les Gouucrncurs faits fçauans aux dcl'pens 
des autres doiuent pouruoir à tout , & fe défier de tout, & croire 
quel'ennemy veut faire ce qu'il peut faire. 

L'alarme venant pour le (u jet de quelque attaque qu'on feroic 
lanuit(carc eftlctemps des entreprifcspar efcaiade ou par pétard) 
celuy qui a donné l'alarme en tirant, s'cftant retire au Corps de 
garde, fait mettre en armes fescompagnons : & vn Officier s'en 
ira tout aufli toit auec quelques foldats fur le lieu , & s'il y a qucl- 
qu vndans les folTcz, & qu'il voye que c'cft à bon efcicnt , il en 
doit faire aducrtir le Gouuerhcur i cependant il fera venir vne par- 
tie de ceux qui font au Corps de garde de la porte fur les murail- 
les pour les dcffcndrc , partant il ne doit pas le dcgarniri car l'en- 
nemy ne donne guère fouuent l'efcaladc, qu'il n'applique au ffi le 
pétard, c'eft pourquoy il faut tenir des gens à l'vn & à l'autre. Le 
Gouucrneur fe doit promptcmcnt Icuer , ôc s'en aller au Corps 
de garde de la place , & fera fonncr la cloche , battre le tambour , 
parla ville i les Scrçcns , Caporaux, & autres Ofîîcierssen iront ^,,n 
par les logis pour taire hafter les foldats : & le Gouucrneur enuo- 
ycratousccuxqu'il treoucra preftsau lieu où fcfait l'attaque i on 
les diftribuera à mefurc qu'ils viendront, partie aux flancs quidef- 
couurentlelieu par où l'ennemyveut entrer, partie furies murail- 
les,& les autres à renforcer le Corps de garde de la porte. O n icttera 
des feux d'artifice dans le foffc.pour voir ce quily adcdans. l'ay veu 
en pluficurs lieux certainsfanalsdeferàmcttredesgucdcronsdedâs', 
quis'auanccnt auec vne potence de fer pour efclairer dans le foffejCC 
qui elhres-nccefTaire pour ne pcrdrepas les coups, & mefme pour 
cftonnerlcs ennemis. Le Gouucrneur ne bougera pas de la plaïc, 
iufques à ce qu'ilfçauralefuiet ,& lelieude l'alarme. Si l'ennemy 
continue auancc, il s'y en ira bien arme , pour donner les ordres, 
& fouftenir luy- mefme : quelquefois lorsque l'alarme cft bien 
chaude, & que l'ennemy rompt les portes auant qu'on ait loifir 
d alTcmbler les foldats , le Gouucrneur ira luy- mefme fans atten- 
dre autre chofc j mènera les liens, & ceux qu'il pourra rencon* 

Aa 
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ticr i nuds parce ^ull nous faudra parler de la dcftcacc qu'on 
4oit faire contre k pccairil , nous dirons icy des ordres gentiauz 
qu'il fauc donner aux alatmcsi les Bourgeois feront comme nous 
auonsdit la paaoaiUe^ armeroncittm Corps de ganic (pi'iis ont 
accouftaméb 

Où doit e(irt Aocttfls tiennent, que tant les foldats^iue les Bourgeois <jai ne 
wJjwifc font pas en garde , lorsqu*on a donné l'alarme, iUfe doiuefitren- 
drecous dansla place d'ariMes au milieu deiaviile, poureftreen- 
uoycz de là od il fera rrcuué à pï^^pot : & flioy ieftimc que 1 or*' 
drefuiuant eft meilleur i c'ed que tous ceux qui font fortis de gar- 
île cciour-làferendcnc au Corps degardeoù ils d^oiét la nuit pre-* 
ecdeote , 6c ceux qui doiucnt entrer en garde s'en aillent à la pla- 
ce d'armes. Car il eft bien alTeurc' qu'aux alarmes il faut renforcct 
cous iespoftes> qa*elt il donc betoinde les faire venir à )a place 
pour les cnUOjer èn ces lieux-li } ourre qu'il y a affez de confîi- 
fida fans cclai^touc lemonde vient à la foule , & eft embartaflë' 
dtn^céteftotanemcnt, ac on ne fçaitlcfquels prendre^ ny oà en- 
uoycr i mais pat cet ordre voftie garde ^ta doublée partout , U- 
• ilytsftcra ya corps , duquel vôtiS' poprreis difpofer powl'cAttO- 
yet ^ttx Ucttxtiu'il fera neceCairtiicOfll Ile âme pas icttertoiste fit 
&'rcc aux lieuxoiii on entend les premi^ dis , pttce que reoojeiAy 
peatlàire feinte de donner à vnlîea , V attaquer à vu autres c'cft 
pourquoy pcrfonnc ne diNC quitt^fôn pone , quoy quOHen-^ 
tende ou voye autre part, ion ne pânira pointée là que que! que 
' OffâercnOiefy&cobmi>4ie|»6nè)ccomniaadcmefttIuy'4n^^^ 
«le» encore en deiC'îl prendre vncpoitiefeateAiçnt 
Ce ftui^ " Gouuerncnr changera le moi eomme fiofts âubm ék-, (otà' 
faire te Gw- fji^rdiet plufieutsrondics I lêt enuoytra voir par tous leaCorps de 
Hiirdes s ils font garnis de foldats s'ils fofit hi cOtt ^e A| 44- 
ictadre. 

jLesbefhiJei' t; Les lio^ (èront obligerd'enfetnier les efitangcrs énCà leùrft 
J^T^'^^u ^^^^^t fcleur defendttdcfortir,&fique^ft'^mvoaîok^ 
t^à^en. lescontiaindre à owirir, il s'ta iraplainare ^eclti ticAidntiA-' 
Ct iu^iies à ce que tout foit palfô. 
/ Tous les^toans fefcOtfto<>]ige±demtm« vAtdband^^^ 
mée à rhaquc fetieftre.ÙAdis que lalarnie durera. 
chafi*t «»»- . il rte me iemt»le prs que de tendre les chaifnes , {bit vn ordre 
''li ^orti>on en l'alatmc , ff én ntft lors qu'il y a qucla ue Tedttion / 
ou dàns les grandes tille^ tontre les ligues , âe les ehneotcs » afin 
que les feditieasit ne p^tfTent coinrir milemèm jpar les roës pout 
oUer piller^ ^£ûre ««ti«s defotdres ; mais -dans vne placé ou cck' 
*i -, -, . ' 
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ndlpis fCes chaifnes ne fcrucncque d emperchement aux no^ 
ftrâ^ùi veulent aller à la de£Gpce : «à.pirc aller ie œirdlKirois les 
âire cendre qu'alors que l'ennemy feroic prcâd'eatreryCcquieft 
pourtant vn £a|i|aj,é remède.» de croire arrefter anec ces chaifnes 
qui ne font qu'à certaines aaenuës^rennemyquieft maiftre des 
portes, Corpsde ^aide^, & rcmpars .- ncantmoin» ie ne defappreU' 
ue pas doppofer cette reiiftaace, il fimtdaoslaiiecelli^.icferuic 
de tout cxr^Oû a, & de ec qu'on peur. * 
i. Si i'csinttnf eftfeKé de k retiret è çM(è de la refidancc qu'on ^' 
amai Ëiicc, ou par crstoe» il hùt bien garder de forcir fur luy,{^'*^'^ 
de nuttptuid|Kticment > car m cfmc de ioùtDli ncdoitpas le faire, tirt. 
firaii*f^ir âtfMtoaitiaîge fort cutdcnt \ 9e la lâuc'bit ne doit 
point ouurir les portes en ptefeitofr de l'enneiny ; lors que 1 cfForC 
Isis I s'il y rcfte quelques vns des ennemis dans les ioffa. w . 
qntBSpuiâcnt pas fe retirer yfoit pourcfttebbflezr» on poar clieu- 
tc^'iaQi àcaulêdclapefanteur de leurs armts, onpoutriteniroyec 
qodqoesfddacsparle guichet » ou par lesportês'lEt^ies qoifles 
• iiini( adu»er,^ te» amèneront dails la place. ' 
. : -haisâacs plates ont efté fdrprifi», parce que ïct ennemis, don- FMjfuéM»^^ 
nosmeibiucnt cktfiniilcs alanoet en: eiktofiiit ^piefques (bldacsi,"*'* 
oïl dai^Ia Met »^ fiir iés'domtr'ticarpcs ; mcfinc&ifiuit dù 
bnîtcammes'tli- Vdôlèieilif'doiMicf» afindefàriguer la gamifon, 
dt lea fidre mettre en armes qnalt tontes les nuits , ou en tin leur 
teodrelca alarme» en md^Hs^ comme vu feu, pour tes attraper, 
donnanrvasfiMli^ bon etcteitt; kremede à cela eft^ que legucc 
qot eftav cloehit ne doit pottit fonner Falarmedb nuit » encore 
qu'il entcadeda btnit oti mcr^ fnfqtia à ce que quelque OfSder 
Iny ait commandé , fi ce n eft en cas defèu ; car c e» pour cela 
tnndpaiemcntqmcft de(Bné» carparaînironnefeapas ien^ 
les fokbcs nf les; Bourgeois , que brs qu'il fera nocetfaire. Il y a' 
enooie vn aotie lemede , c cft de tenir gardcdànslcs dehors , on 
quelque autre sanla aaaneéede Canatterie ou d'In&nteri^ par ce 
moyen , o» H nudia qa*iti vieliâient foits en nombre » & ainfi ils 
fe . nt^ocnmt amant qae tes nofijrea , on ils (èront battus. H ne 
fiut point s'alarmet légèrement, ny m erprifer anifiles aduis; mais 
ilfimt s'aflêdter de la ? erité pat les moyens que nous auons dits 
tout ctaîndre ^ Atne lien ctaindre , font TicesTvir & Tauiie \ parce 
qa'iUIbnt lesdeui ezckémites do cooiage; tontçfbis aux cnofcs 
qui (bat de la pteuoy ance il vantmieux panchâ 'du cofté du ptc^ 
midr^Acauz aâioas It combats dndemicr* 

• . Aa ij 
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'Pottr fidiffmdrecênht'ks EpMâJks. - 

.Chapjtei XXXVI. 

^ N tous les difcoursfuiuansjil fcrancccfTairc dciapportof^ 
quelque chofc de ce que nous auons cicrit dans nos 
Forcihcadons , afin que ceux qui auront le ftdùSBX 
Trâitte \ ne foienc pas conciaincs d'aller cherchée laum 
Oriruey^ Lcs ordtcs quc nous auons efcric cy -dcuant font des cerne- 
vniucrrcls contre toute forte de furprifes » car il cft tres- 
fejchent les f-ç^^i^i que Tcnhcmy n'entreprendra iamaîs fur vne placé dm 
MujcK ^ fçauia qu'il y a forte garnifon , vn Gouucrncur 

courageux , & vigilant , & que la gatdcy efl: exaâemenr fai- 
te f JEc de plus , qu'il cft itnpoiriblc d'introduire de (es gens de* • 
dans pour aider i'entiepreprife fans qu'ils fokfit dc(couuertS| nj 
conompre ceux qui y fonc cfbblis. On ne peut iamais Êuke'cii- 
trcprife fans auoir quelque inceUigence dans la place, tancpoor 
l'ailîftance que pour auoir des aduis , des l^ux » du temps , ôc 
des occafiomquilÊittt prendre. Le Gouncrneur fera donc exadbc- 
mentobferuer ce que nous auons ebic, s*il veut çftre aflcuréde 
toute foiced'entreprifcs que l'ennemy pourroitfaifecotrc fa place. 
EfcéUdt fit fi Encore qu on n'efcalade prefque iamais les placiâ qu'on n'ap** 
fMitpojniftMt pliquc julfi le pétard, nous dirons icy les remèdes qui font parti* 
^'^'^ oïlierementcontre les eiodadcs» & dansle Chapitre fuiuant nous 

dirons contre le pétard. 
Mtmiilht Les murailles fort hautes font hors d'cfcaladc » depuis qu elles 
t'us trente pieds, il eftfort difficilequ'on y applique les ef.-. 

ï^toîi'." c)ieiies> à caufe que la longueur les for<nit plier, ou rompre ; ou fi 
on les renforce, la pelàntcur cmpeichera qu'on ne Içs pourra pot«^ 
ter, ny appliquer commodément! & (telles ibnt fiûtes dediuetlcs 
pièces euant lointes eniêmble plieront daiiantaga, 9c rompront 
plus£icilement. 

rtmm^ ' . ^ plufpart des vieilles villes ont vn talu de terre qui s'appuye 
4*u mttTMaig contre la muraille , conunençant depuis, le fondsdn fode, iniques 
'c7É^' au niueaudela^ canapagne* lequel eft de trois ou quatre toi(ès 
de hauteur , ïc la muraille qui eft au delTus eft aufli de la mef« 
me hauteur i ce qui empeichc qu'on ne fçauroit appliquer les 
efchedcs ; parceque fi on met leur pied au fends du foÛe, ^ Je 
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bouc auxcrcncaux,ccrcroit vne longueur trop grande , & àcauwj 
fc du graiïJ penchant qu'il leur faudroit donner tflant ckargcc5,i 
fc romproienc facilement, n^cftant aucunement appuyées au rar-: 
licu,à caufc dcsdcux talus diffcrcndsi fçauoir celuy de la terre qui cflt: 
afTcz grand, & ccluy de la muraille qui efl: quafi aplomb. Otinir. 
peut pas non plus afTeoir les cfchcUcs fur le irlacis de la terre vôc 
quand on l'auroic fait , il faut grimper pour venir au pied defdiccsq 
cfclielles, qui feront aufll fort mal aïTcurces ^ ôc çep.çodant onjCA*^» 
tend ceux quis'approchent pour y monccti-ic - 

De là on s'cft imagine vne inuention pour cmpcfcher kscÇcx^^tUnUMti 
ladcs , c'cft de donner premièrement vn grand talu à la muraille 
iufaucs à la moitié de fa hauteur , & le relie le hirt à plomb; ■• **' . 
ainfi le bas fait l'efFcd delà terre comme nous auonsdit . 
haut l'cfFcd de la muraille : mais parce qu'il faudroit faire Icfî 
fondcmens extrêmement efpais, la dcfpencc fcroic beaucoup pî^si^ 
grande que la commodité qu'on en retireroit , parce .qu'on a ' 
d'autres moyens plus. faciles & plus afleurcz. Outre qiic ces grands » •*• • 
ulus couuiiroicnt Iq..ûaQc&.ba$,_^ tfàcùf^çij^ oa yoiUoic QnUoa4>ii.i 
n'y en fçauroit faire. » . -v-^jjr ..!; f:v'i </ ;;p • 

l'ay veu vne autre inuention, c'cft que le chemin 'écs'Tondas jMtrtmje^ 
cftoit tout couuert comme vne galerie , la couuerturic de laquclUî**"" ""fi'*^ 
appuyoic fur le parapet des rondes , qui cftoit haut<lt n^fpicds/"'^^'^'***' 
ceux de ces villes difoicnc popr leur raifon, que l'cancmy cft^l ^ -• 

monté fur ce toid, il falloir qu'il fc laiffaft tomber de ià.iùr4é!p 
rampars, 5c par ainfi fcroit tue fans dcfFcncc, Mais -ic xrroy <^iiC' 
cela a efte fait par des Bourgeois, pour faire la ronde ÛLtts> ^^^Tf rmniuM 
mouiller en temps de pluyc ; car cela n'empcfchc pas rcnttcmyf«%.: 
de monter , & ceux de dedans ne pcuuent faire aucune cciiûail-' 
ce pour l'cmpefchcr , non pas feulement le voir que lors qo-it 
fera defccndu. Ccferoit vne dcfFcnce bien doutculç., iic iaiiicc- 
entrer l'cnncmy dans la place pour le repouâcc âpres, ... 

Les créneaux auanccz percez par deffouç pekrufçnt pas côn- Crf^e^^xtm^ ^ 
tre les cfcaladcs, mais feulement centre Uiappe, ptlox^uWapi/''^^*^ ' 
pliquc les cfchelles plus haut. f.. 

On fc fcrt encore des poutres qtion met fuc les pAcapets attcc >^«/r««M««Sv) 
quantité de pierres par dcffus , & lors que l'ennemy veut mon- -^^-^ 
ter par les efchelles on poulTe les poutres 6c lês pienes, ce qui Ic^'' 
abbitroit indubitablement. Mais onaeiiir.pas jQccox.là-cftanc / 
tombez d'autres reuenoicnt à leur place , aocc quoy on les rcpouf- " j V 

feroit. Des gros quartiers de pierre fur les murailles font le mef- 
tne cSkù^ Les anciens k femoienc de ciayes , qu ils appcUoien(. ' 

Âa iij 
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Mctcdlas , fur Icrquelles ils mcttoicnc quantité de pierres ils&i- 
foient tomber fur les ennemis j ils au^ient auflî des macluttet qu'ils 
appelloient loups, aueclefquels ils prenoicnt & liroient à eux lel 
fcclietf, efchciks » coitocs, le tout ce qui s'appHquoic tomre là* 
murailles. 

: La manière qu'oi| baftii matotcnant les mnndllcs ne fmaec 
Ms coufioim de les poondr Biire fi hantes, de donner eeS ti- 
IiiSi<comii»att(£i de eowmrles chemins des rondes, iijr fidre 
toutes ces autres inucntitfns: mjû$«iUcudectltz-]àcai mami-; 
' uc d'autres plus aflcuiécs,' " 
F4Mp hr4jet Les faufTe- brades autour d^vne place empefchenr qu'on ne 
petit l'efcaladcr, parce qu'^ iknt momerU dc(ïus , & derechef ap* 
pliiqtier d'autres efchelles peur monter fur la muraille i ce qui ne 
iè:^t Élire qu'auec beaùcoap de bruit , 9c de temps > qui (bot les 
drux chofcs qui gadent les cntreptifes. 
ytMfji u ftjti . Le £offé plein d'eau afîcurc cpntte les efcalades \ m fl 6m^ 
fUmdtMh ^oig porter des batteaux, lés jccter dârks le iojSèy les attcfter,mertre 
lei.cfchclles dcflus , & monter en haut, ce qui ne fe peut faire s'il 
y a quelqu'vn dans la place qui veille,& qui fe vuctUeckiFendre. En 
.. tenhps de ^ace l'eau ne fen de tien » fioos dirons ce qu OR doit 
^£iilealois|nthnt des remèdes geiieriuz contre les fùrprifefc 
Xffffif fff- A ( cpiek<feâeeft fec^ àn mtHeu du grand on en tait vn petit 
br^e de quinte ottvàip pied^ appcllé omette, fort pro&n^ inf^ 
quU l'eais fi on peurrpourlepûOeril-faut neccffidremcne viiponi» 
c'eft vnaireft pour l'ennemjp, A: vti aduantxge pour nous» ayaar 
cependantloitir de nous mettre en dèâèiice* 
Mtnfifif, ^^^^ ^ l'endroit ôd ott fèm mettre le pied des cfchellcs l 

Êiti le mc(me«ficâ que laconetce; il faut <p%t6vL tellement ficué, 

2ae mettant lu eichelles an de!« phss prés' de fa muraille , elles 
»knt trop droites , & au deçà elles ièront trtp cfloignées » au- 
ront vn trop grand catu. 
Ct0^4f€0f9 Les contr efcarpes taillées à plomb yoa leneftàSs de muraille» 
— ^ dannentceneiiicemmoditéà fennemy, qull hiy fimcdes elchelici 
pourdefcendredansle fotTé, 9c d'antres poarmonter. . 

La cbemios couneits donnent ht mefme incommodité» mais 
moindre, entant qu'ils (ont moins bas » 6c qu'on peut defixndro 
dans iceux d'vn ùm &ttt fans appliquer ancnne e&hette. 
luhmiér. ^ dehoislors qu'ils font gardes emjpefçkentindubitablemenc 
les efcakdes , de ie ne penfe pas qne r'ennemy o&ft entreprendre 
contre vne place od il fçait qu'on gaide les dehors j car fiais dott« 
te âliSaroirdeiconiietcaiiinc que l'approchen 
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La garde auanccc, foitclc Caualcne ou ci'lnfaïucric , ne laif- 
lera approcher pcrfonnc , non pas Iculcmcnt des dehors qui ne 
foit dcftouucrte , c'cfl poùrquoy on ne peut dire luipru auxhcuic 
où on lakra. 

Aux places qui ne font pas rcucftucs/Li cerrc s'cbouic aucc le Dehors clfiiunit 
temps, & par amfifait monicc, & ces ouuraircsncptuucîUiamais'-^'''-'''''''^*" 
cflrc fort hauts, parce qu'ils ncie Ibullicndroicnt pas, tcllcn"itnt 
qu'ils fcroient aifczà lurprcndrej pour dtrc affcurcz.on les frcfir. 
Nousauons ditcy - dcuanc comme lc& frcfcs doiucnt crtrc taitcs, 
elles cmpcfJicnt les clValades , & que les foldats ne fc laiflèntglif- 
f;r au long des talus pour abandonner la garniion. 

Les pahnhdcs dans le milieu du foflè , ou au pied de la mu» P^f'jpKi*f^t 
faille ne permettent pas qu'on puifTe appliquer les efclielles , 
mcfmc fait la palifladc quilè met fur la contr'efcarpc. 

Tout ce que nousauons dit, font cmpeichemcns , les rcdftaft- Cmnenstcns 
CCS font de tenir des canons dans les flancs, chargct de fcrailks/'''^'' 
de chailiics , & autres chofcs qui pemicnt roaipcc Us cichcllcsj 
pointez contre les taccs,tousprclU, qu'il faille feulement y wmfC 
le feu. 

Les feux d artifice font ettrcmcment «eceflairts, tant pour cf- FcHxd'êwfi' 
clairet, comme tourteaux , fagots enfouffrcz , gucderons , lam-*^'- 
pions , comme pour bruflcr , & de tous ceux qui fetucnt en cette 
occadon. Les lances à feu font très- excellentes pour prefentcr 
au nez de ccu:xqui montent i les piques, halcbaid es, pet tuifan es, 
font aufli des armes trcs-propres i les fourches & crochets, fcrucnc 
pour poudcr les cfchdies , & pour les rcnucrfcr, 5c ceux qui fe- 
lont deflus. 

Les redîtanccs doiuent agir par le moyen des (bldats > on Ordyej>iyt1> 
tiendra l'ordre que nous auons dekrit generalletnent pcmt tôii- '^'•'^j^***^'" 
tes les alarmes , qu*il n'cft pas nccelVaire de redire. Le Capicâintdd 
la garde doit fe rendre rout à l inllant au lieu de l'alaimc, & yamc- 
ncrlcs foldats qu'il treuucra à propos,^es prochains Corps de gar- 
de, Icfquclstoucc-fois il ne faut pas dcfgarnir tout à fait de peur 
qu'on ne foitattrtpc par vn« fauffe alarme. Pour moy ie votnlfois 
amener la plus grand part de ceux qui font au Corps de garde de 
la place d'armes quieft auttiilieu de la ville, car ceft l.\ où il y en 
amomsdc bcfoinioucrc que les premiers armez s'en viennent la, 
parce qu'ils font tous pfclis> & cependant qu'ils fc dcffendcnt, il^ 
donnent loifir aux autres <k venir, 5i tous les.pëttes demeUre- 
ronccn leur cftat. De ceux qui doiuent dctfcndic , la mofcie 
tiendra au lieu par où l'ciin<ii»y s côô*ct d'entttt t-l'aurre'^ôicic 
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fera fcparcc en deux , qu'on cnuoycra aux deux flancs qui re- 
gardent le lieu attaqué. Si vn flanc Icul regarde ce lieu , on y en- 
uoyera le tiers , & les deux tiers le tiendront où fc fait l'effort. Il 
n'y a point autre ordre en ce combat , Unon que les mieux armez 
- fc doiuent prefenter les premiers , & faire leur deuoir à repouffcr 
fétre u dtf- l enncmy : il ne raut pas pourtant qu ils s y prelcntcnt en toulc , il 
finti. faut en refcruer vne partie de ceux-là pour fourtenir , & rafraif- 
chir ceux qui feront las: toute-fois au premier effort, parce qu'ils 
font peu en nombre , ils y doiuent tous aller en attendant que le 
renfort vienne. Ceux des flancs feront auffi leur dcuoir à tirer, 
tant la moufqueterie , que l'Artillerie , à la faueur de la clarté 
des feux d'arcihce qu'on aura jette danslcfodc. Il eft prefque im- 
poiTible qu vn ennemy force vne place par eicalade , lors que ceux 
qui font dedaD» font en detfcnce, pourueu qu'on les delcouurc 
auant qu'ils foient entrez , & qu'on ait loidrde s'y oppoferiaf- 
feurément on les fera retirer aucc leur courte honte , lors que du 
relie on fait bonne garde , U telle que nous l'auons defcrite aa 
difcours précèdent. . 

Contre U Pétard. 
Chapitre XXXVIl. 



VtmiemjMt. £ pctard 6c befcalade vont enfemble ordinairement. 

'iki^polt'Hi-' my^^ L'enncmy fait diucrfes attaques pour diucrtir la force 
mrttrUfmi j P yj^y de ceU;c qui fe dctfcndent > & pour treuuer moins de 
disnfuUêt, rcfifta^ce , & afin que les premiers entrez foient fccourus deccux 
qui entrent après par quelque autre endroit i & n'y a nen qui en- 
gendre vne 11 grande confufion & cllonnemcnt, que de donner 
Falarme par tout, & attaquer en pluficurs lieux ; c'cft pourquoy 
ceux de dedans doiuent cdre préparez à tout , & ne s'cfpoa* 
uantcc pas pour le bruit ^ chacun fc doit rendre à fon de« 
uoir. 

Le pctard ne s'applique qu'aux portes, peu fouuent aux gril- 
les, dcembouchcarcs dcsriuicrcsicommeauiliaux murailles foi- 
bles , parce que ces lieux font ou fort eilroics, ou de di£cile abord, 
ou bien il y aura quelque autre obUaclc derrière qu'on ne pourra 
pas forcer. 

LtiUtMxfd' Tous tels lieux qui feront autour de la place , faciles à rompre, 

on les 
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on les renforcera par dedans en cfpaifïiflanc les murailles , ou y ciUiArmfre» 
mettant de la terre , ou par dehors aucc pluficurs paliffades. On comme dtimtut 
fcradcmcfmc aux entrées des riuicres ■■, nous auonsalToz.corcignc 'f^^'^f'"^"^ 
cy-dcuant comme on peut les afTcurer 6c fortifier. • ' 

Nous dirons particulièrement des portes ; que toutes doiucnt Pontse»mm$ 
âuoir quelque d<^hors qui les counrc, comme dcmy lune, tenaille, (iomentefin 
ouuragc coronc , ou autre ; quelquefois on en met deux l'vn de- 
uant l'autre, & par aind à vnc mcfme entrée on multiplie les 
portes & les obftacics: Car vous pouucz faire prcmicrcmcnt la 
barrière au deuant de la plus cfloigncc contr'efcarpe , laquelle 
doit auifi cnfcrliftW le chemin couuert,. parce qu'autrement on y • ' - 
pôUr-roit cnrrec Ôhs là rompre. Aprci cfcla on peut faire vnc^- 
liffiâ^ àl'cntréô du pont de la dcmy lune, & à l'autre bout on 
ftitfc pont-lcvîsj èt fi la dcmy lune cft reucftuc on y fait auffi v- 
tKTjp^rtç: On y poui fairê- plus arrière vne baculc ; & dans icclle 
il y'ddit auôir Vit. Corps dç garde palilTadc : A l'entrée du ponc 
tte k(' vilfiè on jSéx: va< bamic , &c après vne bani^rc. Il y enn 
^ûi ntc^Mnt jltfiiiiflieo de ce pont à cafté vn p^ib CfDtpt^t'^^i^ 
tic qâi (ktt pôuf^^ dans Uïodé, &>pquikâciicelwrs qu'il ny 
èiÉf^dt dthotsqtii coifQi«li^lfl ponvdt ppili::fé?is deli Ville 
fuie^^Mi^ à Ui-teilirtg-fappôctt ^-ft trn prâ plus loin,1a heriè 

t(M^i9^r ta(|ii«4l«4otit>àttbit^vftefp^ dc(couuert, pôurfàitëtf- 
nUftoffèt <ft'ibrc«li«()MlliNl i liq&elle etlant enfermée dans vnefoli^ 
U , Ù&t ^ter âim portes t>iwqu'eflolgfiécs l*?Ac de Yzm^iTOp 
tre qtK de là hm bh faîfWeVlMMMidi^aii» db Monfi^i. 

8Ciié feilx'd arti(k«,'pqiff «Mj^éA^cr quec^x <fii font cà- 
Mk ]|ir<!|tiei U ft'âittallt plm «MHt : les arr«ft«» A y doit iâ- 
uoif vne autre porte vàec dlk^fgtiei 01' herfe der^e , & dt^ (!o. 
ftédeiî ville on Mit crcufer cdmme vfl&fTé / fur leqtiel il y tu- 
ta tn pont-le^', lu dcUMrc d'ictkiy iniefdifrade. On meccia 
«ticôrè ^tl^ éHcual de FrîKt encre deùt portes vta lieux qiiliè- 
tpm plus eomffi^des » Mquds on fçaic ïffez coftiine ils font fiuts. 
Vne'Mttée qoi attni tous ces obtlacles ièra fort itflsttnfe eôncce 
iepetard '» mais k^n «psele fèffé t^i fec» âfiti que Tenncmy né s'en 
vienntf droit à la porte cil ^elbeiidafic dansk foifè, 9c remon- 
tint fur ie pont ét k vtHe , on poutiafidre tae palffîde qui pren- 
ne depuis le bout de k&ct éé k detny luné tliiqiiesà k nmraillci 
^ <i on Vtacon en peut 6k« vn autre prés du pont-levis. aiiecvft 
felfif airdettaQt, 9C cette pidifl&de contlntiefi patidcflbs le pont 
dormant. 
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TitJudjfoHt il me fcmblc que xc font les vrais remèdes cotitrelcs pctjirds^ 
'lr«^«ww** ^'^^'^ multiplicitcdes refiftanccs, car il en faudroit bien, & da 
' ' ccmps,pour rompre tout cela, &: ceux de la place auroient aiTez 
de ioidr de fe mettre en armes , & en deifencc^ ^ c'cllieinoycnle 
• ^lus afTeurcdc rompre toute cntrcprilc. 
- Or parce qu'on ne peut pas mettre toutes ces inucntions en 

* ' tous les lieux.i àceuxoù on peut faire peu de portes, on a clicr- 
chclcs moyens de pouuoirtrcuuerdcs rcriftancesa{rcurccs,& qu'v- 
ne feule par l'arciticc faife autant (^ue plu^eursdic celles ^uc nous 
.^uons dites. 

Antrttime»', -On fait les portes à pludeurs faces qui auanccnt en angle, afîa 
ftMrd^^^ que le pctard ne fc puiflc appliquer contre icdlcs i ppurlemefmc 
cffcxfton met des longues pomtcs à la ponej il y en a qui les font 
pcrfees pour faite tirer des moufquctaires par les trous. On fait 
aùfli des bacuksdeuant la porte , pour faire tomber le petardicr 
danslcfoflc^& pluficurs mucntions pour le rcpouffer ou tuer» le 
îi'en mcttray point vnc mftnité qu'on fait , &: qu'on peut inuenr 
^rvparcc qu'il faut auoir des foms continuels pour les a^uflec 
routes les nuits y putrc que cela eftanc defcouuert > c(k rendu inu- 
tile, l'en ay cfcrit quelques vnes dam ipes Fortifications, qui fonc 
ioit affeurécs, & encore que Icnnecnyles fçiche il nç fçauroic y 
remédier ; l'vne eft de faire vne muraille de pierre , ou bien de tcr<- 
f e dmi quelque quaiffed efpailTeur de dix ou douze pieds , qu'on 
fera rouler toutes les nuits deccicre4a porte, quand bien on au^ 
coic pctardé la-porte on ne fçaurpit i^mprc cette mucaiU^ Lm 
ponts qiii kucnt à b^ule & qui vont en deflournant , empeC* 
client qtt*oin ne peut appliquer Ic; pétard. Po\jM: faire tomber la 
licrfcoa or^s d'eux QEkçfinet coacaufiî toft qu'on auroirpctudé 
k pofte i c e(l qu'il fiiac<|ttttt bout de la cor4B qui les ibuâien r, 
. après auoir fait deux t6tir$ aatour d'vji foolcau oa «cacheté &• 
celle, laquelle paffera paf des anncaazquiCctçfit derrière la por- 
tel il feraimpoilible de rompre la porte fiuK rpnpK It ficelle, ôc 
par confeqncnc il faudra que la hcrfè ou orgues combenc. On 
peut trtuuer pTufieurs autres inuentions feiii)>lat>lcs, comme attiS 
pour faire tomber fur le pctaid de i« pecardier» qiMic Uiifoayy pour 
direl'ordre qu'on doit tenir en cette aûion» ». 
Ordre jm'H 1 1 faut toufiouH fc ^MUienir de ce que nous attom dit au Cha« 
■fMMtumrfmr pjjjç ^ alatmci i parce que ce font les ordres ecneraux qu'il 
rauc tenir en toutes les occaiions datcaqoc» ou deiurptik : 
Gbuuerneuren cdlc-cy doit faire comme nous- ations di( aux e(^ 
calades. Mais parce qoele petardeÛ: plus prompt, au prtroier coup 
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dcpctardlc Gonucrncurfcdoit rendre à la porte aow les IbUatt 
qtf il pourra raffcmblcr , & cnuoycr aux flancs & deflmces ceux 
qu'il iugcra ncccfTaircs i fi les entrées font foiblcs , il faa Vue bai> 
îicadc au deuant de la dernière porte du cofte de la ville , laquelle 
fc fera de tout et qui pourra fcruir pour fe couunr, & pour s op- 
pofcr à Tenncmy i fera abbacrc à temps les hcrfes , ou orgues, 
chcuaux de Frife , & tout le rcfte qu'il aura auparauant préparé: 
les feux d artifice pour cfclairer ne manqueront pas; comme auBl /W-ri»ïf- 
Icsgrcnades, pots à feu, cercles, & autres inuentions. Auxcnn^«- 
•riTcs Icnncmy n opiniaftre guère le combat , & depuis qu-dfc 
VQitdefcouuertauantquauoirachcuéd'ouunr toutes Importes, il 
fe retire , parce que l auantage eft trop grand pour ceux de dedans; 
car il eft comme impofliblede forcer vnccntree'quand va grand 
nombre de foldats font appreftez pour la deffendre i c'cft pour- 
quoy la bonne garde eft le plus fouucrain rcmcdt de tous , & la 
iraifitiondevoftreentrcci cary ayant plulicurs cmpefchemcris, 
auant que tousfoient rompus on a temps de fc préparer , & de 
venir à ces lieux , & labonnc garde fait qu'on eft toujours en det- 
ftnce; les bons ordres font caufc qu'il n y a point de contuiion, 
& qu on eft également fore de tous coftez. Ccft Dourquoy TiOM^J^HHHT 
iir«l$ qu'il y a trois remèdes généraux contre les lurprifes : leprc- tr,it,J,rfn^ 
mier i que tous les lieux de la pUce foicnt en bon eftac . afin que 
diffidlcment aalespuiffe aborder ou forcer : rautrc,qu on donne 
des bon$brdreS,& qu'on les Me bien obferuer i& le dern ier,qu on 
faife boanc garde} que lenombre des foldats y foit complet i que 
lesfentinellei veaient 5 les rondes Ment leurs f^^^aions , & jge 
tooàtTciie leurs armes prcftes pour s en feruir. , " , 

• Si les ennemis -tuoient fait vn fi grand effort , que quelques Oj^^ 
TAS fuffcnt entres dans laplace , & que neantmoins on cuft rc^ ^^.rt.rricnM 
ttaaSJé les autres , «C ceiw-cy fuffcnt pris prifonnicrs , on n eft r^^JI-jr 
ptf oblieé à leur donner quartier, on peut les faire mourir , encore ^ - 
Sonaâ&it quartier pour les prifonnicrs qu'on prend a la guer- 
parce que cea-àvn combat ouucrt, mais la furpnlc eft com- 
me vne mmpada.-pat le droit de guerre on doit faire luftcnienr 
moarirtottsSuttiiy fbntpris , comme aufli tous ceux qui font 
dans la viUe conlînuns à ce dciTein, ou qui y contubucnien 
quelque 6çon que çelôifc 
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fUcefourstmfepherteflre furfrii,- 

XXXVIIL 

ViSQ^E les places ne pcuucnt cftrc prifcs que par 
furprife, par force ou par faim , nous dcfcrironslc plus 
cxaditcmcnt que nous pourrons les rcmcdcs contre ces 
efforts : ôc dans ce Chapitre icy nous dirons tout ce 
qu'on doit obfcrucr ,ou faire , pour s'empcfchcr d cftrefurpris , & 
CD peu de mors nôus redirons ce que nousauonsefcric en plufieurs 
Chapitres , & y adioudcrons encore quelque chofc de nouueau. 

La première chofe qu'on doit préparer contre la furprife , c'eft 
la place » il faut qu'elle {oit bien fortifiée, & flanquée par tout ; que 

^ j Icsmuratllcs foicnt bien hautes ; les folfci foient adex larges , & 

trê te >7ri. profonds : l'eau dans le foifë cropeTche au(& Us fiirpnfes -, k 
/«. omette àxtA ic grandfbiSé fait quafi le mcfme» les contr'cTcaipet 

coupées à plpmb,ou reucftuës,incoinnK»dent grandement Tcnne- 
tny } car u fine defccnde dans UfeCTé aucc des cfchclles , de m 
Ifauroit s'en retirer \ s'il cft forcé , vne paltiUe >ttjpied de la mu^ 
raille cftpatÊHtcmem bonne; on h peut Sukc wâ& au imlieo du 
foifèyOOtout autonrde la place, ou feulement aux lieux par od 
onciaincd^eftreiùrpris ; les paliiTades an bouc de Vc^>biiade fev- 
oeRttDi^tauiaat,inaistlfiiut plos depaiix»icaiiieqtirlecontôur 
eft plus grand. Les placci oui (ont de t erre finis Kneftemetn doi- 
tient cftre ftefccs, parce qoeta terreVébook en pesde temps, & fait 
moiifiee par tout \ Icsdehors font exceUenuncK bons contre leslvr* 
s prifcs, mais ils doiiient cftrc fircfcz & ga«dfy,particn[iereiaqit ceiua 
qui (ont dcHat les portcsifien la place on aux dehonilya mielqilt 
eâKmlcment, on doitfim Vttepali(fade an pied d'iccby, fie fecaea« 
corc fort boa d'aï £ûre vue autre au baoti les brefches doitxnteftf» 
fortifiées par ce moyen ,<sttbieii bi fepatcr>fefiu&Bràiieafiagm» 
taille comcne elle eftoic auparauant :Lon ^il y a^pefapisvthbra- 
furcs bafTcs, OU iifaot les biea boucher » ou bien faite vftpsafoiid 
foifé au dcuant , ou ii elles (ont mai boucbéet maeafticaia fe- 
muraille, & mettra de la terre par deiriere» en forte qu elle ne 
puifTe eftre rompue ny par pétard ny par autre artifice : s'il y a des 
égouts il Êim qu'ils ibicnt grillez pai;dchors , par dedans , & au 
milieu auec de fbitcs grilles « de les Êiire viiitcr par fois \ mcfint 
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. fi on cîoutc , tenir vnc fcntincllc près delà : Les entrées des ri- 
uicrcs doiuent eftrcbien fortifiées aucc plufieurs palifladcs, chaî- 
nes, grilles , orgues , cheuaux de Frizc, bateaux, corps de gar- 
des , ôc autres inuentions que nous auons crcrites ] la garde ôc les 
fentin«llcs y doiuent eftrc mifcs, comme aux porte? , & encore 
plus lors que lefdites riuiercs viennent du coftc des ennemis. A Pouraftmnr 
chaque entrée de ville on fera pluficurs portes, pont-levis, hcr- i'ip^rtts. 
fcs, ou orgues , barrières, palifladcs , bacules , cneuaux de Frizc, 
chaines, & autres cmpefchemeiw pour arreftcr l'cnnemy. On 
pourra mettre les inuentions que nous auons cfcrices cy-dcuanc 
contre le pétard, comme aufïi dans nos fortifications. On met- 
tra femblablement fur les murailles ce que nous auons dit con- 
tre les cfcaladcs. Aux temps des glaces il les foifez font pleins 
d'eau , ou que la place foit dans des marefts , on aura le foin de 
Êurecompic les glaces toutes les nuits, ce qui fe fait auec dcsh»> Omnltt^U' 
chci à force d'hommes \ ou bien on fera marcher continuelicmenc 
far l'caii auanc qu elle foit prife des petits batteaux ferrez , mais il 
£iut ofter la glace qui s'affemblc autour defdics batteaux , & \i 
kiter du cafte delà place. Ou s'il y a da cTclufes il faut par fois 
aiïcfter les cam » puu Icsouurir , car en hauflànt U bai flanc 
ainfi on (ait rompre la glaus : «juand la glace cft fort cTpaiilc 
inches fe rebottchent <ni.^fftflcnt , & on eft feii Ipng tëmps ï 
pottfieiifinideinent faire tiniioa. On fiera beaucoup plus prôiopcc^ 
ment auec voe kicà main , en fcîaiic à recUba , il n'eft pai croya« 
ble eombien d'ouuerrare fait :vn homme ca peu; de temps. Lei 
gm glaçons on les ieccera du coftc de la place/ pour en faire com^ 
«vn parapet y ^cei|mlètegeleia de nouueau fe caflera facile- * ^ ' 
nent àl'endrottoiionauiaaupacauancfdé la glace. Les Corps de c«7i</«|m& 
gaidede boisananceB dans, les foÛèz particulièrement aux lieux 
quineiontpas flanquez , font tres-ezccnens: on les fera ainfi < on 
.pkniert quatre ou fix piliers de bois , (èlon cpi'on les veut fiure * • • 
anncBf, cftoigtiexrmde l'antre de iuiit ou dix pieds, & oiiêt| 
plantera vn autre tang^efloigné de cduy là dedouae ou quinze 
pieds* là defliis on mettra des poutres &: folioes» & le plancjief 
deflus , lequel Icra de planches uns eftieelouéa contre les (oliiles» 
afin de les poimoic oucr quand on^wudca , <c iecter des pien^ 
Aeaitifices à ceux qui voudroient apptocherau deflbtts. Le Oùtfê 
de garde fixa bafîy de bois & de plaftse àl'e^Keoiie du mouf- 
quet , aucc ^ufiicucs ononieies i ils fctom coaucm par dcflin è 
l'ordinatN > ib femkoDt mcrueilleidcaicni<Dntrc touu fenedc 
rttrpitic& i anoMK qne les baiààtak Lespdi&des fottc aoffi vip 

Bbiij 
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fouucrain rcmcdc en temps dc'glacc ; comme auffi kfrefcj&Ics 
gardes auancecs.Cc aufli dans les dehors font lors tres-ncccfTaircsi 
on doit aufli faire battre l'cft rude à la Caualcric,& (ion a quelque 
aduis ou foupçon, il faut renforcer la garde , &: redoubler les ron- 
des, & fcntincllci» ; ce font les vrais remèdes defqucls on fe doicfcr' 
uir en ces lieux , pour n'elliepas furpris en temps de glice comme 
il eft arriuc à plulicurs. 
jH4ifpiiic9m- Les G ouuerncurs ne permettront pas qu'il yait des maifons qui 
^êS^^Ju ' ^t)outincnt fur les rampars , parce que de là on peut , lors que les 
nu^n, rondes font paHees, donner des aduis, & s'il yauoitintclIigencc,& 
des gens dedans, ils pouiioicnc faire auant^geurcmcnt^&prom- 
ptcmcnt leur éxecution. 
HêpUtrits hôtelleries font encore très > dangcrcufes proche des ram- 

parts, $c encore bien plus desCofpsde garde, & des portes; par* 



ce que l'cnncmy pourroit faire affcmbler du monde in fenfibls- 
ment là dedans , 6c les cacher dans les caues & greniers , & de la 
Surprendre le Corps de garde plus proche , cependant que les en- 
nemie par dchor"; pctardcroicnt, & forccroicnt les poitcs. 
Ctam»uâ»fu Les Conucntslont aufii dangereux quel es hoftellcries, fie en*, 
cpre bien plus; parce que ces lieux (ont fort grands, & qu'on y re- 
garde moins fouucnt,a caufc du rclpcdl qu'on leur porte: s'ils vou- 
loienc faire quelque mcft hanccté , ils pourroient cacher des armes 
& dcs hommes en grand nombre pour faire vne puiflante entrc- 
. pfift.: il vaut mieux ne les lailler pas baflirences lieux, que les 
molcder après par pt«*/'"«iT« yU;^^,» y ^j^|||||Up> Uiir p^rr>, ÇaH'^ 

dalc, & deiplailir. ^ ^ll'^ ■ ■ 

Crpi«g*rii Les Corps de gs&kpaliiïàdez tout autour, ouducoftédercn- 
féUfU^ CI ce aifcur cm contredeuaub Im^U^ s'ils anficiit mauuais dcfTein^ . 
c eft pourquoy ic voudrois que pour le moins ceux des portes fuT- 
iènt forcific2 par ce moyen. 
Ommfnfih ^ l\ faut tou(ioucs tenir des pièces qutiegardtnt les portes > cinr- 
g^os & pointées ; ionblaialement les canons des flanci doitunc 
cftre preils pour ticer aux lieux par lefquels l'ennemy peut faire en* 
frepiifey & ces canons doiuent cftre chargez de ferrailles , de chaif* 
ncs, de barres de fer, & autres choies quipcuùent rompre leseC- 
chelles, & endommager les hommes qui voudroient approcher la 
inurailles. 

Feiêx XmA» :lies feux d'artifice doiuent edrc femblablcment prifis , 6e piiii- 
•^'* «iliercment pour efclaircr i les lampions qui s'aumccnt hors de la 
muraille , & ciui fcpeauent baifler tant qu'on vcot,fonc excellensy 
c*eft .VA ^goalé aduantage de voir U, tirer contre ceux qvi (bat à 
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«kfcoûucft , &iç|iuiie nous veyent pas , cda fcul édcapabic <kefa;t- 
re rccirerl'canemy i car fi on iccrc dtsfcu^x d'artifice, Gns doutcoh 
tire des moufquetades » & c'cd (igné iju'on c(l en cUac dcle rece* 
noir :Oti peut les mettre prés des guérites des fcntincilcs ,au bouc * 
dei potences de fer, ou des baculcsde bois$ ils <ioiaen( eftrcen des 
lieux qui e rdaircntlcs fofTez le phis qu ilfcpottin, 8c non la place, 
paccequ'iU (oat fOur vokrouicny» son pas pour aous fiiirè 
voir* 

Ce iÔQtlçtGholfis qu'on dok préparé» refte à dire de ce qui a^ Smx^ 
t, 9t des.^rps ^ijiuâ&iûùti La bonne garde éi fans doute ""fi*'"'* 
a première > car tpus ces préparatifs du contour de la place , des 
dehors 9c du dedans » ne (eruent de rien ii on ne la garde foignei^ ' 
lement : nous en auons parlé en Ton lieu » comme aaifî desirohdcè 
4c ièncinelles qui peuucnt cftre dites la garde de la garde» tinFceil 
jde la . garde. La patrouille de gens bien aonéK fcrc pour le dediiis . 
de la place ainfi que la garde fcrt pour le contour 0c pour le _ de* 
hots, rvne& l'autre doit eftrc faite ezaâement félon les oridres 
que nous auonreTcrit cy-deuant; les gardes hors la place tahti 
piéd qu'à cbeual defodent ab(olttméntdes furpuTes» û on les Êiît 
iicn , parce qu ai«nit q|ae r«niiemy aborde k place on cft aduec* 
ty qu'u s'approcbe, 8e ona hoific de fc mettre en deffence, êc loii 
ce n'eft plus furpfife. , , 

S'il jr a des dbdutcs 6u les murailles on les ^ lonnerà temps 
lion déterminé)^ non.pas precifèinent lors que les fondcs*pa& 
- lênti car ce (croit aduertir l'ennemy s'il cftoh aux cfcoutes , qu'a- 
lors que la clochette (onnerok^la tonde ^a^Teioic en ce Corps ài 
gatdcfc • ^ 

Afin que.cent qui fenra garde ne pttî(tent ttaiHer^uclque tra^ « 
Iiiibn , on doit les fiûre eniret au fors } qui voudroit y pourroic 
aolE filtre entrer les IcntineliBS » bien que cela ne £>it pas fort no*' 
ccffidre. 

Outre la girde qu'on (ait aux dehors ic autdutde là place, il Béitr* u Mké» 
' left beaucoup de 6dre battre quelquefois la campagne vn peuMP*».- 
ioing, mefineÉôredes parties de guêtre pourmoleflwr4'ettneiny, 
& prendre des prifonniets, afin & de(€onuric ce qu'il fidt » & ill 
a quelque deficin. 

U fiiut s'afTcurer de ceux de la placé s'ils fimt nos ennemis i tti Dtfiimtrtm 
lesdelàrmant , ainfi que nous anons diti aufii leur i^n* l"^"^- 
in les-afiemblées, de ne marcher point en troupe , de n'aller*"^' 
point de nuiti ou «'ils y font conttaincs qu'ils portent de la lu- ' - - 
micrc : qu'auxallarmes ib ne fiwtenr point hocs de leurs maifons^ 
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& qu'ils ty cfic à mettre de la lumière ateurs fcneftres , & chaftiet 
feuercmcnc ceux qutcontrcuicnncnr à ces ordres. Les hoftcsf fer- 
meront les Eftrangcrs dans leur chambre > & ûelettr permettront 
deibrttr tandis que l'alarme durera. . . :■ 

N*êilurir lei A Tonuerrare 9c fcrmeraredes portes on tiendra ksctfdtei que 
f*rt«id»»mt. QoQg auonscy-deuamditt on ii'^orira iamais les portes de nuit 
.que pour quelque (ûjet tres-impoftanc » le GôQùcrneur ne fera 
poinc donner l'ordre par qui que ce foîc, ny de quelle condition 
• . . qu'il, foie , ou û i cniic de la coudume il veut ir(cr de ^cette àui- 
Jité, il rn donnera vn atfo» pour feruir fiitk'muraille. 
iàterr»iirceHx On aura vh homme ou deux, payez , bu pltt(ictits''icIon la 
mMi (tnt MX grandeur de latflle, q&i s'en iront à l'iieure dù fouper par les ho- 
i^iurm. 5dleriesvoir«euxquiyront,lc$éfcouter, &s'il€ftbefoinfcs in- 
cerroger,& s'mfôtmet^ei hoftes/de ce qu'ils font, 6e dete qu'ifs 
dîièni! , U lerrf gaidera toos , 6c après rapponete àii Godulemef^ 
ce qu'il aum^ppris > s'il y à quelque ehofe <jjA importe y cecy t6 
fiittarGenQttv.-i - - ' . s* • 

r^ffutréh ^ Les^C!e^|;èhWalesfé:fontdalttiespethéspIaeâir^ 
iien^l|Dandil plaift au'Oèan€rnM/im^<|{liM 
n'f arien qui &ce plus apprehendiér'qt!edéQjmoitqtfùtt1iie&^ 
cftK dans 4ipià(% ûfts eftrè guetté 
fMM Uâfir Tous ceux qui entreront laiiTeront lents ^mes a &éti éinrnme 
Utêrmu pidolecs , arquctufes , ois Autres /dut \txtt ferotttttndâës àlàpot- 

te^odilsMrtiront,ottofak$ce%1ignbià'll^^ * - 
jnurrtier ku Oti înttfttogcra l h pofte totts't^ût qui totidront entier daai ' 
fvmwtxfii k place , & pMtidfft leur nom pat cférit ; on leur donnen aoffi vu 
nmm, * mçreau ou vn billet , qu'ils garderohM|our le reprefencer en for- 

ins la ville (i-ôti leur dêmande: Lès hoftes 



* tant'k mefme-ftftaht dans 

ne Dourrom lés loger qu'iK ne monlBreht IcQt mereau : prendront 
a«ffi pÂr e&rk lelirs noms , patrie , & quaittb: , & les porteront 
toutes les nuits au Gouuerneur. Les Bourgeois ne pourront loger 
perfoiine (ans lii licencedii Gouuerneur. 
nJittrcefMà Tout cc qul entrera dans la place, foit par les portes , foit par 
Ics^mbouchcurcs des riuiercs , fera vilirc auant qu'il approche le 
corps de garde^ afin qu'on loir affeurcs'il y a des gens, ou desar* 
tifîccs cachez. 

Il ne faut point permettre que le charroy embaraftc toutes les 
portes d'vnc mcrme encrée à la fois , on les fera entrer ainfi que 
nous auons dit. 

méh^tp' foldats qui font en garde ne s'iront iamais mcllcr de cc cjui 

dtisrJg. fc fait encre les portes, ou douant le corps de garde; s'il ic hic 

quelque 
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quelque eiinotion ou batterie ils fc mettront en armc$ , ^ pout 
q\2oy que ceibk ne quitteront ny leurs armes, ny le corps de 
garde ; ce fera au)c Oâidei& de voir & pouruoir auxaccidcns icloil 
qu'ils le treuttecont à propos.- 

Le Goauemcur doitcognoidre fcs roldats,& les Officiers, s'ils 
font bien ou malaffcéHonncEau fenike du Prince , & à ià f^^-^'/SJ^^^ 
fonnc , & chadier ou chalTcr ceux qui ne icroncpas fidelles île tout o^g^Mm 
félon les ordres U, preuoyances que nous auons dcfcriccs cy-dc^ 
uanc: ceux qui pour excufe d 'vn maUheur irréparable difenti qui 
cuft erett ceIa»on Icor rcfpond , vn homme prudent 9i bien expé- 
rimenté, & non pas vneftourdydc mal habile. 

l'ay veu deicouorir vn -ftracagetne aaffi fubtil qu^oA pourroit SirMtgemt 
s'imngincr pour iùrprendte vnc place» que ic récitcray icy, afin*******î 
que les Gouuerneurs s'en puifTrnt garder i à vne|pla ce frontière 
fort importante eti on alloic fonucnt à la guerre ^ -^-Êiirok quan- 
ôcé de prifonnicrs, & on leur«doniToic quartier (les ennemis ai> 
noient corrompu le Geôlier ; cependant ils faiipieitf prendre iles 
prilônniecs de let^s meilleurs ibldacsik>is qu'il y cii>éui|€U>^n-bod 
nombre , le Geolkrvne nuitxieuok leur'baîUcf.'4c$:ài^mes à^ôus^ 
& les laiiTer fortir «n meAne<i»api; qiK-inai)Mn^cu(l elle prcfb 
iUiion',Â vue Heuce dtiocmincc ; ceaiscy:ciiffi}nt donn^ «biw*4é' 
corps de gardcde lapocttf'^4fe.cuécout ce qu'ily^uft eu'd6cliiit%: 
tandis que âcs.-autres euâttti0^btatdéla;f^rte i la>eiibfe-6ftoiii ft«t: 
Mablr: Lc ccniedeiie'cetatft de fepâ^et les pri(bf|nicfs,.tie 'i^iC' 
fiùre barrer le» portes dci piâBns, en preiidi«>kjMcldft> oakt 
ce Màk^'on Major^ ou irqueiqa'autmMtf }.'-fiâiite tenir 1>cÂe(Ii0: 
'garde autour des prifons, dépendre que pcrfonne ne eomnUifii^ 
que aucc' eux ctnnniandléi?qiMr.<b.' pmoUillt' v^Éké'la garde^Uea -V]^;' " > 
ptiioff s ( mectrs'lesjiriibAiikrf fniknirsilif^ 0t>ki«litrp) ^guw . . , 

de paliffadcx èm coué de Isanlld at&atcntidf àlkar jentrtf|)«ifov'iSc: ^ 
la défiance qu'vn GouuerneurdoicfoariMiritaofiirl-^ fait>-qu'4l 
preûbtt>toutfitiiDnflsdie'.'à/iaNM;> »•* ... ■»';••'• i j^ui: u'.Dr . 
; >Toas ccux) quiarmuif ninlc^uiie^ 4ans vtierplac^ ; ^w^i^kccn, dcigHifit, 
enfèignes» ou qiiichangenskttrw>ni>[IC'lw)HÎtHe,^^^ . 
vienbeiit»amdpiD',bu qttfilsdÎMilbdiÉit foupçon de queiqu^ttttl^^^^* 
cfaancdÉé -4 :doiiient «^rofi^iidu^ 'Êtifsnmjléoti-j ett ctioîéi'defij 
grande confèquence les ombcans fiHic«citnn y i^:bk luftice^ dôl(> 
exercer, plufhub la rigueurqsôM'daf^ 

On^ ma tenir les ^marchez ^ lôiresho^s dela^ville, prticutie- M^rchcc^dpu 
nient aux places de guerre oitil n'y a poirit de dtadclle , & qui ^^fjrtn- 
font gIacc^ÂomieKi.r'âeii^:cft ooi^nasnt permettre qu'elles fej*'**"^*''' 

Ce 
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tiennent dedans, on renforcera la garde, & on aura plus de foin 
d'obfcruercc quis'y psUTe i mais pour moy ic voudrois (^u'on les 
wnft dehors. 

A* iurdts Les iours qu'on fait des grandes cérémonies dans la ville, foie à 
J^J^'^'^'caufc de quelque rcfioiiiffance ou deuotion, ou pour quelque 
• ' autre afTcmblcc, 5ç qu'il y aille beaucoup de monde pour la voir $ 

candis que cela (c fera, on tiendra les portes de la ville fermées , ôc 
oucro la garde ordinaire , on fera inacchec des ccoupcs de foldacs 
bien armez par la ville. 
Mmtrtijji' Quand on ne voit point venir pcrfonne par quelque porte pat 
crû il a accouftumé d'y entrer du monde , on Soupçonnera que' 
l'cnncmy prépare quelque entreprife; onenuoycra de la Caualcric 
du çodc deccaeaucnue pourdc^outtric ce quicmpcichcqaoïi ac 
vienne par là. 

Ceux des vti- Le5 Villages aux enuirons de la place tiendront vue fcncinclleaa 
^m MT ^^^^^^i ®^ ^^"^ vncgucritc eileucc au haut d' vne grande picce de 
aw. ' bois ^ j^Qeiiée au plus haut bàftunent , qui aducitira locs qu'il ver- 
ladesifoupes de Caualericottdlnfiuittiie» caibiuiaiicUdocho 
pu vn cor , & qutad vn cotnmcnbera , tous les moci feront de 
9»efq)c : & il Us troupes bm groiTcs & qu'elles approchent , il 
donncitia r^ikic «n continuant a fonocc» & tous les villageois 
ip«icr«bten armes , & ceux de la piaçe au(ïi » s'il cfl befoin , <oii 
pQiur le moins iosGorps de garde &Xentinelles feront plus à Icrtc: 
4e s'il à propos ^ on fera lortir des geiis à chcual potir fçauoir.ce 
que ç'ed , lors q^'iLacdiift de iourrti ceftdc ceux qnifoot Ja. 
gai!dc49lim»icooc riBcooiioiftre»dS{r;^orcaoQtc<qii'ilsjaiûnc 
vçiiiOiiouy.- r . «-M -. ■ 

A»x MÏMrmtt x^ors que l'cnnemy donne fduucpt des ahcmcs duvL aucno^fr) 
^['S/iX / if^ljcntirt ^dlsiitaiiiciic qoo ccû pourhous attrappcr jf 

f», atfin dftvO'cftre pai &rprit^ (r6p âtigné^ioaittcndra des gmes 

j|iiimcq«âpriquco«ais Moosdk^ tii.. . 
Gtmtnmf te Gouuemcur ne doit iamais çimA^tx htoa èt ik place-iil sa\ 
^*b!!^dZl pe«miflion.4tti*f ingi i aa pooc AlLa caConr* j3.ba 

> fksê» - - pour a «umui Air«i^oai|u tl^domo(MBde^ feta^âixf i 

tnâtnw dt loiir pilKfi-pottr qusIquiB.f^c que caiaiii.: 4 e(bvray 
qii'0n.le$çhangcdçtrois^«ni»a|»3 j:l. j •/ - s i : u. r-h 

Deitd»>>ntr II Joi( Ëûredoimer <piflIqnefbHi l'abrmc» jpms qtuscc (bit fbrc. 

Iw. '^^^^^^ bita (ccrectemeiic» afio^dfi.vok (itbiu fc rainent k 
Ifurdcttoir^ftcdl y a quelques vns qui foienf dà contrite pany» 
oqpour rçauoir £î les BQurgeoi&ontâdesîatmm.eicfaécs, on pouc 
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quelque autre raifon qa^il tircisaen à propos. 

Il n'y a rien qui donne plus d'mfttnâton à vn Gouuemèuir» qvtt Lwu,b$. 
de lire les hidoires car par là il apprend comme les autres ont cfté M», 
furpris, & les moyens defe garantir detels àccidens : fi ce que nous 
lifons nous dcmeuroic autant imprimé dans l'elpiit comme ce que 
nous voyons, la lcâ:ure égaleroit i expérience. 

Les cfpions que le Gouûcmcur doit auoir parmy les ennemis, 
& dans la place mcfme , le dx>iuenterclaircir de toutes les douces, 
& l'informer de ce qui s'y paffe i il ne fâut pas eïpargncr poureftce . 
aducrty de ce qui nous peut perdre ou garcmir. 

Si des perfonnes viennent donner des aduis au Gouucrneur, 
foie de quelque entreprifc qu'on vueillc faire fur fa plac e , ou de 
quelque partie qu u pourroit rairc auancagculcment lur i cnnc- ce^mUtUu 
niy, ou pour'i'aducrtir qu'il a des perfonnes dans fa place qui IcM* 
veulent trahir , ou tels autres aduis qui concernent le feruice du 
Prince, il ne doit iamaislcs négliger i il ne doit pas aufl'i légère- 
ment les croire. Mais après auoir interrogé pludeurs fois cette per- 
fonnc fur ce qu'il propofe,&: fur toutes les circonftances, il con- 
fiderera à parc loy s'il a rcfpondu toufiours conformément ; qui 
eft celuy qui Iiiy donne cet aduis , & pourquoy ; fi la chofc qu'il 
propoic eil vray-fcmblable , ou impoflible i quel aduantage on 
en peut tirer , & quel mal il nous en peut arriucr ; quelles affcuran - 
ces on a de ce qu'il dit , &: fecrettement il s'informera du tout. Si • 
l'aduis concerne la conferuation de la place, il doit foigneufemenc 
prendre gnrdc que tout foiten bon eftat; fera raccommoder les 
lieux dcfcdlaeux ; fera renforcer la garnifon , & vfera de toutes 
les précautions qu'vn homme doit anoir lors qu'il craint d'cllrc 
attaque : fi c'eft pour entreprendre, qu'il prenne bien garde dç • 
n'eitrc pas trompe, ôc encore qu'il s'afTeurc de cette perlonne," 
le chafitiment qu'on luy pourroit faire , ne remettroic pas no- . 
ftrc perte -, la prudence en cccy eft fort ncccffaire , & les efpions 
qu'on doit auoir toufiours parmy les ennemis , doiucnt cfclaircir 
ûc ce doute ; car on verra fi les aduis de ceux-là font fembla- 
bles à ceux deceluy-cy : quand il accufequelqu'vn de la garnifon 
de rrahifon, auant que s'en faifir, il fera en forte de connoiftre s'il q»ud»ufMr». 
y a apparence que raccufacion foitvrayc; car on pourroit calom- 
nier des perfonnes fidelles , & de feruice , afin de les faire elloign er 
de la place , ôc bire perdre des bons feruiteurs au Prince. On peut . 
reccuoir mille fortes d'aduis, fur touslefquelsvn Gouuerneur doit 
saifonner &c s'affcurerde laveiicé autant qu'il pourra » auant que 
s'alarmer ou entreprendre. • 

Ce ij 
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Di Udeffcnce contre ks longs Jiegcs. 

■ 

Chapitre XXXIX. 

09fi tUitfre. S^ff^âlf ^ ^ longs lîcgcs & Ics ficgcs par force deuroicnt 
\7ngs'PTi% '^f^ ^ ^^^^ mcfmc diicours , parce qa vn Gou- 
ftgeif»fm» M^^^ ucrnçur doic c(Ue ceaiaottrs préparé egalcménc con- 

^r^^^ ^^^"'^ ' 4" " ne pcwt pas içauoir 

par quelle &çon il fera arraqucf ,3c en l'vn & cnl'âa- 
trc il doic faire les mefines prepararions^car fans douce il doit auoir 
ià place fortifiée CQntre la force : & cohtre les longs (leges elle le 
doic eftre encore plus , parce que Tcnncmy ne le refont iaroais 
d'accaqucr par long fieec que les places qui font tetlrmem fi>rn- 
£ées qu'il n'efpcre pas Tes pouuoir prendre de force: Il faut auifi 
qu'il aicprottiiion des munitions de guerre & de bouche contre 
rvn.& contre l'autre \ Outre que bien fouoenc lors qu'on a efté 
quelque tçmps dcuanc vne place quon a bouclée, & qu on croie 
la garnifon cftrc afFoiblic , on fiiit des tranchées d'app roche^ & oa 
TatMque de force \ & par ainfi toutes les places doiueiit cftre pré- 
parées pour (ôuftenit la force , & le long ficge. Toutefois il y en 
a auçaincs qui doiuent cftre pluftoft attaquées parl*vne façon que 
parfautre; ccft pourquoy nous dirons de celles qui ne pcuuenc 
eftrc prifes par longs (legcs, & celles qui le peuucht eftre, & (cnir 
blâblement de celles qui pcuuenc eftre forcées; . 
^utiUtfiMt$ l^c^ petites places , ou celles qui fe peuuent defitndre âucc peu 
mtfnuunt^ de garnifon . & dans Icrquelles ny a autres habitans que les fol- 
dats , ne feront pas attaquées par long (iegc , parce que leur nom- 
bre eftant petic » il peuc fe maintenir long temps aucc peu de vi- 
ures , 6c par ainfi ils auroienc de Taduancage en. cette forte dacJ 
taque. 

FUmmmiH' Lesplaces qui font fut des rochers ou des petites ides en mer»' 
. (ont a(Icurées contre les longs iieges , à caufc que par tout il y a 
partage pour les fecourir. . 

Les-ptaces qui ont vn port de mer ne doiuent point craindre 
les longs (léges , fi ce n'eu quon puiiTe tellement boucher l'em- 
boucheure du porc que par là il n'y puiife nen entrer dans la pla- 
ce , ainfi (]ue fit Monfeigneur le Cardinal Duc de Richelieu à la 
Rochelle. Car bien qu'on mift vne puiHantearniée nauak en mec 
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il fie Faut pas croire de pouuoir jempcfchcr qu'il éntic du Ce- 
cours, (î ce n'cfl que ce txiiï vn canal eftroic & long par où il êiI- 
luft pafTcr , encore ne laiflcioieikC-iU pas > ataû qu'on a £mc autre» 
fois 1 Oftcnde. . 

Lors que la campagne root autour de la place, flc bien loin , fe crfifi où u 
couure d'eau à certain temps de l'année, à caufc des corrcns ou des ^^"^^iv 
hufercs ^ ou de ki mer, cellemcnc qu'on ne puifTe Êdce la circoàiiaI« 
lacion qu'à vne fore grande diftance de k place y -oh ne doic pas 
craindre les longs (îcges. ..î. :i\ a 

Demefme font les places qui par le moyen des efclufcs peu-oa^^^^ 
uent noyer tout lepaïsàl'enutron, &cclles>cy fonctniili mal ai r 
fccsà prendre de force, comme delong iicge, paccc! qu'en l'vae'""^'^'^'('^' 
& l'autre façon, on chaffe l'ennemy qiond on veut. 

Et celles qui font dans des marais fecs en temps d'£fté , le qui • ■ 
fc couureat d cau coHyuer, ontles mcfmesaduaiicages. 

Lors que les aduenucsducoftédu p^ïs des ailîege^ (ont €^ 
lemenc dmciles , qu'il ne pùifTc venir du clianoy poux porter. da 
viures & munitions , & que de l'autre cofté on ait iese.yilles de 16a 
parcy, aireurcment l'ennemy ncnueprendia pas- Vn' long, 
contre cette ibrte de places.' ' >.; 

I Ny audi contre celles qiiiibnt bt«n. auant dans vn Edat , s'il " 
n*çft.inaiftre de.ioutes celles qui font pli|s afriereds:ian coj^. 

Qiiaiid ceux de noftce. parcy ont vne fbrtç aimée qui tient la . 
campagne, & que les ennemis n'en ont pas, vne autre aulii puit 
lance , o\i approchant , pour efcorcer les conuois ,iU aâcuçcnt tou- 
tes les places contre les ficges par force^'lc- encore!^ plus,, op^ 
|re les longs Geges , à caufe qu'on a le temps de les- venir focbàkk 
cn.core qu'on eft fine efloignéw' . 

Toutes ces pUccs ditidilement péuuencêftre pnfes par longs CmmiMpeM 
fieges, 0e toutes les autres lepcuuenc clke. ,Or. le Gouneroeur 
dans peu de iours après que le fiege (èrâ commencé , il cognpi^'^i^«i^. 
ftra aâeor^ment comme on le doit attaquer j ii aptes ;auoir nit la 
drconualbtion il voit qu'on n'ouure point les traaclées d'appSQ- 
che, & qu'on fe tienne d^ns les retranchemens ,:ce(l vn ûgnë 
certain qu'on veut attaquer la placeparlong ficge;.'. •> 

Il doit dés le commencement (e préparer pour tout le tiefte^^w^yS»- 
diriicge : Or parce qu'il çft attaqué de loin il ne peut fc jctuic 
d*aqctwe force que de cjcUe du canon : il &udra qn'it.eà tire fba* 
«etit , parce qu'il donnera beaucoup d'inconunodltéà ce^i.da -'^ • 
camp , & par nazard il poûrroit rencontrer le General auifi tdft 
qu vn autre « oi| quaque pcrfonne de hautç coniidacatioQ 

C c jij 
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<iont on pourroit auoir aduantagc. On regardera du plus haut 
clocher où font les plus belles tentes , ôc ou s'affcmblc plus de 
monde , & on tirera plus vers ce lieu que vers les autres , ôc par 
ainft ou on les endommagera beaucoup , ou ils feront contraints 
de retirer le camp, & faire leur circonuallation plus arrière , & par 
ainh il faudra qu'elle foit plus grande , & la garde en fera plus 
foiblepar touc,cftant plus cftcnduif, c'cft la feule mcommoditc 
qu'on peut donner à l'enncmy ; c'cii pourquoyon ne doit pas 
l'oub'icr , car il luy &ut faire du pis que 1 on pcuc , ainû qu'il nous 
veut birc. 

lé fêtiinet& Pour U dcffcnce il n'a que la patience &: la prou'ifion de tou- 
Uttfrtnifjwi ["^jfjç munitions de bouche, qu'il doit auoir tait auparauant 
i^tUsiuiit que d cllre attaque , car après il n clt plus temps. Nous auons dit 
cy-dcuancdc quelle forte &: combien il en eft neceflaire, nous 
dirons icy l'ordre qu'on doit tenu en la diiliibucionj pour lestai* 
re durer le plus qu'il fera pofliblc. 
GmMtrtuMri Auant que la faiion vienne d'afficgcr les places , comme au 
muZr^ temps d'H)ucr , les Gouucrneurs feront publier qu'vn chacun fc 
ttuift fâtiT' pouruoyc de bleds, de farine, &: d'autres prouifions de viurespous 
0êjf)u. mois pour le inoms , &: ceux qui pourront pour vn an tous 

• entier, ahn que pcrionnc ne poï^fc.fp plaindre d'auoir efte' fur- 

pris, U qu'il ne puiilc dirc« ii l'occaiioii arcioe > qu'il ai ait bc-; 
ibin. 

iem^a^ Le Gouucmeur vifitera les greniers &: nwigazins publics dci 
ter lamé^M^ bleds , firmes ; les caues de vins, bicrcs citrcs j & Içaura exa« 
dément la quantité qu'il a d'vn chacun , & le mettra par cfcht; 
Mais ic voudrons qu'il iift cccy de telle fiiçon , que perfonncncn 
fceufl la quantité au iufte que luy icul i ce qui fe pourroit faire en 
cette ibrtc : H faudroic que ces prouifions fafTenc en diuers lieux 
efcartcz les vns des autres, ôc que pcrfonne ne fceuft combien ii 
y a decesmagazins,ou s'ils le fçauoient qu'ils n'eulfcnt pas laeon* 
noiffance s'ils font pleins ou vuides , & voulant faire fon inuen- 
tairc ; pour faire mefurcr ce qui feroic dans vn magazin il fe fer- 
uiroit de pcrfonnes qui ne verroient pas aucun des autres , telle-^ 
ment qu'ils ne pourroient fçauoir que ce qui feroit dans celuy là^* 
ayant dciicndu de ne le publier pas: il feroit mal-aifed'aircinblcr 
tous ccu^ qui iUiiQjaiç iêiuy à cela > & de içaupir laYcnté dta 
tout. 

EtUmMéfomt Aprcs il vi fitcra femblablemeiit les mailbos- jdes panicaliors^ de 
dttfmiaains, pyçjjjjjj ^ç^^-^^ qu'vn chacun a de prouifions , 9%^" 

couc ca£unblc il puiilc i^irc ion calcul combicii pooin 
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tmt la place , & combicii tl*d0k doMier ptc iour à «iiaque fi>U 
dac , & à ccQx qui n'en ont paSh * 

S'il y a quelque particulier qui ait beaucoup plusse blots qu'il Rttiméek 
n*e(l neceilairc pour rencreticn de Ùl niâifon durant le tcn^ps quHl i^fUtftmkâ^ 
prcfuppofcquc la place peut teatrfîiiaut laiâcrace qui leur eftne- '^^'••^^ 
ccffaire, & quelque chofe de plus félon la qualité des pcrfonncs, 
& achcpccra le rcftc pour le mctrre aux magazins publics , ou s'il 
n'a pas dcquoy il s'en chargera pour le garder, & leur promet- 
tra qu'au bcfoin il leur rendra i leur rcmonftrant qu'aufTi bien 
lors que les foldats & les pauurcs n'en auront plus qu'ils n'en fe* 
roienc pas les maiftres , & qu'on forcera leurs maifons pour en 
prendre leur part , & que fur ce prétexte ils feront en danger d'c- 
ftre volez Ôc ruinez j & qu'au contraire ils feront fort a{rcurc2 de 
ce qu ils mettront entre les mains , & qu'il leur en rcfpond^ U leut 
rendra toutes les fois qu'ils en auront aô'aire. 

Il n'efpargncra pas de vifitcr fcmblablemcnt tous les Mona- ^'"^jjjjj^. 
ftcrci , Collèges , & autres Maifons où il y a des Compagnies afr 
femblces; car d'ordmaire ceux-là ont des prouifions fuperfluës, 
parce qu'ils font plus prcuoyans que les autres j & fi oh leur laif- 
foittôut aubefoin il aimeroic mieux voir perdre la place , & mou- 
^r tous les Concitoyens que de fedcfgarnir de ce qu'ils croycnt . ... 
leur dcuoir faire befoia; parce qu'ils obferuent fort cette fenten- 
ce , que charité bien ordonnée commence par foy-mefme. Mais' 
le Gouuerneur doit faire en forte que le tout ioit tellement di- 
ftribuc que tous en ayent cgaliemcnt le plus qu'il fc pourra du- 
rant tout le temps qu'on peut tenir , & que tous en manquent 
à vnmefme temps , lors qu'on fç voudr^icAdce^alïa^ae ^'ctfçtt*; 
ne ne fepuiife plaindre. . ^, / 

Aucuns veulent qu'on porte généralement tous les bleds dans Or</rî-A^*rf?f 
les ma^zins , roaiscela feroit vn fujet de reuolreî y auroit de '^ÏJÎÎJJIJJ^^ 
rioittihce que celuy qui fe ferait pourucn à rtmps n'^a^oit pas plus^^^M^*^ , 
c^'ttttDUge qo'vn autre qui nauroit pen&,ny ic ferditlbuc!^dé'cé/«'^ 
«{uLpimiBoic accàier. t. ^ ^n homme qui auroic épargné ^'aut^e 
paît» on aareik liraoafllé exttaofdinairempnc p<3|ur<fi(ir^:(l^ p/c^ 
iii&(uit.,,ÊitHtÊ^i*aaîil picid âutam cotnaiw' vn qui-âuirôit toti-»^ 
jours £ik boniMknese v & qu'vn homine àt qyalklTft 4e 'giàm^k 
nundnncfit». tfeiÎMèiAiiè ^ pbuxi cuft Ic-mefâie ^craitre- 
nMQC ou vn crocbetcor , ou ^ot'ione pttTonfie iptl IM feruira dd 
tieniceiibaâcs do kat oftuiffift ptttie4«'QrqtfbaatiKlfic plua 
qitilii^leiircftiieceâàire; : . - ; .4. . • . ' 

JencTondtoiifttcÉacaiÉ^BHtogl^^ 



20O De la Charge 

firAMx Bttt' qu'ils en cufTent , parce que ce font comme magasins publics^ 
^H^hoIrt'Àê' puisqu'ils les tiennent pour les vendre, llcftaufli ncccfTairc pour 
éUds, h police , que ceux qui onc de l'argent puifTcnt trcuucr où pren- 
dre du pain , &: ceux qui trauaillcnt de leur gain qu'ils aycnt de* 
quoy le nourrir j mais il fcroit bon d'en fçauoir la quantité, fie 
mcccrc vn eaux, qu'on feroit obferucr aufli long temps qu'il fc- 
roit poflible , & qu'on augmcnteroit après, félon la neceflltc. Les 
villes font compolces de Bourgeois & defoldatsi les Bourgeois 
ont du bien, ou le trafic, on le trauail , & les foldars n'ont que 
leur paye : c'eil: pourqiioy il faut que le Gouucrncur face proui- 
fion pour ceux-cy necclTaircment , & qu'il leur fourniffc du pain 
de munition durant tout le fiegc , & qu'il y ait des lieux où les 
autres en puiffent prendre pour leur argent ; c'cft pourquoy il 
doit laifTer aux Boulangers tout ce qu'ils ont de prouifions , Se 
aux Bourgeois ne leur oltcr pas tout ce qu'ils ont de pluv qui cft 
nccelTaircàleur famille, afin que ceux qui n'en onc pas puifTcnt 
•v» ■ . auoir recours en quelque lieu , & trauaillent pour en auoir ; car 
aucremenc cous s'actcndioicacfuc les jxogazins publics ^ dcncvou^' 
drojent rien faire. 

tifcuitfmit l'ay cy-dcuanc die que la prouifion de bifcuit cftoit trcs - bon-^- 
îStijAiiiffr P^*"^^ qu clic fc confcruc longccmps, & n'a bcfoin ny de feu 
ny de four pour le cuire *> mais lors qu'il faudroit le changer on ne 
ffauroic qu'en faire, parce qu'oiLnapasaccouftumc d'en iaangcr«' 
lice n*e(l aux lieux maricimes. ' - 

. , |jQ milice ,.QU millau cH; vne prouiGon laquelle fcgardoplusl 
^ue coUçe autre qu'on i^auroic faire , car il ne fe ga(^e ïamais, 6c' 
Q^peuc çnryfc^ic^çocnmc.du pain , & en mille autres foncs qu'on- 
l*accommoâe » icvoudrois en auoir quancifié^ans coures ies {iWi 

noHthtùrmti. . i On a accpuftuai^ au commenccmcnci^u Èegede jeccçr dehors* 
'^^T^'^^'* toj|te6k«|g^9Mr^^inucilcsi tiViftÀjiitrcîCéntes'fcsipetionncsqui ne-- 
' V . jtmW'ifV^^ay à la dc^ence, oyati rcauail , tant pofKlp bobli^ • 
' fX^^f!P!^\pv^^ afinjqmksVBiwsdia^f' 
^uanug^'Mais,pvcc qu ifyadi: lapdrié d^.vai£dcS'paQurei;geiii' 
ipiia»t>lcniq|^languir, ô^ moutir de flim àutpur dcl>:pl4fiC)^' 
peut y poai|riioic-,ËuCinc forcifiiK»tfirKic&pbBid^fTonticrcB^tton{ 
cKùiic dcucik e(lce attaquées , iàms^'i^\ititàitm^ 
oa fcroit a-illcgc ; cairalQtfikpeKiMnciiPioisirctrifcte en qi^elque 
lieu proche chez leurs.par6iH|aifSllVes 4< leik cèimoinknce. Ui 
me femble aufll que dans ces places , on n'^idoiiLpas^iatil'er-iDtio-f 

. duire quauti^^ 4e fi^cli^aiis«i|»MI fMcius aawioit pacncu- 

iicrcmenc 
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Itertiùetlt , p2Tct que dans «et fie^âb>f àokMUt '^i^getis 
vrâc;s ît dokluffirc qu'il y en âkaofe^ot qu*il cft ncedUaire pour le 
(avàce dniin • rinftnâioii dt Yiéiaug&tÊXion des Sacremens } en 
tas de (îegeâ ^eiôif odieux de le& jetior delion> ob bien lis in- 
«ommodecoîeAtfi on les kôfiîitt dedaas ; en cela on doit iHor dv- 
«ic grande modeftk 6c xeaenûictjoomtat k des fKBkaùa fiicréc% 
•6c<Sdiccsà Dieu. 

Le Gouucrnear doic càîe âxtenâealadiftributton des vi- iy^fràmiOÊ 
urcs qu'il doit faire donner toiuleskrais anx ibldacs , & dés le t^Jtklp!^ 
commencement vfer dc meàiage ^ & n'en bailler 4 vnchàcon que/<urA 
te qui cH ncccflaire pour vmre > car par ainft on tes âlt durer 
plus long temps, & perfonncn'cn connoiftladiminudon que lots 
iqu ils font bien ptçs défaillir. • • 

il doic audî ne communiquer à quiqucccfoitlcftac des viiires, Tenir fieriet 
& iamais ne faire voir les magazins à pcrfonnc ; & ceux qui chat* - 
gcronc les bleds il les prendra rouliours diucrs > afin qu'on ne 
puidc fçauoir s'ilsfont vuidcs ou plcms. Il pourra aufli quelque- 
fois Icfir retrancher durant quelques iourslcur ordinaire , 8f après 
leur tourner donner comme à Taccouttumée , & leur dire qu'il l'a 
fait pour connoiftrc leur fidélité, & leur foutfrance s ils cftôient 
teduitsà viurc en cette forte ; 6c qu'il remarqucbicn ceux qui font 
*fFe€feonnez au Prince &: à la Patrie^ & quaiTcttrément il Us fera 
recompcnfcr , & clwfticr les autres; cela fcruira , afin que lori qu^ 
les viures commenceront à manquer à bon efcîent , ils cto^ tnl 
quec'efl: encore pour lesefprcuuer , & n'ofcront fe plaindre ny 
parler de fc rendre 5 les harangues , &: les elperances de fccount 
qu'il leur donnera , & les autres pcrfualions que nous auons cf- 
critcs autre part pour les faire tenir, ne feront p:^\c(pargnccs. En 
fin on fera durer autant qu'on pourra les viures, & fera tenir les 
foldats & les habitans iufqucs à ce qu'ils n'agiront plus dcquoy fe 
pouuoir alimenter , & fera en forte qu'ils ne fyachcnt leurs dcf- 
fàuts^ que lors qu'ils en feront réduits a rcxrrcmitc^ parce que les .vv^l" 
fçathant, l'apprchcnfion les fait plus fourfrir quclc mai mcC . V^;»^^*,^.; 
me , & ne veulent iama» k icmiire de s^pinuitlrçi luf^ucs 

bout. : . : ' • — 

En cesfiegeson nepeutfaircaueunerciiftanceiiy comb.tQfiat*^ Jces ftgétiÀ 
ce que lesfortics neferuiroientqacpourfaireaflbiTïWicr roujcett**:'/^^"'*. 
qui les voudraient entreprendre } d'autant qu'il (àudioit alioP«toH 
cher bien loing l'ennemf <k)uucrt dans (es fttranciiqn(icas^-^i 
les voyant venir à defcounert leschoiiiroit dztoifroitfaiis weeuoy 
aiiGuamal-i ac-^^tielqu^Vii-^eMc^diiiitt ià,dtô ' *\>u;cv^r'> 

Dd 
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ucroir*il au retour, cftant {i cfloigncdu fccours de la place i que fi 
on voqIou les faire de nuit , lU ont aulFi leurs gardes auancccs à 
chcual, qui ne IcslailTcroic pas approcher des rctranchcmcnsi tcU 
Icmenc qu'en l'vne façon & en l'autre on ne pourtoit cfpcrcr que 
perte afleotcc , fi ce n'eft qu'on cuit quelque lieu de tctraitte bien 
proche , &: qu'on voulufl hazarder de paflcr au trauers de l'enne- 
my, plalloll: qu'attendre l'extrémité du iicge, ce qui feroit en- 
core autant ou plus périlleux que l'autre; parce qu'encore qu'on 
peut forcer vn quartier , on auroit après à fouftcnir la plus grand 
part de rarmcc,ôc ce leroit fe jetter euideramcnidansicdclclpoir, 
n'y ayant aucune efperance d'en efchapper. 
fMt i^rdir L'ordre pour la garde fera le mcrmc que nous dirons aux fic- 
gcspar force; mais il faut garder necciraircmqat les dehors eoin- 
mc 11 on deuoit eftre attaque, parce que 1 cnneiny ayant Ion ar- 
mée autour poucrpùlcs furprcndcc, & hy loga aucc C£c^-.g{an4 
aduantagc. 

Quand le Gouucrncur verra que les viures font beaucoup di- 
minuez , & qu'il n'en relie que pour peu de temps , il en donnera 
aduisau Prince, afin de fçauoir fa volonté': & lors qu'il aural'or- 
drc defe rendre , il capitulera le plus auantageufcmcnt qu'il luy 
fera polTible. Npus ne parlerons pas icy des cno(cs qu'il doit obr 
feruer auant & après la reddition dç la place ; parce que<ç_fsînç 
lesmefmes qu'aujç fieges.paiioixiK^ictqucis.il afip» faudiaps^kf 

• • • ' '• . ■ ' ' 

4riAAAAAAJAêj^Mfcâ4^ 1 1 ii É t l ii jMÉiÉiiftlf 



- I ;,* . \ ' : • . . . ,;r; - . , 

o»fupfi>fi u jg^^^ O yiiiippofiins! que U fket fok fixcifiée aiofi q»â 

t^Unt, ^i^&i^,6Jm jfmcs &inftraiiieiisneccnairesî comme aaffi deso^*? 
m^ns. bottfihe peiir btiMMiai«»ti^A»-tous ceux c|ui font de- 
dUQI» dcquoy nous auons aiig|Jcmc})c parié ït6^iÇ[H4l|jiic 

toKc i « approciianc aucc Jes ttmché^^ rompw Ice detfencfi^ 
lecaaoa» & faifanc brelcheauec la mine. 
Ommfmtfà^, , JUptemicK iâiçafii] £i«(Jl'^«i>^^ » cd^^ fccampfPt 9k 
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ntfftncher (on armée, ce quV>n ne Cpiatoit luy etnpefcher de faire; rumtnd^h. 



t étu commeH" 



parce qa cftanc Fort cfloiené-on n^ luy peut nuuc qu i for^e de 

«. j} j e J I • J " J V * i? tentent tjHctt 

tirer des coupi de canoQ ^ ann de le.coacraindfe de fe tenir rprt m-w» 



C4tnHi 



loing de la place » qb bien on fof|^ia «uec la.Gaualerie s car de 
faire des forcic» jaoec rin&Qterie^on n'y gagncroic ficn^d'aucanc 
qu'il faudroic aller àde&oùnert à eux , &re retirer de mefine > ou- 
tre qu'on fcroit en grand danger d'dhe «luieloppé par la Caua- 
Icric dclcnncmy qui nçiaifTcroic pas pour les coups de canon de 
la place de les aller approcher i parce qu'cftans meUcz le mal qu'ils 
rcccuroienc feroic égal pour tous deux : &c le dc(àuantagc feroic 
bien plus grand pour ceux de la ville , qui ne pourroicnt pas cftrc 
fccourus des leurs., là où ceux de dehors auroicnç couhours nou- 
Beau rcnfocc ; outre que la perce des hommes cft bien plus confi- 
derable à ceux qui fc deffcndcnc , qu'à ceux qui attaquent i ôc 
quand bien ils les auroient battus & chalTcz , quel proHt leur en 
rcuilitoit-il pour vnefortic, ils nelaifTcroicnt pasdc faireleurcam- 
prmcnt & circonuallarion. C'cftpourquoy ic ncconfeiltefoispas 
avn Gouucrncur de faire fortir les ^cnsdc pied le lour des appro- 
ches, (i ce n'cft que l'afllctcc du lieu tuÛ; fi commodcqu oa pcuft 
aller aborder i'enncmy àcouucrc, ôc fc rccircr aiTcurcmcnc lans 
pouuûireftrc pris par derrière i ôc en cç cas là il faudroic birccf- 
carmouchcr , fc retirant peu à peu par les cauius ou fortes , ou tels 
autres lieux , ôc cependant on fcroit tenir prefts ceux qui Icroicnc 
dans la place , pour tiret fur les ennemis s'ils vottloicnt|raijrfiHUrc - 
les noftrcs jles coups de canon ne doiucnt pas cftre cfpâr^ricz, ""*» " '^.^ \ 
au moins lors qu'on a iuffiiamment des munitions ; car itli'c-fc 
' peut qu'on ne rencontre quelqu'vn , parce que tous font à dcf- 
couucrc tout autour. Dans les chemins qui font vus ou chfilcle de 
la place à la portée du canon, on y peut mettre dç^ mon.ccpux dç 
pierre, couucrts légèrement de terre , afin qu on i}ç\cs appcççouiei 
àc lofS que I'enncmy fera proche d'iccux qu.'flj|)çnrcra fc çiçt- 
.trc à couucrc derrière y on lafchcra^quçlqucs yolçes.de cauoi) 
dedariSjlcfquçU|esfansdo)^tç fcront-gçand dommage i les foUga- 
dfs.pcuuent aufit Icruir eftam faite? pii. lieux p/ppics. y,hjj:ù qud 
foKrfoïÇinccrjCaw^ deles fiMfjcen lieu pj^ .ils ?ja4l|c/i,r;Jag<x^oj^^^ 
lesdifîîcultcz^unl y a dc'donner le feu autçmpsiquAl yauriteau- 

cpup de maft4^|f flu&i. <t{im'^^^^\hB?l^%iff^^^^^^ 
Xftîployçç. 1. ;,; ,1.^- , . :1 w) tiifi ' . 

■ îîowt l'crtort qii€ ceux dç la pkcç-fçaurgicçitf^ire ne pcpq pas Onfetitrtmr* 
/oçcçt rcnncmy à conofnQçcçr lcs.^^^nchec5;4;^-pas pluf JojngJ^J^^ 
'qu'il ne fcrou ii on iuy iailÛToic £uie ivjv^y-WSft'^y ^^.Siff^ 

* £)dij . 
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iûhger leccauafldt quelques hcttns^ On ne peurpasempctcher ces 
preâikntrAttaUz» & qu'il n'approche alTcz prcs des coQCr'efcarpcs 
^aastro&ouqtlAtte nuits; parce qu'ils ne (ont pas fort pciillcuz 
i faite ; comn» aaffi ils ne font pasks plus nuifans à la place ^ c'cd 
'^durquof Geil*tft pas contre ceux-là qa*il Faut faire la plus gran- 
de refiftasée :éti fe contentera de tirer continuellement à cou- 
uett fbtceuxqtli trtnaillene , & donner quelques alarmes, fai- 
fiuit Ambiant dt Vôuloirfortirpour faire interrompre le trauatl^ 
fi onsauance > on regardera bien de s'engager trop auant. 



PrtmkHs Le Gouuferneur ne doit pas s'cftonncr de voir qu'on s'appro- 
f0mtfr»mft$- ^"^ " promptcmcnc , & qu on auancc les tranchées en li peu de 
•MM». temps, car on va fort vide aux premières , mais lors qu'on s'ap- 
proche de la place, ceft ou on trouuc la difficulté , & rallaillani 
ne fait pas dans huit iours ce qu'il faifoit dans vn au commmcn- 
ccmcttt. 

Z>f/ Cmun-batteries , autres trauauxqu il famfmrc 
dedéimïi dehors de UfUce. 



4 J- 



Chapithb XLI. 




CmmUfdHt Kt.% que lenncmy a commencé fes prcmicrci 

rtfttt* ' A'^^lfS' , Il tait les bactcncs pour rompre les dcircn- 

ces, qui l'cmpefchent de s'approcher, c'cft à dire les 
parapets, afin que de la place on ne puifTc tirer fur 
ceux qui trauaillcnt. il faut que leGouuerncur tra- 
uaillcaulTidc fon coftc à rcparerct que les autres rompent j il fe- 
ra refaire <lr ntiir ce que les cnncmisairrbhtTompu de iour ; fe cou- 
otira dfc'nouucaux parapets , qui feront raccommodez de 4a ter- 
re qufc le canon am efboulce , encore qu ils ne foicnt pasii rcgu- 
literstiy fi. aiuftct v pourucu qu'ils rcfiftent ils feront fort bons. 
Maii patte' qù^ la fin à forct-de tirer ils ruihtnt tellement tons cet 
oùutàges ,i:^'on »c fçauroit Its remettre, il fautfe feruir d'vnato- 
trc moyen voh- ftra vn petit foîFé da^s rcfpaiflcot du rampatt, 
biffant au dtuànc i'cfparflctlr d*cnuir6n de vingt pieds de tcttt i 
ce foffé aura cinq ou lix pieds de profondeur , & autant de l&r> 
iei ilTti^uirapdur'y loger des foldatS' pour tirer, & la icrr'e qui 
^ra an'deuani tréndia Uài ide ptapi^yf^'i^ auiOfif {>lus de pci^ 
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Pour auoir plus de temps & de commodité pour faire tout ccla,ôc Onfre-hêtU'^ 
pour retarder dauâtagcrcnncmy,oti fera des contre-batteries, mci-j^]^'^^*"""*' 
tant pluficurs canons furie rampart, qui regardent dircâ:cmcnt IcS 
batteries de Tcnncmy , Icfqucls feront couuerts des parapets qui 
feront ja faits , ou s'il n'y en a pas , on en fera ; s ik font trop bas, 
on Icshauffcra ,&s'ih font tropfoibles , on les renforcera ; parce 
qu en ces lieux qu'on fçait certainement dcuoir eftre battus, il faut 
les faire de vingt- cinq pieds d'cfpaiflcuri on y fera Icsembrafurcs, 
lefquelles doiuent eftre peu ouuwcs, car bien toft les canons de 
Tcnnemy les ouuriront alTcz ; fuffit que les pièces qui feront de- 
dans puifTentdefcouurir les batteries de l'cnnemy. Le nombre des 
pièces qu'on y doit mettredoit paflcrceluy des ennemis; car fans 
doute ceux qui ont plus de canons font maillres, & démontent 
ceux qui en ont moins , lors que des deux collez ils font fcruis 
cgallement. Il eft vray qu'aucuns tiennent que ceux qui tirent de c^nomtieht 
bas en haut ont plus d'auantagc , que ceux qui tirent de haut en ^/.J'Ximl 
bas , toutefois i'eftimeque ladiffcrencc n'en clt pas fortgrande : il ma^t. 
cft toujours trcs-affeurc que ceux qui font en bas ont plus de 
peine à fc couurir que ceux qui Cont en haut : lorsque tout fera 
preflon commencera d« boR matin à faire ioiier ces pièces fans 
interruption , iufqucs à ce qu'on ait rendu inutiles les batteries de 
l'cnnemv i à tout (c moins oin le contraindrji à tirer continue ! le- 
ment contre les noftre$,& pa« ainfinc pourra pas rompre les au- 
tres defîcnccs : fans doute ce fera vn grand dcftour, &vn long 
retardement à l'cnnemy , fi 3 toiîtcs fes batteries on oppofe autan c 
éc contre-batteries, ce qui peut eftre fait dans touccs les places qui 
font bien fortifiées , & dans Ic^uellcs il y a du canon autant qu'il 
cft neceflfairff , & dei munitio ilfabondamnvcnc. . 

D'autrcsont elcrit diucrCes fortes de contre -batteries qui peu- Dtturjt: firtu 
ucnt eftf e faites dans les places : premicrcment c'eft de faire que le 
recul des pièces aille en penchant vers la place , afin qu'âpres qu'el- 
les auront tire elles Cbient à cauùert , & les canon jcrs aufli : cet- 
te façon afifcure les pièces qu'elles ne peuueni eftre «icmontécs^ 
^u au mctme temps qu'elles tirent ; mais aui&«lles'fofic:£Drt difE, 
cilcs à mettre en bactérie à caufc qu'elles vont eo montant , ce qui 
fc doit faire aucc des cables qii'ûn paiTora a des poulies qui fe* 
Tont attachées à <lc5 groffes picces de bois Echecs prcs des pa* 
rapcts > on tirera ces cables à torce d'hommacs jfctont en ibas^ 
Zc par ainfi on fera monter les pièces , & on les mettra en bat^ 

teric. ^ - • - • ' ; • - 

' L'autre 6çon eft ic faire la'^contre-barttci:ie fort arrière vets la Antrtféfm. 

Dà iij 
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place , fAifant vn parapet de vingt ou vingt -cinq pieds d'efpaif- 
**• * ■ leur , auec les canonicrcs , & laiflànt vne eipacc entre iccux para- 
pctsi & ceux qui font hits autour de la place » Icfqucls on ou- 
jurira fcmblablcmcnt, comme ceux (juoaafaiiaucc aucune d'cm- 
brafures qu'aux autres. 

Autre t bitte- ■ Lcs coHtrc -batteries qui font faites auec des parapets doubles, 

rtnMft$$» f^^^ femblablcs à celles-là: il cft vray que cette Tortc de contre- 
batterie cft fort couuerte, mais aulii ii l'ennemy change fcs pièces, 
& les met tant foit peu à cofte ,lescontre batteries ndlruentplus 
de rieni parce qu'elles ne dcfcouurenc que diredcmcut dcuant 
elles à caufe de l'autre parapet qui eft au dcuant, qui les empcf- 
chc de dcfcouurir à droit & à gauche-, outre que c'cft vn ouucaga 
■ trop long pour le peu d'auanragc qui s'en peut tirer. 

MMterittfmr ■. En casdc neccllicc , &: en dctlaut de terre, lorî> quelcsrampars 
•* font foibles , Ôc qu'il n'y a que le parapet, & vnpcude chemin 
trop eftroitpour y placer le canon , & pour Ion. recul i on plan- 
.V tera des groflcs pièces de bois àtrois pieds l'vne de l'autre , de la 
hauteur qu'on veut mettre les canons , là delTus on fera vn planr 
cher fort pour fouftenir le canon , le tout fera eftaycaucc des piè- 
ces de bois grofTes & forces : cettoiortc de batteriefi elle cil bieii 
faiccpcuctics-bien fctuis » comme tiiy, vu jpar expérience à Reyan» 
-ou nous autres afUcgcans nous rroiisiecujUncs d'vne maifon bien 
•eftayée, furie planches dclaquelk aouvraiTnxics da<âuioa<omrac 
fur vncaual^^t^uifitvii tres4>on!e£c<Sb.. . ... 

C4Héii4r$ Ms- Il faut rcmarqucrky comme plo*(irciîrs pedbnocs (bt|(Uçnp.eilf 
ia plufpaicdesdiMcspc caprice',- piui^od que par raifon ^^comnote 
Iceux^cepcouuent los caualicrsdinlslcs places, lcfquels.ietreuuî| 
pourtant eftre forc.vtiles ; cai iAoncraignerK l'eniiemif à fatrf 
'les l^ctencst&ctanchécs^ttS'haiiiies:, ou bien àk bndî^ q^ A ro m* 

~' " pc ccs caïudibcs; Naj8ci1autteiipfme<1i^^ 

Él'ennemjrV'^ nous fitt^gagiiiBriliUcmp^^i|i)ilfiftlçpi[-i<icipaI bu^ 
ladcffenoev'sil vciicirtfii)piek&caualier&»!cepd(idinf.'<iu^^^ ^Ht 
cévû ne rompt pas ki parapecs)i:4c;dtt caw^icr bo petit. aitii& tqtj: 
rohipte £cs batteries 4t:démoncet<ibn ication r parce qnf^l^fÇerre^i; 
ixuiaiierTefiflcdaasmn^^âbh^ & Ic^ 

tninux del'emiemy tmmfaàià^tattùtiùît^ 
ftez.l ay vû;ticcrplu(ioors centaiji^ d^fipo^decaiip^cpntrc des 
(Siikliers:!' efbuiudatunbsçUcevniiÛBjle&jauoiiiff^ eiy 
tiers, & bicnxiaQantageii,auoir ianuttpiL4^Q30|i(çi^ljf$i pièces 
eftoienc logées deffus ; s'il les laifTe en eftat on y peut loger. d^ 
. . lâoMfqnBMiigi» ott<Uiinouf(yw»àqpij gjgfcs fauç.çgnqiiaipqm 
î-i il- 
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mcommodcroncFort ceux qui feront en garde aux tranchccs,&: au 
fcruicc du canon , ou bien ilf*iudra cflcucr beaucoup Icstrauaux, 
& par confcquenc les faire aufliplus cfpais au pied ; &: par ainfi 
ils auanccront moins, 6c iesdeâcnfcucsgag^nctQnc ce (Qu'ils prcccnr 
tient i c'cftlc temps. 

Si on a de la Caualcricdans la place c'cfl à cette heure qu'il cfl SortinAuetU 
temps de s'en fcruir , & faire les forties , parce que fi on attend da*- 
uantâgc , les tranchcqs eftanc fort auancccs , on ne peut pas les fai- . ' 

rc commodément î mcfmc il feroit bon dés le commencement 
que Tenncmy trauaillc à fes tranchées d'approche , fortir defluS 
aucc laCaualerie > pour les mettre en defordrc, & dlFencergran* 
tiemcnt , parce qu'auanc qu'ils tfc foient ralliez on peut les attà-» 
qucr en diuers lieux, fc retirer promptcment , & rartmc fc dcfga-^ 
gcr ii on eft enuironnc , ce qu'on ne peut pas faiïc aucc l'Infan- 
terie; lors qu'il faut aller en des lieux fi eOoignez , il' y a dangerd'é^-* 
ftre cnucloppcz, & mal traittez au retour ; ces forties feront en^' 
«oreplas à propos auant quel'ennemy âie logéfes-carionsi- ' - ' 

L ordre qu'oadoic tenir c'<ft de s'aÂemblcr dans le feifô-,^ od 
danis le chdmin cdUQtec:^^ sfil yiquclqucs |ictiï pttf ôô'è^^ptfiflc * ' 
idltr^dmoert, cb^s'viâNioeralbat lài;,slt y a des cideàUic-, où (ki< ..'.-...^^v. 
«rauTsMVi^ l'ennem^ ine'()Qlifè f«s voit9 oii y \6^xi dé là EnôiifJ 
^wtôÉTt^ i|ùi 4i&£crv& dcfchAig6 qa'^Iinr^ qaVfi férl lïi i^errâic^ 
fe^fi i|Q:c^»ic pôuiIlHuy de k'ebnémy. ' Auant qùè la Ca^ialerie 
prcfcnte^ ^nr fàra:^tQaftGni]àt^^ qûi s'en iront 

a refcarmouche , ^our 'atnitf'reiinemy , & U iUjX fortir de fes 
tranchées ; &■ lors qu'il fe feraairaneé pôHg Ics&ittWï k Oaualtrid ^^j^, 
ks prendra par écfriecr<fel<^s xhargcra rudemâlIyndeficlidBtitle^jirtJ^ 
noihes iê tcttrcroiirifqtie'fî ià Caualaiedrl'eniTéii^y veu 
fiiiure Ta nodre , & i^dk^ff - fente tix^ foil^ V^U^^^c rc^ 
fera duicdlU' où,fant:.ccitt><ki:i'cimbufcade » i^iri'^attQildtont 
qab le&jamemis foieat' pioches pour £iire leur dcfeitau^J'ill 
après cela tous fe iciiicesontiiài 'fiiueùr dc la place ^Qi'combrcfir 
oera à tirer fucrenncmy^oàtitla meuiquetéric, que l^atfiileDie', éuc / " 
le Gouuenl^urdoit faice tenir coûte prede v^auoif ^wétièA^ ; , „ . » ; 
dacs ics-patapctt ({ai cégatdénc ces endroits oofiime titm les ca ^ 
. ionschiifgcz.fie poiBtcB5rciiuxcslttbi;,tquitttciQBi<£^ va&- 
quetàceqtt'ilncparotfSsperlbnne».;.' 

•'Ces premières fimies qm i^iiont en ces Heiik efloig»«s atied c«t ftmet fi 
Cauabiie ;8c la&nCeiie^ie 'itèhs Welles fe doioDoephiftoft hué l^^;;/'*^ 
dctourj^ile nuic{ auicoiitkûfe ae odlctqiit fefonc.dé piés mec 
lLlnitn&te,^nifcdôiiMiit faircm moins lepiasCmuenc ét DsuiStf 
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parce qu'on ne peur pas prendre les a Juanrages Cjucnous auons 
dits ny l-i Caualcric , ny les autres qui font en cmburcadc ne 
pourroicnc pas voir n y agir ainfi qu'ils doiucnc : tellement qut 
pour faire vne bonne exécution , l'eftimc qu'ii faut les hirc de 
iour i ce n'eft pas qu'un ne les puilTe auflî faire de nuict félon 

. le temps & l'occadon <|uc le GouucrncuL crcuucra pku àpro< 

' pos. 

Xtf4Htfyirt Nous dirons cy après loidrc qu'il faut tenir en gênerai aut 
fimmtntdiçit fortics , & particulièrement à telles qui (e font lors que l'cnncmy 
^"^'^ cft fore auancc ; & toutes les circonrtanccs qu'il fautobferuer^ 
auant, durant , & après l'adlioni c'eft pourquoy nous ne parle- 
rons pasdauantage de ccUcs-cy , qui ne leruent que pour tctar* 
derbicn peu le trauail, ôc pour monftrcr qu'on a dcquoy fe dcf* 
fendre dans la placej c'clt pourquoy on ne doit pas faire fouuenc 
de CCS forties , puifquc nous n'en pouuons pas prétendre grand 
aduantage, & d ou nous pourrions receuoir beaucoup de perte s 
ce fera (culemenc pour fc fcruir de la Caualcric \ laquelle apicft 
^u.*on cil prelTc de près , clt fort peu vrile dani la place. 
Vt»fiemjàti II cft crçs-aiTeure que l'cnnemy attaque touûours le plus foi- 
\i!^^mf&'^ b!,4,(l'ync place , tellement j^uc (i.cilc n'eft trcs bien fortifiée pat 
tbut, il attaquera le lieu , ou dçfaujra la foctiàcation ; dcquoy oa 
(èra encore bien plus a(Ë:urc , yo^ahc^d'c: quel taOcè il commence 
fcs tranchées là où il forme (cs-bâfcccfics ; c'eft pourquoy ceux 
. c|c dedans 4(Hi|^c cacher à rcpas^ les dciVaucs de ces lijcux , fai« 
Çktit des ottlilQ^gcs U où il en 9MaC|ac » aufquc^ ,on. traitaillera de 
'Alti^v <en commeliçtiK iic cooum ; '^^^.tie ionjc cm les icnforccr» 
':)^:^90ittiCi.Q{i,poitf|ftJMn^^lksL^^ « cheminé 

' C9iP^^ts t tdt minec;naii«HS » belquels encore qa on ne pu 

S s Ici; acivîucj: ,ny les reduire.enlapcEâsâioode.cettX cp'oh a iùiSà 
oiiir,ils~ne laiffcntpas dcfciuir tout autant de idomicraiM 
ttn(4epcikie àlcnncmy de les prendre. Encofelqtiercniiemj fiiit 
proche il ne faut pis ccaimkc de rrauailleci pourquoy] nt pour* 
F4»rtr4Mii' toÉC*oii'pMfiûre;cesdc]BilB|likqiulfùc(flB^^ ceux de lit 
FnmmyT plsccontdçs gnmdsc:adaantages«:p2rce qu'ils ont la place derriè- 
re <u9êi Hecéuxiqaî foncdcdaiis qtiiiesqf&iidcacàcouueTt, ils 
ont les rectakieç a&tticqii,.&;ics tooours aufTi^. On cmsaille audsi 
alTeurément à ces ouurages« conimeonfccaicauxiKtranchenvcn^ 
* fiHrAciqoelsiLadBiuc sattcitdie«^uc.^o(Vca3ipK)iiier > mais ces àt^ 
'Iron font ceux qm &nc la'vnii|e dcftcncc » de qui atrcftent ^ 
iccardeac rennen^ r noas ehoiiom dadoioainplcinehc^les raifont 
duiiiitsfcittfiGttioxis, qn'il iid^pss flocBmiicc ^e.voSypwco 

que 
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mAt fcns naturel nous pcrCoadeafTcz^quc les <lc£mces64(çshors 
delà place font meilleures , & font p|u$ de rc(iftaAce 3 Tcnnemy 
qué celles quije.fpncdedanc, 

Nous ne de(cikpû^ plus particulictciponç. les ©mirages ^» dntfmn 
qu'on ddi fiûre en ces lieuse; pjtrçcquc c'cftl^alSettc , je icmps, f,'il!iu'i^^j 
foccafion» 6c les pcrfonKies qu'on a d^.us b place qui gouu.crr (^Ptw^^ 
tient :celuy qui fçaura bien la fprti^çauon pçurnchoiCir aduan** 
tagcufcmcuc la forme ^ Iç lieu .travail j'iîÇil'çxperiççpf; fera 
connoiftre les temps, roec/;^(ion , ^ jçpmme paidoli fe.içruir de 
ceux qu'on a dao^la pla.Qek : - "j;. • ••<» 1.;. - r 

On doit patticulicr^ngicn^ vîravaiJIcxà n{vctrf>ier> «(tac lespn-cw^^^Tw 
tr'cfcarpes, qu'on s'y puinedefFendre, &à cçç.ç^c,^ H/i^udia pa- ^ "^^ 
lifïàdcr couc le coftc par oû on dpic cftrc accaqj4«ry câHigfaitt les .\. 
palifladcs fur Icmilicu du glacis, les faifant courîvcf:auxdeux bouts ' * • • ' 
dans le chemin couucrc, afin que rennejny vçp?nt pArJîÇfs^yftcz 
nepuifTcfurptcndrc ceux qui font dedans en g^rtifi,; "r:; ; - 

i'ay vû quelquefois après que le fiçgç eftpiç-jçpmm.cnçe , quç 
ceux de la place s'auifoicDÇ de quelque poftç oUfdccjuelquc -^.W 
nue qu'ils auoicnt laincfans fortificadpn ny dcdan-c^ ^.quc dc 
là ils pouuoicnc rcccuoir beaHiC.oup de do^iHi^agç , & que la .-placft 
couroK fortune d'cftre ptifç çn peu dc Uï'^P^iiU.'çoncmy fic' jcn- 
do^ maiftre de ces licuxi ilslcj foftifioicnt à la Viéjuc de rcnnc;iTiy,cd 
qu'on doit faire en toutes les places où il fe rcn<;0Btreta des lieux defJun^ 
de ccrcc force j il faut les garder & les dcffcndrc,^ pourçefaue il 
les faut forcificri mais on doit prendre garde s'4.$ »onteflois;ncz, 
défaire des chemins couucrfs pour y pouuoiraUtr en garde, 
les fecourir } & que ceux qui feront là dedans ne puiffeht pas eftrc 
pris par derrière i car s'il y a l'vn ou l'autre de c<s dclîauts , il ne 
faut pas les faire , parce que ce fcroit vn coupe-gorge, &: perdre • • 
aiTcurcmcnt ceux qu'on ycnuoyeroic i il fautauflj les fairc.de tel- 
le façon que l'cnnciriy les ayant pris, ne puulcpas s'en fcruir. con- 
tre nous; & à cet ertc^ on les doit faire ouucrts du coflc de la pla- 
ce, ous'ils fontfcrmcz, que ce foitaucc vnc fimplcpahlTadc. l'ad- PetittinJun 
uercirayque de taire des petites redoutes autour des places <îela ^ 
ne vaut rien , parce quon ne peut pas taire grande reliitanci: ^ Utufim, 
dedans , ôc l'enncmy les prend facilement ; & eftant dedans, s'en" 
fert comme d'vn bon logement , & cela couurc tput ce qui «ft ^ 
au delà. Il vaut mieux faire des dcmy - lunes, p^^i des ceoa^UejS» 
ou de fcmblables ouoragcs , qui ne couaccnc pas i'ennemy. Ijor^ 
qu'il eft dedans. 

5ilc lieu cft ccl qu'il foie très -impoicant d'cibc fortifié» & qu'il ^si$i$titiix^ 

Ec 
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4mt fortifier, tic baî^c pas eftre pris , ny par derrière , ny par les cd&tt \ cdttU 
Irieiors cjuc'cêft vne tuenttë qu'il y a m^aisdes deux coftes» ou 
far vne digue , oa (îir vn lieu haut eÛeué âiii a le prcc ipice à droit 
' S âgâilche ion y Baflit quelquefois des forts félon la grandeur 
> dtiUeuh » mefmc aprcs que l'enocmy /eft campe, le GouuerAeut 
• • * " " doit -commander que cous y aillent traaâillcr , tant foldacs qu'ha- 
bitansi fans en excepter perfonne» lefifâiels îi diftnbui^rfl par cf- 
qaadrek^ les fiiifalk chat^r tous les ioùrs i* où bien il baillera 
par'àcftéhe chaque partie du fort à chaque quartier de là ville, de 
aux foldars à chaque Compagnie, ou bien a chaque Rcgimcnt, 
r afin qu'ils le faffcht promptement>foit par cmula(ion,oupoUrc(lce 

plultèft hors de peine. 
àéJ^têMmê SH ya du pcriUu licuoii on doit tràuaillcr , difficilement on y 
^mfvtL fcfj[ aller tes Bourgeois, quelque rigoureux commandement qu'on 
leurpuiïTc &iire,câr ils ne veulent oy combattre, ny trauaillcraux 
heux qui font hors de la place \ ôc li on leur a vu faire cer effort ça 
eftç feulement lors que leur dctfencc fe faifoit pour le fi!)ctdc la 
Religion , & pour la crainte d'vnc cxtrcmcopprcflion; car pour 
la fidélité qu'ils doiaent au Prince, oïl pour l'amour de la Patrie, 
éu ppiH l'ambition d'honneur, ils n*4ri viennent iamais iufqucs-là, 
que^ieVexpofer aux périls qui leur font connus , & qu'ils voycnt. 
' . ' lis demanderont fans doute d'^ftrc exemptez de ces trauaux , Ôc 
. . s'offriront de trauailler dans la place , ou dans les toffez , & dans 
tous les autres lieux où ils feront à côuuert. Le Gouucrncur aprcs 
Icurauoir rcprclcntc la ncccilitc da l'at^airci le foin qu'il a dclcuc 
confcruation ; la grâce qu'il leur fait i Icfcruice qu'ils rcccuronc de 
ceux qui trauailleront pour eux; leur dira qu'il les dirpcnlcra du 
traiiail , à lachargc que volontairement ils s'otf rcnt à les rcconnoi- 
BourieoiiÀoi' (^f^, & qu'ilss*aflcmblent pour encr'eux h\ic vnc fommc pour les 
'fSdm^^'* payer, Ôcrccompcnfcr de leur peine, Ôcdu péril auquel ils s'cxpo* 
feront pour les fauuer, eux & leur place. Il leurordonncra la iom- 
me qu'il faudra pour ces trauaux , 6c leur donnera à eux mciincs la 
' • ■ charge de diftribuer l'argent i parce que lors qu'il elt manie par 
d'autres mains ( quel mefnage qu'on en puilfc faire ) ils croycnc 
toufîours qu'on leur fait tort, & aiment mieux dcfpenfcrdix cf us, 
& qu'ils fçachent en quoy, que cinq lors qu'ils craignent que d au- 
' très en font leur profit. Le Gouuerncur pourra tenir le mclmc 

ordre pour £iire trauailler aujc dehors {iJcs iiabiuos n'y vcuicnc 
pasaUcr. . ' 
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Z)tf/ Sorties. 

Chafitrb XLII. 

Mefure que l'cmiciny s'approche de la place, il faut 
femblabiemenc augmenter les elForcs povr la dcffen - 
ce j & parce que le mal plus proche eft plus dange-^ 



rçux ,il£iut employer tout ce qu'on peut pour le re- 
poud*cr ou Içrctardcri les premières approches, & le 
commencement des tranchées ne font qu vn jcu,dc on ne fçautoic 
empefcberrcnnemy qu'il ne les avance en peu deiours ; m ais lors 
qu'il S u pp roche des contr'eicarpcs , c'cft qui cft fort difficile, à 
caufc du voiiinae^de la place, & que tous les tirs (ont fon dange- 
reux} commeauS parce que les dctfenfeurs peuuentfoctir plus ad- 
uancaeeufementCir ceux qui ttauaillent. 

Il nat que le Gouuerneur tienne confeiltous lesiours pourd^ L§Gtmm2 
libérer de ce qu'il faut&ire , car tous lesiours il y a quelque àio-.""^'*^ 
fe de nouueau. Il aura vn Coin particulier derofdfe des gardes , de 
faire que les Bourgeois faflèntleur deuoir auac lieux quon (eof a 
commande » que les trauaux. necei&ires s'auanccn c -, qu on fe pre- 
pare aux chofes qu on doit faire à l'aduenir , & qu'on s'oppcfc 
aux defTeins de i'ennemy, tout au0i toll qu'on commence à les 
connoiftrc. " ^ 

La principale dcffencc qu'on peut faire lors que l'cnncmy s'cft Les fartinfint 
approche aucc les tianchccs , ce font les forcics ; c'cfl: pourquoy il '^gjfj^l^l^* 
faur neceflaircmencs oppofcr & luy nuire parce moyen, autrement 
on perdra bien toU la place fi on le laiiTc crauaillcr ûns aucun cm- 
pefchcmcnt. 

l'ay amplement cfcrit dans mes Fortifications , tous les ordres, r*j€fçritii$ 
& toutes les circonftanccs qa'on doit obferuer aux forties , lcf-M'*|^^*<»*< 
quels font les meilleurs que les plus expérimentez vient , & tous f***"": 
les autres que ic pourrois apporter n'cfgallcroicntpas ceux-là. Afin 
qu'on n'aie pas b pcmc de les aller voir là dedans , l'en rcpliqueray 
icy la plus grand part, parce qu'ils fonc trcs-ûcccflàircsd'cftrc fçûs 
dcccux qui commandentdans les places. 

Les forties ne doiucnt pas cftre faites àtoute forte déplace, o«#««<iwf 
commclorsquclc lieu cftfort dart & dénature , & qu'il cil ^^^ j^^^'*^ 
me impoAlble dcic forcer, ôc que dedans à y ait peu de monde, 
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& qu'il foit bien munirionnc , puiTque demeurant dedans en fcu^ 
rctéon ne craint pasla force de l'cnncmy, ny la longueur du (Icgei 
celles font les places qui font fur des hauts rochers» lut des efcucils» 
dansdes profonds marais, toutes ceUicsquî paraucun artifice ne 
peuuenc eftre forcées. 
On ioitehoi- Apres qu'on aura délibéré , & refolo de faire vne fortie , il faut 
^'Jéjf,»rjÂ,rt^"^ le lieu le plus commode, pour les noftres , & ccluy qui 
' ' ■ '' cft plus nuifible aux affaillans y & particulièrement du coftéqu il 
s'approche» & qu'on eft plus prefTé : il faut femblableroent choilii 
le temps 6c Toccaflon la plus prop rc. 

L'occafioA la plus propre pour faire les forties, fî on peur Tac- 
tendre» c*eft Ion qtt*on fçaura quelque Régiment fbible en nom- 
bre de foldats edre en ^rde, ou qu'ils font de peu de courage, 
ou mal conduits y ou qu ils font nouuellement leuez » 6c amenez 
fraifchement au iicge , pu qu'ils font laffez » pour auoir efté plu- 
ileurs iours de fuitte en garde : ce que le Gouuerneur pourra fça- - 
uoir pat les efpions aopodcz qui viendront la nuit dans la pla- 
ce , ou bien ietteront a vn lieu deftiné des billets , ou ils donne- . 
font adoii de ce qui fe pafle dans le camp , & dans les tran- 
chées. 

Parce qtfil eft ncceiEure qu'vn Gouncmcut fçache ce que fidt 
Tennemy , 5e que dé là il en peut tirer de tres-gtands aduantages : 
iaduertiray en paflant quil doit de longue-main auoir quelques 
vns dans l'armée ennemie qui luy (oient affidcz , & auiquels il 
donnedcs pcnfions pour luy faire (çauoirce qui s'y palTc, ces gcnS" 
s'entoileront > & porteront les armes, & (èmonftrerontafFe'» 
éHonnez àceparty comme les autres foldars: ceux- là peuucnteftre 
de noftre nation ou delcnnemy qui fuiuront le Camp, ou com- 
me Marchands , ou Merciers , ou comme Viuandicrs qui fctui- 
ront pour corrompre quelques foldats , fi eux mefmesnc peuuenc 
pas voir & donner aduis. Il n'y a point de Gouuerneur de place 
frontière, qui en temps de guerre ne doiue auoir quatre ou cinq 
de ces gcns-ià,pour faire fçauoir des nouucUcs lorsque la place cft 
aflîegéc. Le plus alTcurc moyen ell: de jctccr la nuit dans le folTc 
des billets attachez à des pierres, que le Gouuerneur fera recueil- 
lir par des pcrfonncs afEdces, qui le tiendront exprcdemcnt aux 
lieux qu'on autadcftinez. Si l'elpion veut entrer dans la ville > il 
faut que la nuit il s'efcarte des autres lorsqu'ils (eronc endormis, 
& qu il forte hors de la tranchcc , en quelque endroit ou il n'y 
aura pcrfonnei de là il s'en ira faire le tour du coftcoù il n'y a 
point d attaque^ & par là s'approchera de la place : il faut que la 
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fcntincllc qui fera en ce lieu foie aducrtic pour le lailTcr palTcr ; après 
il s'en retournera par le mcfmc chemin ,mai5 ilnc faut pasquily 
retourne Ibuuent , car il (croit bien tod prb. 

C'efl la prudence dVn Chct tic Içauoir^rendrc fcs adunntnges, DeucheijirU 
& de fçauoir choilir les occafioQS les plus commodes ; comme '""P'^f^ 

1 >yc C -J -I 1 'ir - C ir r profrtfMt.-fé»' 

lors quilnic rroid»ou quil pleut, ou qu lirait rortoblcur , ce lont reUsfinkt, 
les rcmpslcs plus propres ; car alors le foldat qui aura clic toute la 
r.uitdansla tranchée au froid & àreau,fcra à demy comb.ittu de 
l'iniurcdu temps. Le bruit du vent & de la pluyc , ôc robfcurité 
de la nuit, fauotilcntde telle façon, qu'on efl: pluftoft iur les en- 
Dcmis qu'ils n'ont oijy ny apperceu ceux .qui les viennent char- 
ger; & n'y a point de doute que fi Tenncmy n cft fur fes gardes, 
que des foldats frais qui n'ont point fouffcrt d'incommodité , ne 
faiFcnt beaucoup d'cft'edt fur ceux qu'ils furprcnncnt , Icfqucls 
ont paty toute la nuit ; &: particulièrement i'il pleut ils auront 
peine à faire tirer leurs moufquets , à quoy ceux qui lorccnt 
n'auront aucuns diffîcalcc s'iU poiccncdcs arqucbufcs à rouet Stc 
despirtolets. 

L'heure la plus propre, cft vnc heure ou deux deuanc le loui*, ^'^^f^"*^ 
parce que c'cft lors que les foldats font le plus endormis , & fari- fn'^^urU»' 
guezde la longueur de la nuit, & qu'ils font moins de garde. On Jî^iw. 
ne doit pas pourtant eftimer cette heure fi precife qu'on ne les 
puiflè faire a toute autre , voire en plein iour fi l'on y Voicde l*ad- 
uantage 9 duquel ie voudrois eftre tres-afTcuré pour les faire àcetté 
heure, à caufe qu'on eft defcouucrt dcloin,& Icspremiers font tuez 
auanc qu'ils foiencfur l'ennemy, & à la rctraitte ceux des tran- 
chées rirent inccffamment fur eux. Aucuns apportent cette raifon» 
que de nuic la plufpart de ceux qui font la fortie n'tftans point 
vus cfquiucnt le combat -, mais la mcfmc chofc fe peut dire de 
ceux qui fc dciFcndcnt , & s'il y en a de poltrons d'vn codé, qu auC> 
fi bien il yen adcrautrc>ceftpourquoyen eccy l aduantagcfcta 
^gal. Ceux qui vont au combat par force troublent plus, & met- 
tent pluftoft le defordre qu'ils ne feruent; la nuit cft plus propre^ 
parce que la rctraitte cft plus aiTcucce » & & l'on a du pis onefcha- 
pe plus facilement. 

On ne peutpa^detcrmtnerjprecirémcntleûombrcdes foldats o» ne f eut f Ai 
qu'il faut à vnc foctic $ car on (e conforme aux forces qu oh a , à 
celles de l'ennemy , & à l'éxecution qu'on veut faire ; pourtant afin Jmbrt det 

2u*on enaye quelque exemple , nous mettrons icfuiuant, fuppo- j^^^'^'^'f''' 
int vne place telle » & ainli munie que nous l'auons defcrite au''''''' 
commencement de ce Tiâitté» 

Ëe iij 
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Ntmkretki Pour faire vne fortic , on choifira cent des meilleurs tbtdacs^ 
mts^M'd'dlt. Rcgimcns; les premiers feront armez à Tefpreuue du 

mtutftrttr, ffloufqucc , conduit:» par vn Capitaine, & vn Lieutenant , ôc deux 
ou trois Sergcns ; ccux-cy^ fc feruirontdes halcbardes , pcrtuifanes, 
demy piques, clpées courtes, ^piftoletsi pour fonftenir ceux-là, 
il y en aura deux cens autres qui iiiiuront auec moufquets & pi- 
ques , conduits par deux Capitaines, deux Lieutenans , & qua* 
trc Sergcns. Aucuns au lieu de moufquets à mdTchc , porccront 
des arqucbufcs ou mouiquets à roiiet, ou à fuiil , 6c s'il picuc tous 
en porteront , car alorsles merchesne pourront fcruir de rien : en 
ces occâfions on verra l'aduantage qu'il y a d'auoir quelque bon 
nombre de ces moufquets à fufil ou à roiiet. 
Fnutd^êrti- D'autres porteront des grenades, pots, lances àfcu, feux gluansf 
^* & autres feux d'artifice -, l'arriére- garde fera de deux ou trois cens. 

hommes , conduits par deux Capitaines, deux Lieutenans , qua- 
tre Sergcns : ccux-cy outre leurs armes , porteront doux d uiicr, 
marteaux, pics , pelles, facs, fagots, barriques, planches, cordes, 
pour les vfagcs que nous dirons après : outre tous ces foldats, fi les 
fortics fe font au delà des dehors , on fera rcnir djns les plus 
proches places deux ou trois ccn^ hommes tous prclls en armes, &: 
ce quircdcra dans la placcfc mcccra en bataille dans ia place:» d'aï- 
mes. 

ParêùoHdtit S'il y a dc la Caualerie , il faudra qu'elle prenne à droit ou à 
«MMffwr. gauche, félon que les tranchées font dilporces, afin de prendre 
par derrière ceux qui y font en garde; on lafcparcra par cfqua- 
drons, qui donneront en diueis lieux , afin dc mettre l'cfpou- 
uanrc & le dclordre par tout ; & h quelque gros vouîoiis'oppo- 
fcr à ceux qui font la fortic, la Caualcnc fcmcllcra parmy eux, 
& les ch.»lTera ; c'cft feulement à cette heure que la Caualerie peut 
agir; car lors qucl'cnnemy cftmaillredclacontr'cfcarpc jlcs che- 
' uauxnepcuuencplusfctuir, les Caualicrs doiuenc fauc leurs ta- 

illions à pied. 

fAttfenUâf Allant que partir on reccura l'ordre dc ce qu'on aura à faire ; (i 
c'cft pour molcller feulement l'enncmy le deltourner du tra- 
uail , il faut que quelques loldats conduits par vn ou deux Ser- 
gcns , s'en aillent donner l'alarme , 6c s'auanccnt comme s'ils vou- 
loient donner àboncfcicnt, & après qu'ils ;^urontniis le dcfoidcc 
fe retireront. 

Si c'cfl pour rompre quelque trauail, on aura le nombrcdcs fol- 
datsquc nous auons cy-deuantdiC»&lcsinit£umcnsncccûair€S>6c 
on tiendrai ordre quis'cnfuic. 
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Ceux quicioiucnt f*iire la fortic,rcccuront premièrement l'or- AMMttjxedc 
drc qu'ils doiucnc tenir j le mot, &vnc marque apparente que f'"'">Ai«f«»f 
cous auront , afin de fc pouuoir connoilhe , laquelle iera, ou ""r^'d'-TJIr 
qu'ils porteront la chcmifc dehors , ou quelque croix de papier au /w«rj*#. 
dupcaujouvn mouchoir blanc, ou quelque chofc ic m biablc qui 
puilTcparcftte, &: cftrevcuëlanuit. 

Auparauânc qu'on vucillc faire Iafortic,on pointera quelques Oh dtu tt- 
canons chargez de chaifncs &: fcraillcs , vis à vis du lieu qu'on a *^'"JTV 
deffein d'attaquer ; comme aulli vers l'endroit par où on doit faire 
la rctraittc» les feux d'artifice tant pour efclairer comme pour nui- 
re , doiuent cftrc auilitous prcfts pours'cn feruir, comme nous 
dirons, & les moufquctaircs qui font dans la place & dans les de- 
hors , fe tiendront en cftac dcriiere les parapets, poui cirer lors 
qu'il en icra temps. 

Ceux qui feront députez à cette a6\:ion , s'aîTcmblcront à ce(jmtmàoit 
place d'armes, ou dans Icfolfe s'il eftfcc,ou dans le chemin coû-fMrt c» l'é» 
ucrt, ou dans les dehors les plus proches de l'cnne^ny , lepJusdou-»*** 
cernent qu'il fe pourra, approchans fans bruit ; s'ils pcuucnt ils 
furprcndront les fcn tin elles auancccs: que fi l'on peut lurprcndre ' ' 

Tennemy par le fonds des tranchées, comme aux places qui ne 
font pas tout à £iit bouclées, ou que les premières tranchées font 
en defordre , fie fims garde , alors vne partie fera le tour i & à me^ 
me temps qu ils commenceront à charger par derrière , les autres 
donneront par le Front, de ceux qui feront commandez des autres 
quartiers donneront des faufTes alarmes: tandis que ceuz-cy don- ' 
neront à bon efcient , la Caualcrie fera auiU fon jeu par dedans 
les tranchées , & tous tnfemble tueront tous ceux quilsTtncon* 
treront, ôc en s'auançant on s'en ira au pofte , duquel on arefo-^ 
lu fe rendre mai()u[ei ceux de l'auanc-garde s'en iaiucone,& tka^ 
dronc bon dedans , tandis que les autres en toute diligence gafte« 
cent 9 rompront , ôc combleront les Ucux fortiâciE » èc les cian-t 
chées meiînes feioa le projeâ; ^'on anta Ëiicaiumcquc bitch 
fortie. 

S'il auoit efté refolu d'aller aux batteries « les premiers, les for- commtvimù.. 
ccrontîabbatront les gibions, flccnclouëront le Canbn» coquî*''**^****'* 
fe£iic auec des doux d'acier trcinpez , quon cogne à grands 
coups de marteau dans la lumière , 5c quand ils n'entrent plus», 
o n donne yn couppar le cofté qui les calTe eomms' voie» s'ils laas 
bien trempez > là dcHus on donne encore deux 6u trois coups ^ 
afin qu'il n'y ait point de prife pour les drcacher^ iiùxxt tirer Id 
canon anant. qu'y planter le don » parce qa*cn cogaant-il prcn« 
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droit fco. Il Butattoir^cs ckmx^e toute gr^fTcutipaTCf qu i fbtâb 
dctircr>lalQRiicreï'outtrefifort que le pouce y encieroir, 9e qu^U 
fotsdauantage:d'ai|irc$poa&itacdaii$vDe baU vn peu aro(Ic:9U* 
cuQsmetrenrdafeuireattcourdeUbalè^raaistoittcesencTou^mena 
ne fonc pas Fort a^Teurex.car bien toft aprcsonCè fertducanon.On 
peutaullî aulieudecloux, mcttrcdans la lumière de petits cailloux 
dcriuicrc, comme poisjlcfquclson fera entrer par force ; ccu,x cy 
ne pcuuent eftrc ny dcftrcmpcz ny forctcz ; que (ion ne peut pas 
rendre inutils les canons en bouchant hi lumière, pour c(bc trop 
ouucrtc, on aura de gros tapons de bois , qui foient iuftement du 
calibre du canon , ce qu'on peut fçauoir par les baies qu'ils tirent, 
dciquclles on aura que trop dans la place pour en prendre la me* 
furc y à ces tapons il y aura des pointes d'acier de la grolTcur d'vti 
pouce , qui foient miles de telle façon , qu'elles cèdent en entrant^ 
mais don veut iortirle tapon qu'elles entrent dans le merail: on 
les pourra faire longs d'vn pied & dcmy , oudcux , & on les fera 
entrer par force , dimcilemcnt les pourra-t'on faire fortir aptes , Se 
parconlcquentlcnncmy ne pourra fcfcruirdclapiccc. le donne- 
lay vne inucntion pour rendre inutils les canons lorsqu'ils tom- 
Inlmh'^ bcront entre les mains de l'enncmy , de façon qu'il ne s'en fçau- 
roit aucunement fcruir , & (i les oodrcs les pcuuent recouurer ils 
s'enferuiront à l'iiiftant : cccy peut eftrc vtile en campagne , & à 
vne bataille , où quelquefois oû perd & reprend le canon diucr» 
fcs fois dans vn mcfmc lour. 
Omfwmt* Si Ion peut, au lieu d'cncloucr le canon, on l'amènera dans la 
MrlrcMMT* p|j(.ç ^ quiarriuc par fois lors que l'cniremy loge des petites 
pièces fur la contr'cfcarpe , ou bien près d'icellc , Iciquelles on lie 
aucc des cordes qu'on a apporte à ce deffein , &les entraifncdans 
ic foiTé poac le retirer de là à ioifir > encore qu'il foit plein d'eau 
cdd ne laiirera pas de les tirer dans la place après <}uc i'cnnemy aura 
letié le iiege. 

C't^ricf p,ur II faut que le Ledleur me permette d'cfcrirc vn caprice , que ie 
dii'ÊHMm'" voudroisraire fi i'en rréuuoisi'occalion , lors que rennemya dc$ 
' ' batteries fur la contr'cfcarpe ; ce qu'il fait ordixMiicmenc pout 
battre le flanc du badion ( aoant que Biire la fotde , ic vouorois 
fiirlc bailtonau lieu pins proche d'icelics batteries préparer trots 
ou quatre toun ou capeftans, auec de gros cables, dontvn bout 
pendroit dans le foffc , duquel il y anroit quelques toi{ês qui (k» 
soient de chaifncs de fer , afin qu'on ne pcuft les coupper , att 
boK dcfquellcs il y auroic vn crochet , qui edant ferme ne fc peut 
pas matm fiicilemmc^ à cela ie deftinccois aocons foldau qui fe 

tiendroienc 
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ticndroicntclans le folTc pour porter ces cordes ou chaifnes, lors , 
que ceux de la fortic auroienc forcé les batteries (Se rcnucrfc les 
gabions ; ievoudrois ciuc ccux-cy allafTent accrocher les canons, 
tout aulliroft ceux delà place tourneroicnt les capeiUns, &: par 
ainli entraifneroicnt facilement le canon dans les fofloz , qu'on 
pourroit retirer après à loifir , ou pour le moins l'enncmy ne s'en 
fcruiroit plus; encore que cela ne (c foit iamais fait, au moins que 
i' ay c vcu , ny leu : i'cftunc fort faifablc toutes les fois qu'on auroit 
chaflc ceux qui font à la dcffencedes batteries. 

le retourne à ce qu'on doit faire aux forcies ; aucuns mettront Oii*f»d»k 
le fou aux poudres qui fc trcuueront dans les batteries, fi on uz^**^*^^*'^*** 
peut les emporter ; comme aufTi aux aft'ufts des canons , les oi- 
gnant premicremcncde matières gluantes propres à bien brufler, 
& ieitant par dcllus quelques fagots guedcronez ; on fera dcmef- 
me aux gabions , ou bien on les renucrfera ; & on mettra auffi le 
fcuaux plate-formes j auxlogemens couucrts atout ccquife 
trcuuera propre à bruQer j on abbatra & comblera les tranchées; 
bref on ruinera tout ce qui peut eftrc aduantagcux àeux, & nui- 
(iblc à la place : tout cecy ou ce qu'on peut , fc doit exécuter le f'^-'f^'cmn 
plus promptetnenc qu'il eft poflib!c , de peur que ccperidant''*** . 
Icnnemy ne fc f^forcc par ceux qui lont hors de garde , & qu'il 
ne vienne enuébppet.dc tous collez ceux qui font la forcie|-6c 
parainfi il yai^roic plm à padrcqu'à gaener. 

Cc^te adion lie doit, eftrc trop obltinémenr opiniaflrée,de o» wrf.f> 
aaincc, de perdre grand:flombre-^erokbcs , lcf<pcls font p|i« 
chers à ceux delà place ,:qttîà.C€llà\dedehonfv^J'ciFeé^ doit 
eft(€ piuftoft paffiirpttrcv^'cde viifc&rce» fi«tt n'eft qu'on cuft ; ' ^ 
aùcane de fccours qu'on voodroit î contiime daiM places nnaif» " . ..^ 
cki|j9$l0fs qu'oniAi'eiktiéc^daport Hbre , ou dans \t% places de rer<- ' \. 
tt\ brsquerennçiny ne>ici|c i|ttvii codé d^âicgé^ iSc qoellaf- 
mée d^.Qos confedoriiâ: dent l'autre coftié iibcefIMi koatfjii 'dink 
la placeceux, & autant qu'illuyplaift. 

Si <ç.ux qUi ^jitt la ibrtic vojent k môyendc< ]KMtt6îr faire £«»/i««iivr 
quelque exectiiianplttt'adHànageiilc qu'on navmic^iMi pvéMedi- 
te , ils ca dokmefo»: promptement adùii-att Gouucttieiif lifitt*'^!*?; , ' 
qu'il- cunoye nouucaux (oldacs, taftnifnons & mmktions , pout 
aider 9c f afraifchir iet pet micrs , âe continuer l'aélion s'il l e ttàM 
à pf Qpi»s» for Wopport qu'on hxf luca faic de^é^^ fe pafTc. ' 

Or parce qu'ionnc dok iamais tenir ces poft<t /^a ferâta re- Commafim 
sapins de donfiiiion qu'il fera poÂilé , ce qui {tf"^^"^, 
fera comme nous dirons après. 

' Ff 
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Si ccrt: pour chafTcr l'cnncmy qui auroic pris quelque pièce, 
■comme dcmy-lunc , tenaille, ou autre dehors i après auoir fait 
i'cffort comme nous auons dit, & repoufle les ennemis , il faudra 
combler les logcmcns qu'il aura Fait , fie tout aufTi toft reparer ce 
■qui feracompu, & auecles facs , barriques , & gabions, refaire le 
trauail le mieux qu'il fera pollible ; car pour fi peu qu'on le rac- 
commode , il faudra que l'cnncmy face vnc nouucllc atra- *. 
que pour le reprendre ^ ôc ccpcndancc'cftaucanc de temps de ga- 
gné. 

Qiiand on ne veut pas tenir le pofte<ju'oû apris, & qu'il fauc 
•*• Te retirer, on tiendra l ordre fuiuant. 

Ceux de l'auant garde arme/ comme nous auons dit, fetenans 
dans le polie qu'ils ontpris au commcncement,lc dcÔcndront iuf* 
qucs à ce que les autres fc foicnt retirez i & eux après fc lailTans ^ 
couler dans les foflcz , donneront fignal de leur retraittc à ceux de 
4a place : alors les canons qui clloicnt pointez , &: les anoufquctai* 
rcs prcfts fur les rampars , tireront inccffamment (ur le lieu qu'on 
aura laiffc, pour fauorifcr la retraittc, & lut les ennemis s'ils les vou- 
V.-.. *' ' loient pourfuiurc : on ne manquera pas d'en tirer pluficurs, parce 
que tout aufli toft ils voudroient retourner au lieu perdu , & rac- 
commodcr ce qui aura cfte gaftc; fi ceft de nuit, on icttcra des 
feux d'artifice qui efclairent i afin qu*on puilTc defcoMurir l'cnnc- 
my, &: pour pointer derechef les canops, faire tirer continucU 
' Umcnt les moulquctaircs, les grenades , bombes , & autres tels 
artifices pour niiite.à l'ennemy , ne cdictont point tant qu'on va* 
laparoiftrcquclqu'vn, & qu'on pourra les atteindre. 
OiiioitfMiri Ceux de dedans, auant que laiflcr entrer les Chefs qui fe tcti- 
dirtUmêtk xzM, , doiuent lew faire dire le mot 1 & contre-mot > le dernier qui 
uMc^ftrp- donxd , principalement lorsque la fortie fefeitde nuic» 



^ qu'on nè peut rtoconnoiftre les perfonnes , afin que l*âine' 
^^A'mcç.mmt-Aa aiudc on» quil.eft quelquefois at^ 
tàoL • . - ' * ' 

09étMX%à-' ^1^^^^ fuilttnt fcroit tres^bon ptMir empefither qu aucuns 
(tes .^nnemi»i|i |euft entrer dans la place anèq Kciitoftrcs > le Co<« 
dèrennt. ionelou Qatiucmeur de la pbce prendra oarcicntttleiiik foldati 
de chacune des C(|mpagnies qu'il luy pBica lucommandera auir 
Capitaines ou autres Ofidecs de cet Compagnies de fe tenir à la 
porte de la reotakte , pour reconaaâftie leurs (bldats , à mefur* 
qulls entreront) parainii fi quelque-clpton ouautre pcnfoit patmf 
^omfu&oaiWerdaBslaplaceipâi onireil iècamt am 
lolicbotfu* ' . ' 



msnmrt. 
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Si quelques vns fc vouloicnc retirer auant que l'a^lion fufl fi- 
nie, ou fous prétexte de porter les blcffcz , ou les morts , on les 
fera retourner au combat iufqucs à ce que tout foit a^hcuc , &c 
principalement de iour; caria nuit ceux qui r\'oncpas ciiuicdc bica 
faire , fc cacheront, & ne combattront pas. 

11 faut eftrc aducrty que lors qu'on fait ces grandes forrics qu'il p^^f 
ne faut pas defgarnir les autres codez de la ville, afin qu'on ne («tiUilumx^ 
foit furpris par iccux ; car bien fouucnt l'cnnemy fait (cmblant 
de donner furicufcmentd vn coftc pour y attirer tous lesdefFcn- 
feurs,& cependant fait donner fans bruit d'vn autre i & par ainfi 
emporte la place fins treuuer beaucoup dcrcfiftancc. 

Ces fortics fc font pour nuire à l'cnnemy &: gaftcr leurs tra- Sortusftw 
liaux ; les autres fc font pour les dcftourncr , donnant des faufTcs ^'/'«w»»'*»* 
alarmes, faiiànt fortir vn Sergent aucc quelques foldats qui fe- 
ront force bruit , de lors qu'ils verront les ennemis en armes fcrc- 
lirccont tomme nous auons cy-dcuant dit ; ces fortics ierucnt 
pour les incommoder , carainfi on leur fait incerromprc^a roue 
moment le trauaili& auant qu'ils y foient retournez, beaucoup 
de temps fc perd , &c font toufiours en craincc , ou s'ils ncg'i- 
gcnc , oa les acttappcu en dcfoidic lors qaon donnera à boa cf« 
dent. 

Aucunefois on fait des fortics de defefpoir où l'on loue à tout 
perdre, ou fc fauuer ; en ces aâions defefpcrccs on ne peut donner 
ordre , que furieufcment combattre , car chacun Ëuc du pis<}tt'il 
peut conuc rcnncroy £uis cooiîdciauoa aucune» 



2Vf CofM^Htmesk 

CHA»It&t XLlli. 

'E N N I M Y pour s'auanccr plus pre's de la place, il faut 
qu'il prenne les dehors i orpourenvenir àbout,il faut 
I quïl faffc des mines , & ceux de dedans pour s'en def- 
fendre I doiuent auffi faire les contre-mines \ c'cd pourquoy nous 
'cn parlerons dans ce Chapitre « auaat que hcn dire de la ddfcace 
-des dehors. 

Anciennement onfaifoit lèsmincs aucc beaucoup plusdediâfî' M"*!fdep¥t- 
culte, ôc d impcrfeâions qu'on ne fait pas à prefent } depuis peu j^l^jj ^^^ 
dt temps on les a leduitcs à des glandes Êtcilitez , ^ on a ofté tous 
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les dcâàuts que rcxpcricncc a fait connoiilie : auffi (es contrt* 
mines doiucnc cdrc faites diucrfcmcnt des andcmics » car kl cc^ 
medcs doiaenc eftre proportionnez au mal 
Ctmmeonfdi' On auoic accouftumc de commencer les mines an delà du fol^ 
ftititimimtui ç^^ fie s'enfoncer bien auanc dans terre iufques à trente ou qua- 
lt!i^^'*' rantcpieds , mais la plurpartreufliffoicnt fort mal, fie bien rouuenc 
au dcfauanuge de celuy qui les faifoit , alors les contre - minei 
cHoienc comme nous les auonsdcfcrites. il y auoit comme vn puits 
dans la pièce qu'on vouloiccontre^mincr, ficTne allée qui palToic 
. iu defTous da folle , àu bout de laquelle on faifoit vne taillade pa* 
callelcàla&cCyOuà la telle du trauail ; l'cnnemy nepouuoic s'ap- 
procher par dciTotts tcne qu'on ne i'encendift , U qu'on ne l'em- 
pefchaft de s*aaancer. 
AutrtftntJk D'autics £û(bient vne voûte dans refpaiffcur de la muraille» 
têiiin*mm. ^ aUotttOttt autour de la place , le fonds de laquelle cftoit à mcf* 
me hauteur que le fonds du fbiTé, haiicede iiz pieds , large de crois 
pieds i en des endroits il y auoit der trous qui alloicnc iufques au 
fomis des foademens, & 4'autxaqui cfteient dans la voûte vis à 
vis de ceux-U quiibccoicmaa haut de la muiaiUeyqttilèraoientd» 
feu^inioxjils aoyoicncqu'enoofequon fi(lirnemincioiislaaHi«^ 
taille^ces voûtesteces foulpifaux empeficheraicnt l'etitece que i'ay 
VtM par expérience reiiffir tout au contraire, comme à Moncal 
dam le Mont ferrat, ODchatgca la mine dans cette voute,^ &c tel 
CoMtrt-mi^is eâeâ, que l'cibranlement fie la fecouAc qui fecommaniqna ptt 
^"^'^ làfittdmbertoutelaface dubeftioni^fcaiichement auCaftelet 
il y en auoit vne fembbble , après l'auoir veuë, i'aiTcuiay fonEmi- 
ncnce qu'en kichargcant félon Taduis que i'cn donnay elle rttt(& 
roit fort bien, comme elle fit, car la plulpartdela facefiic empor- 
tée >notts y cntiaimesdcdansdiB force » 9c pnfmes la place , telle- 
ment que cette foite de contre-mine ne vaut^ien. 
Crémi M>t O n a tenu lone temps que le moyen le plus aifcuré pour (e ea^ 
di^J*ImJ^il*A^^ des mines , eltoit de hûre dans le grand foflc vn autre»forc 
' profond & eftroti » iufques à ce qu'on creuuaft l*cau » ou bien le 
fochcr dnr,ifittquercanemy ne peuft paffer fous terre (ans cftie 
dcfcottucrt au «SSagede ce fo(fô ) mais cela de prelcnt ne ièittt> 
toicde nenfi les ennemis fàifimnt les mittcs comme sotia di» 
rons après : êe quand bien il ièrok veu à ce paiTage cela ne 
l'empelcheroic pas de paffer outre iufques au pied de la m»* 
faille. 

i'^' lmT mefineauffion a creu , le plufieuit croycnc encore ye 

uMMjt», lefi>ncplcind*eattempefchelamiiieft ctqti*il ne fidc pas pouttaac 
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nôn plus que lauirc , aiafi <ju on pourra iugcr par ce que nou» di- 
rons cy -après. _ ^ 

11 y a quelques autres inucntions, dcfqucllcs les Anciens le fer- j^^jjjf 
«oient , comme d'vnc canne fichée en terre , d'vn tambour aucc dtfcHmmUê 
dçs dczdclTus, d'vn vafc plein d'eau, auec quelques pailles dedans, 
d'vn boucher d'airain , ou d'vn grand baflin auec des pois dedans, 
des clochettes fufpcndués , & pludcurs autres telles inuentions qui 
feruoient feulement pour coimoiftre que ^l'ennemy fàifoit la 
mine , & en quel endroit , mais tout cela n'y rcmedioit pas \ & 
lors qu'on le connoiffoit par ces indices, il n'eftoit plus temps de 
trauaUlcr à la contre mine , à caufc que le ttauail de l'cnncmy eftoil 
fort aduancé , & prcft à faire fon cftcd. 

Tous ces moyens ne fcruent plus de rien -y c'cft pourquoy il ToMseism*^ 
te a falu inuenccr d'autres, parce que l'cnncmy palTe le foffé auec )'.'"f* ^*IP^; 
la galerie , foio-il fcc , foit-il plein d'eau en le comblant, & s'eftani J^^*****"**! 
attaché à la fact du ballion, il fait fa raine fans s'enfoncer fi auant 
dans terre , tellement que ny ces voûtes , ny ces foifcr , ny ces 
ctux, ny toutes cesaitttcsiniiciicioiitncpcuucnc aucunement cm* 
pcfcherfoncffcâ:. 

Les plus modernes ontcftimé que le vray & feul moyen cftoit s*fiM>nvMi\ 
de faire les baftions vuidcs ; car par ce moyen on eftoit tout auffi ^J^j^j^ 
tdft à l'enncmy, & qu'en mcimc temps que l'cnncmy faifoic la^igi^ 
mme , on pouuoit percer le rampart , pour aller à !uy, & pour cet> 
tecatifcils onteftimé les basions vuidcs beaucoup meilleurs que 
les pleins, (urquoy ie diray mon femimcnc en paffant ; que véri- 
tablement l'aduantage cd grand de pouuoir cmpefcher l'enne- 
my de faire famine } mais qu'auflî pour plufteurs autres raifons le 
badionvuidecft plus foible comme nous auonsmonftré dans nos 
Fortifications : outre qu'il faut abfolument remplir le baftion fi 
on vcutanoirvn foifé raifonnablement large & profond autour 
de Iftplâccycarilfaut porter la terre dans lesbaftions, & ienefçay 
point de lieooàonla puiffc mettre autre part , fi ce n'cd qu on 
fîft quelque grand trou , Sç qu'on l'apporuft dedans , tellement 
que c'cft folie de difpiuer fi on doit faire vne chofe qu'il faut ne- 
ceffaircmenr fiurc On me dira qu en Hollande , la pluijpart des 
baftionslbnt inutiles itieft vrtjqnils font ainfi > maisi eciiz>là de* 
liroient confidcter qu'ils ne içattroknt les faire autrement , n'a- 
érant point de terre pont les remplir , car tout aufli toft qu*ilsonc 
cteuie deux pieds ils ircuuent l'cao » de ne fçauroicnt crenfcr en 
tout plus de nuiâ pieds, tellement que pour auoir de la terre pour 
fiire vn (impie rampart , ilÊun qu'ils nâèat les foâatextiaordi- 

Ff iii 
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aaircmcnt larges : puis donc qu'on ne doit ny on ne peut pâr tout 
auoir les baftions vuidcs , il faut chercher le moyen d'empeC' 
cher la mine dans les pleins , & par ainli auoir les deux aduanta- 
gcs enicmbic, d'auoii la cccrc dans Icbadioa» ôc la contre mmc 
alTcurcc. 

Ommtlféuu Si on veut contre- miner vn baflion, ouvnc deraie-Iuncou te* 
fâinUtÊÊtN-' naille , ou quelque autre ouurage femblablc, on fera dans le corpl 
d'iccluy vn trou comme vn grand puits , dans lequel on puiflô 
commodément delcendrc , mcfmc charrier la rcrre aucc des (cU 
Icttcs ou broîicttes , ou bien on le fera à cafcancs d'cnuiron cinq[ 
ou fix pieds de hauteur chacune , afin qu'on fe puiflc donner la 
terre dans des paniers de l'vn à l'autre : ce puits fera aufli profond 
que le foffe, tellement que le fonds d'iceluy , foit decmq oudefix 
pieds plus basque le niueau du fonds du foffc s'il cft fcc \ que sâ 
cfl: plein d'eau il n'ira que iufques au niueau de l'eau; au fonds de 
ce puits on crcufcra quelques allées qui s'en irôTiHcs vnes aux fa- 
ces du baftion, vncautreàla pointe K: on en pourra faire deux 
ou crois G H D F,à chaque face, le feroisd'auis qucnfaifant le ba- 
ftion , on fill en mcfmc temps ces puits ôc ces voûtes, àc qu'on 
les rcucftift , afin que par la longucurdu temps tout cela ne vinft 
à cftrc ciboule : ces allées iront iuiqucs à fix ou huid pieds prés 
del'cfpaiffcur delà muraille, & par ainfi ou aura la conuc-.mine 
prel\c de quel coftc que l'cnncmy vueillc faire fa mînCi 

Ccmnn Pour s'en fcruir àl'occafion, il faudra fçauoir le lieu où l'cnne- 

m^*'oàl'e!i'. ^^^^ ^^^^"^ » 4"^ ^^^^ ' P**^^^ ^^^^ oppole on 

ttemjfMfU voit où il palTe la galerie , c'cft indubirablement le lieu où il la 

veut faire , ou s'en ira dans le puirs & dans l'allce qui va refpon- 
dre au plus prés du lieu où c(l la galerie , & où l'cnncmy trauaiU 
Ic: on fera la dedans vnc trauerfc , c'cft à dire vnc voûte large de 
deux ou trois pieds , haute de cinq, parallèle à la face attaquée : 
des cette allée on defcouuiira l'endroit où l'ennemy trauaille , Se 
on s'en ira droit à luy pour le rencontrer > à cet ciàcÙ. on mettra des 
perfonnes qui efcoutcronc attentiuement de quel codé il vient , 
ôc toucaum toft on fondera de ce coftc - là pour fçauoir fi on cft 
proche , ce qui fe fait aucc vnc tarclle d'acier , marquée A , lon- 
gue de huiéï ou dix pieds , ou bien vn autre inftrument quafi 
icmblabic , qui a la pointe comme vn grain d'orge d'où on luy 
donne le nom , marqué B , il doit cftrc amanchc par l'autre bouc 
comme la tarclle : on perce la terre aucc cet inftrument de diuers 
codez, comme dcuantnous,de(rus, deflbus, & aux coftez, le bruic 
nous douçeca quelque coivioiilàncede l'endroit ouilsfccontyii 
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par tout on trcuuc le maflif , on aduanccra Ton allcccn fondant 
toufioars iufqucs à ce qu'on ne fcntira plus de rcddanccaubout 
de ladite tarcllc, c'cftfignc que vousaucz rencontré lamine; mef» 
me par fois on peut voir la clarté de la chandelle au traucrs du 
trou. Quand vous cftcs certain dulicu od l'cnnemy fait (a mine, & S'^^J^^'^ 
^ue vous en eftcs bien proche à la didance de cinq ou iîx pieds, tMàfamttnti 
TOUS ouutircz la mine auec le pétard , c ell le moyen le plus 
|>ronipt. Or pourTappliqueiil faut aduifer (îles foarnciux de 1 en- 
Aemy font plus bas que vous ; que s'ils le font , on mettra la bou- * 
thedu pétard contre terreauec ton madrier , chargeant la culalTc 
du pecatd de grofTes pierres , ou autre cbofe, iufques à la voûte ^^'^ i'*f»entt, 
èc la mine , ou bien on mettra vne forte piecede bois touccdtoi- ^'^f**^* 
te fur laculaffc do pétard, qui s'appuycra contre vnc autre , mîfè 
Étflohgde la voûte, comme on voit en la figure ; que ù l'cnne- 
my cdoitpardcfTus, il faudraappliquer le pétard aucc ion madnér 
la touche en haut , & la pièce de bois fera au dcfTous , comme 
en M ; s'il cft direâementiicuant» il faudra au fonds de voilre 
caueau àco(H ^ÛGC vacplâcepburmcttri: le pecard, ^ 
tre à force auec (ôfir madrier i il fera encore àpropos , que derrie* 
te4a^ia(& il y ait vne forte pièce de bois pour atreftcr mieux le- 
recnl , commeen la figure O § (tL-tà eftao-deiTotti >Wfaa com** 
meenN. • 

En quelle fai^ ijpi'oif âppliqoe le ptiatiil , il fiwc bien prën*- L4 tem " 
dre garde <pie la terre que vous voulez tJeicarder ne ibit pas trop ^J['i''' 
efpaiffe» Se quelle ne paifepasQiiiq ou fix'.pieds,aràattcmel|l a'^^"^*' 
8e feroit aucun efFeâ:. *'■•'" 

Si kl mine,e(lait proche de la fuperfîcie de la terre , ôt^ poùtta tV'AUk 
Muenter , faifant pat defCis vne taillade' «IbilÊ- iufques k tc 
qu'on l'ait defcouuerte, coinine P. Mais tccy ne peut feruir que 
lors que ï'enncmy palfc b mille par defiR>às le foffc , faifantlaëite 
caillade dans le fotÙt y czt dans le corps du baftion il iaudroii: la 
finieattbout de vos âllées od ifous entendriez l'ennemy* 

Lors qu'ils foncpar deifus , &rqu'ofties a defoouHertsvil y en Lên^tM* 
a qui croyent les pouuoir dciloger auec la fiimée i Pour moy ie 
ne vottdrois pas méfier à vn (i léger remède, i'aimerois mieux 
auec le pecaro ou auec quelque baril de poudre ; mais il Ëiudroit 
bienprendre garde deny en mettre pas trop, fic fatrevous mefinc 
ce que l'ennemy auroit projette contre vous. 

Quand vous auez petardé la mine , il faut ou ta combler, ou cv f*V /W 
mettre des fentinelles pour prendre garde fi Tenncmy la veut{;J'^'^^" ^j!* 
continuer > ce qu'il faut empelcber auec les feux d'anince , gre-wl ^ 
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nadcs , & aucc toute forte d'armcSy & les chafTcr par force s'iU 
vouloicnt s'opiniaftrcr à l'achcucr, ce qui fcroit toutefois fort dif- 
ficile ; car on ne leur laifTeroit pas charger , ou bien fçtchant 014 
fondeurs fourneaux, & eftans bien proches on leur oftcroit tan- 
dis qu'ils boucheroient leur mine :fi on la defcouuroit après qu el- 
\ le fcroic chargée , ilfaudroic tout auûi to(i çouppcc la craiiocc ou 

iauciffe auanc que faire autre chofe. 
FMtttfemttr Encore qu'on ait defcouucrt la mine à vn endroit , il ne faut pas 
^um, laifTcr d'eftre toufiouis aux efcoutes dans les autres allées ; caç 
l'cnncmy ayant connu qu'il fcroit defcouuccc, pourroic allci k 
dfoit ou à gauche faire ce qu'il n'auroit pu en cet endroit. 

l'eftime que c'cft le moyen le plus aflcuré qu'on puifTç auoii 
pour dcfcouurir & empcfther la mine \ car d on a les voûtes que 
nousauons dit toutes préparées, lors que l'enncmy commencera 
fon crûuail nous aurons le noflrc picfqttc tout fait » & icroiil pla- 
toft à luy qu il ne fera à nous. 
Ctqn'tn iait Aux lieux où les baftions font pleins de tctre , di£SciIeinenc 
^SuiSbaJ P^"^'°" cmpefcher que l'enncmy felTc la mioc» ny U defcoaurir, 
il Qp n'y a fait ce que noa» auoos dit aiâmt qu dUrc attaqué : à 
f^X'là on ne peut faire auttc chofe jquc d'cmpefcher lenncmy 
qvt*U;Bepaâ«if foiTéaucc fagalciii^ faait dç Qdis*iàiioiiienpir! 
Icronsamplement cy-aprcs. .1 
Tout ce.'cpic nousa«ima-4it dfiKtireftrc fait aux baftions^pciit €• 

ccqùe les lampars feftt|^tt elpak ;«Hitefois i'y voudrois faire qucU 
ques puits pt^ des rempacs, auifi profonds que le fonda do ïoUSb^ 
^0fiÇmc quelque alUc , car on doit autant dctfendre ces ouoragei 
quelesbaflions > & s'iUffmc bjeabics* difficilcmencVcpoony lei 
Bçnt prendrc.s'il ne les rompta^ec kjmkie. O n fera ces puits feu-* 
tementauderri«cdcS'£ices> car à la coiirtine d'vne tejDaiUcy ili 
(erçient inutilff, parce qu'on cii i3iaii.a(r«uré que i'ennemy nîàH 
faquerapas cet endroit : ducciU oop0utra fàirc ks imûilai cfaoft 
(ffi^ttokkjKtfimeoidrfqacjiâiisaiio&Si^ 

• ' • . . - • ^ i» • , . • f» 

. ... '••• i. ... 

» ♦ . • • 
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225 De la Charge 

Comme il fimt défendre Us dehors. 

C HAPIT JLB XLIV. 

Féutjcfrepé' V T R E la prcuoyancc & le (bin qu'on doit auoir 

TtiuéÉn^ ^'i^^V defcouurir les mines , &: dclcs cmpcfchcri il faut 




encore fçauoir ce qu'il Faut faire pout la dcftencedcs 
dehors ; fi l'cnncmy n'a pu faire la mine , ou il tafchc- 
ra de les forcer auec les efchclles , on de les prendre 
pied à pied ; c'cft pourquoy il faudra fc tenir fur fcs gardes , &: fc 

• préparer à iouftcnir l'alfaut ou Tattaquc qu'il fera , en faifant bon- 
ne garde, y tenant des foldats OfELicrs choifis aucc des armes 
àl'efpreuuedu moufquet, àc toutes celles qui font propres pour 
fouftenir & repoulTcr \ comme aulli des feux d'artifice. 

p$mt$ iotnent Auant que parler de cette deifcncc, i'aducrtiray qu'aux places 
tjhrt frtf*rtu. où les fofTcz font pleins d'eau , il fautquclc Gouuerncur ait dans 
la placcquantité de chcualccs de diucifcs hauteurs, &dcs planches 
pour faire des ponts bas pour aller aux dehors, l'ay vu des places od 
il y auoit de fort bons dehors qu'onlaifla perdre (ans defFence,fau- 
icdy pouuoirallcr, les battcaux font inutils à cela, parce quel'en- 
nemy les rompt, le palfage & la rctraitte en fonctres-dangereux, 
& ces deux incommoditcznefcpeuucntéuiter encore qu'il y ait des 
efpaules aux flancs pour les tenir à couucrt lors qu'on ne s'en fcrc 
pas. l'ay dcfia fouuent aduerty que les portes fecrettesdoiuent cftte 
préparées ; c'ed vn deffaut ordinaire quand on fait des dehors aux 
lieux 011 les fofTcz font pleins d'eau , qu'on ne confidere pas par od 
oit y pourra aller. le dis & aduercis qu'en les faifant, il faut auflî 
pouruoiraux lieux par lefquels on pourra fortir de la place , y aller 
pour défendre U fouftenir , & pour fc recirer à couucn il on y cft 
force. 

Qui veut bien dépendre faplaccdoitÊdrcgrandc rcfiîlanccaux 
U"' dehors ; cependant qucl'ennemy s'approche, & lors qu'on voit 

* le lieu par ou il veut attaquer , il faut miner le lieu od il fc pour- 

loger après y eftre entre. K4ais parce que les mines (ont d'vn 
longtrauail ,ilfuffira d y faire vnc bonne fougade, qui fera touc 
autant d'cffed que lamine »&^cft plus promptcmcnt faite, parce 
Cômm iiUut ^"''^"'^ ^^^f ^^^reny fourneau ny allée j il faut feulement faire vn 
iufi^rL uou de httid ou dix pieds en quarte » ou plus û vous aucz-loifir» 
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profond de hui^ ou dix pieds ; là dedans vous tnetcrez quclqtics 
lacs, ou barils pleins de poudre , tcnans chacun cent liures i ou 
bien i*aimerois mieùx mettre plus de facs , & que chacun ne tinft 
que quarante ou cinquante liures , afin de les cAcndre dauantaee; 
ces facsdoiuent eftre guederoncz pac deiTus , od oh mettra des 
aix au deflbus ou aux coftcz a&i d'empefcher l'humidité i dVn ikc 
à autre vous fêtez aller vne (auciiTe qui donnera ftn à tous ; pas 
deffus ces lacs ou barils vousfi^ez mettre des pièces de bob tra* 
nerfèes , des quartiers de pierre , des briques & autres chofcs qui 

1>ciiuent &ire des elclats iuCques à pe que le creux foit prcfquc plein» 
equel vousacheuerez de remplir de terre bien ajancée, que l'en* 
Remy.ncpui(res'en apperceuoir lors qu'il y (èroit entvé/On con- 
duira la (aucifi*e par deflbus terre iniques à ce qu clip aille au plus 
proche retranchement ou trauail qui iuit , pour y donner fèn 
quand on voudra; lorsquerenneroy y fera entré, À qu on ver« 
fa qu'il y auraquantité de foldacs , on y donnera le fen > & Icsfèra 
lâuter 8e bruûer anec grandiffime dommage. On dira que i enne» 
my pourroit (ê (èniif de cette mine ou fbugade , mais oda n'eft 
pas , parce qu'elle Ce âtt dam le corps de la pièce, 5e la ibébc de 
i'enncmy doit cftre &ite Ions les rampars, adfindeièfiireoisucc* 
ntre 5c eflCcée^tçUementqttc^i'vne fexaibic efloignée de IW 

Tout à l'indant il faut fiire (ortie, pour rompre ce quirefte- FMtfmtf^r^ 
ra de ce que l'cnnemy aura fait , pour chafTcr ceux qui n'auront 
pai> ûucc à la mine, & achcucr ceux qui auront cHe blciTcz pu in- 
commodez de la terre ou des cfclacs. 

Auant que faire c^t efFc^, il faudra auoir prépare les rctran- FjtMtMmfr- 
çhemcns aux icux qui feront oppcfczal accaquc de l'ennemy, & ^4ri/wr«rw 
afin de Tarrcfter , & pour l'empcft hcr de fc loger dans la bref- 
che, il ne faut pas faire ces rctranchcmcns trop présdu lieu atta- 
qué, afin que la mine ne les emporte ;Icur figure doit toujours 
crttc en angle rentrant , afin que les deux faces foicnt flanquées, ? • 
ou bien en tenaille, ou de telle autre figure qu'on pourra, pour, 
lieu qu'elle fe flanque. Il ne faut pas que ces rctranchemcns (oient 
fi hauts qu'ils empcfchcnc que ceux de la place ne puilTcnt dcf- 
couurirlclicu pris par l'cnnemy. Il faut aufli faire quelques che- 
mins couucrts, ou portes cachées par où on puiflfc fe retirer dans le 
fo lié, ou dan s les rctranchcmcns qui feront pins arrierc,aprcs auoir 
fouftcnulcs premiers. 

. Dans vnc demy lune on ne peut faire quVn retranchement , le- CarstrMch*' 
quel fera en angle icnua^t , comme nouj» auons dit. A vne ce- ^^f^ 

Ggij 
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22 8 De la Charge 

fiaflic on peutic retrancher à la gorge du dtXny baflionâtràqué» 
& faite après cela vn grand retianchcRient aufli large que touc 
îtïuurage, lequel fera fait en angle rentrant , ou en tenaille: fi 
voftreoouragc s'auance fort dans là campagne, vous pourrez 
re encpre vn retranchement plus aniere, pour irial qu'ils foienc 
Êdts , ce (ont autant de retardemcns pour l'ennemy , & perte 
d'hommes : il ne (àuc poinr , s*il eft poflîble, laiflcr perdie le tcnain 
ûns qu il en couflc quelque chofc^ 
o« itittmfcher £ncore que les ennemis ayenc forcé la demy June » ou autre pie^ 
f^ps^ndl" > auant qu ils ayent acheué leurs loge mem en toute pcrfe^on > 
on fera la nuit vne fortie fur eux , & on tafchera de les chafTer hors 
de là : & à réc etfcâ on fe feruira desi^ux d'artifice , dt on fêta fe^ 
condéde ceux de la place. H faudra abbactce les bgemcns que 
Tennemy aura commencé » & raccommoder le trauail le mieux 
quil ferapoifiblei iîonva refblument contr^eux^afTeurémenc on 
ks deflogera icar n cftans^ne dcmy couuercs, & en vn lieu eftrotr» 
ils font toufioursen crainte » 6e nefçauroient faire bonne dctfên- 
ce, nyrefiftance contre des gens hardis qui viennent rcfolMment 
de touscoftez, bien armez à lefpreuue du rooufquct , & auec tou- 
telbrted*armesaduantageuGs,&dcsartifices y auecTalOftan^ 
ce de ceux de la place , quitireiont continuellenient deuant hac* 
caque , le canon » & la mourquecerîe pouries delcouurir U met- 
tre en' dcfordtc auant que donnet : u le lieu eft comm^ , on 
pourra Ëdre vne mine, padànc au defToûs de nos rctranchemen3> 
ui aille fousleuislogemens» 8c lots quonTaura fait ioiier, on 
m la {ortie, pour reprendre raccommoder le lieu p ns par i'en*^ 

^ki^ Les armes propres ^eiFendre ces lieux outre les ordinaires , qui 
' (ont les mouTquets , les piques , les halcbardes î il faut auoir quel- 
ques fortes piques , & longues > auec crochets \ comine aufli des 
f<>urches de fer , pour renucrfcc.lcs cfchdles, & ponts volans 
qu'on applique d'ordinaire. Les petits pierriers qu'on a furies 
vaifTeaux dont aucuns font de fer , U d'autres de fonte qui fe char« 
gent à boëte par derrière y ie les tiens pour les meilleures armes 
qu'on puifTc auoir pour la deffencedes dehors ; parce qu'ils font 
très commodes pour tirer fouuent , manier , retirer, &niretres- 
grand dommage à l'ennemy : fi on eft forcé, on peut les tranf^ 
porter de là facilement. On les charge vifte, car il n'y a qu'à met- 
tre la boete & vn coin derrière ; on les charge de baies de mouf- 
quct, & de ferrailles > &: encore qu'ils ne portent pas fort loin, ils 
nelaiiTcntpasd'eftic ttes-vtiles^ paicc qu'en ces lieux on n'a alFai'* 
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tIVn Gouuéftîftuf. ii'ç 

te (îc tirer que de prés, parce que les dcfl'cnccs font fort courtes. 
On les met où on veut, & fi on les tire bien à propos , ils nui- 
ront beaucoup ■■, fi on en dcfcharge trois ou quatre à la fois lors 
que l'enncmy vient aucc furie, aïfcurémcnt: on arrcilcia les pre- 
miers qui font les plus hardis ; &: bien qi^c tous les coups ne tuent 
pas, lis les blclTcnt infailliblement, & Icsfortent hors de combat, 
& tandis qu'on tire les vns, on peut charger prouiptcmcmlcsau- 
tics, Se faire vne perpétuelle fcopctric de ces pièces. 

Tay l'inucntion d'vn canon de bois qui tire fix liures de baies 
de moiilquct d'vne once ,il fc charge aufli à boëte i i'en ay fait**"****** 
faire &: cfpreuuer forr fouuent, il rcUffit parfaitement bien, & on 
a cét aduantage qu'il cft fort léger , & qu'on en peut faire facile- 
ment tant qu'on veut dans les places, l'en donncray autre.part la 
dcfcnptiondcceluy- là, & de plufieursautres. 

Ces pièces doiucnt eftrc placées aux lieux qui flanquent l'en- b'i«« 
droit attaque , auant que l'cnnemy y entre; ic pour l'en chaffcr '"'^'^ 
lors qu'il y eft entre , on les logera dans les rcrranchcmcns. On'***'*' 
pourra encore pomtcr quelques pièces de la' place qui puiiT.-nt ti- 
rer dans ces dehors fans endommager les noftres , qui font plus 
arrière à la dctfcnce dans les rctranchemens i •on tiendra pteftcs 
CCS pièces pour les tirer lors que l'cnnemy s'y voudra loger , car il 
n'a pas moins de peine & de difficulté de fc loger en ces iicux, que 
de les prendre , à caulc des dtucrs endroits delquels ils fontvcus ^ 
flanquez, Ôccommand.zi 3i bien fouuent après y cftreentrez, s'ils 
ne fc couurent pioniptcmcac,oalcs concraincd'cadcAogci aucc 
beaucoup de perte. 

Les contr'cfcarpes font dans le nombre des dehors; pour la Ctmmafdé 
dcffcndrtil faut ncce^Taircment les paliffader, & auoir prouihon ^^ij^'j^ 

e pieux pour remettre au lieu de ceux que le canon emportera i 
on les doit' faire de tel" c forme qu'elles fc flanquent partout , ce 
qui fe fait auec les redcns qu'on fait en diucrs end oies , la dcfFcn- 
cc des contr'efcarpes dépend de ceux qui font dans le chemin cou- 
uert,&: comme auffi de ceux qui font dans les rcdens qui flan- 

3uent, & encore plus de ceux qui font dans la place. Les feux 
artifice font gencrallement bons pour toutes les dcffenccs, ôc 
pour celles -cy ils fcrucnt pour bruflcr les logemcns que l'enncmy 
tait prés d'icerics,dans Iclquels il faut tirer fans cc{rc,rant de ces 
lieux comme de la place ; h les contr'efcarpes ont au deuanc vn 
foffc plein d'eau , il faut que l'cnnemy le paffe auec la galerie, cC 
qu'on empclchcra par quclqu'vn des moyens que nous dirons • 
âpres, parlanc d«.s dcifcaccs qu'on dou ùâic dans le foife : Tou^ 
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tcsleschofes, ou au moins Uplufpart qoenoofrclcriroiis cy-âpret 

Eour la dcâence des baftions , pcuucac auflî fkant pour les de* 
on. • 

Z)c[4HAf,t*ge > ^ ^ dcffence des dehors fe xonnoift le doSmanta ge quViii a> 
éeiMt\fitmi les foifcz eftans pleins d*c^a ; car on ne Içauroit (è feniir de laCa- 
àêm, ualerie pour faire les (orties , à caoic qu on (croie de(coutteit de 
l'enncmy, ou il faudroit (|u*il y euftdespoi(ai.<^ des ponts pat 
tout,& cncorcLoc fçay-ie fion pourroic lesgarantir d*eftfc loni pus. 
Par après toutes les icttaittes (èroienc Fore dançcr€u(è8» U ceux 
qui font à la dcffence des chemins coouerts fcroient coufiour» en 
crainte d'cftre furpiis» & ne pouuoir pas fe retirer i c eft pourquoy 
des qu'ils font attaquez ils pendent plttfto(( par où ils fe (ànocroni 

3u'à fe dépendre. Dans la (îiittc du di(cours on verra comme 
ans le foifè fec » on fiut bien plus de refiftance qu'elUnt plein 
d*eau. 

Taduerdray quel'ennemy approchant (cstrtnaux 9c (cstran* 
ch^ pour les arreller dcftourncr» il fiuit tmite la nuit e(clai» 
xer la campagne auecdes feux d'artifi ce » & tiiec (or ceux qui tit- 
«aillenc ointinudlcmenc , cai il n'y arien qui incommode tant 
lesalTaillans que d'cftre veui nuit 4e iour» & qu'on tire fans cc(b 
fur eux. 

Des Siomrs. 

* 

• Chapitkb XLV. 

Ltsfteomnm jÊ^^^(âf E pouuois laiflcr ce chapitre , parce que ce ncft 
^mS'le'i*'' ®^ Wfr pas delà Charge d'vn G ouucrncur de (ccounr les 
thttrit d'vm places , & particulicrcmenc la iienae , ce qu'il'ne 

Gmatnmr» peut pas y cftant dedans : neantmoins parce que 

^^w*^^ c'eft vne chofe nccclTaire pour la dcticncc, &: qu'il 
peut cflre employé pour en fecourir d'autres j & parce qu'il eft 
bien feant qu'il fçachc tout ce qu'on peut faire pour la confcrua- 
tion d'vne place , l'en parlcrayicy, rappottam iuccmâcmcnc la 
plufpart de ce que i'en ay dit autre part. 
Pièces qui»* Les places qui ne font pas fccourucs , font fans doute à la fin 
/•MbuTt!^ pr^^"^^ » ^ar quelles prouilions qu'on puifTe auoir de viurcs Ôc de 
ftnbKj, munitions , & encore que le nombre des foldats foit au com- 
mencement aiTcz grand pouifcdcâcndiC} peu à pcufc diminue 
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P*^ les incommoditcz , maladies, & blcflcurcs. Ccftpourquoy 
Gouucrneur voyant qu'il commence à manquer , ou qu'il man- 
quera bien toft de quelque chofc , il doit tafchcr de donner aduis 
au Prince de Teftac de la place, & de tout ce qui eft dedans , & 
du temps qu'il croit pouuoir tenir encore, ôc le fupplicr de pour- 
uoir promptemcnt aux chofcs qui manquent , dont il en donne- 
ra vn mémoire, ou par efcrit , ou de bouche à ccluy qu'il cnuoyc- 
ra, en quoy il doit auoir grande difcrction de ne fe bazarder pas lé- 
gèrement de faircfçauoir àl'enncmy fcsdctfauts. lltaut quela pcr- 
ionnc qu'il enuoycra foitbicn affidée , s'il luy confie (on fccrct, ou 
que les lettres roientbiencackctecSjOucfcritcs dételle façon qu'on 
ne puifTc pas dcfcouurirlc thiiFre,ou que les palTagespar où il les 
cnUoyc foicnt fort aflcurez, ce qui eft pourtant toufiours dou- 
teux dans vue place afTîegcc. Pour moy l'aimcrois mieux l'enuoyci 
dire de bouche que par lettre; par ce moyen on peut Ic dcfcoauric, 
éù non par l'autre, fi le mclTagcrcft fidclle. 

Leslccours le donnent en pluficurs façons , fçauoir par diucr- DiMAfitfirtp 
fion,en cmpcfchant qu'on n'apporte des viurcs au Camp dcl'cn- '^j'**""' 
ncmy, en rauageant le pais , attaquant d'autres places , &: en fe- 
courant crfcctiucmcntla placcdc ce quelle abcfoin. Or elle peut 
auoir befoin de trois chofcs en gênerai , de munitions de bouche, 
qm font le bled ou farine , ou pain ; (c celles de guerre qui font la 
poudre de moufquet , ou de canon, ou bien des foldats i on y 
pcuc adiouHcc les veftcmcns outili» & auues chofcs mditfcrca- 
ccs. 

Lors quç l'ennemy eft tellement retranche dans fon Camp & Empefcttr 
fon armée (i forte, qu'il y a peu d'apparence de pouuoir forcer au- J*J*^^235J[^ 
cun quartier pour entrer dans la place ; alors il faudra cmpefcher mtOmf* 
qu'on apporte des viures à l'armée aflaillantc , s'oppofant aux 
conuois i pour quoy faire auantageufcment , on enuoycra des 
cfpions dans les lieux où on les prépare, pour fçauoir le nombre 
du monde qui les accompagne i combien de Caualeric, & d'In- 
fanteriei quand ils partent; par où ils paffenr; les lieux qu'ils ont de 
retraitte,qui les peut fecourir ,afin qu'on prenne fes mefures fur ce 
rapport, pour enuoycr des forces plus fortes qui foient capables de 
Icsdeifjire affeui cment; & pour les dcftourner dauantage,onroiii« 
pra les ponts , gadera les chemins , couppant quantité d'arbres 
c|u'on traucrfera dans iccux : {i l'on peut on furprcndra quelque 
lieu qui foit fur le paffage, lequel on fortifiera, tenant dedans bon' 
nombre de foldats,tant de Caiialciie que d'Infanterie: s'ilya<jucl- 
^ue pa/Iàgc aduanagcuz , oa s'on uiiira & le forcificra , sem- 
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bufquant dans les lieux' où l'on pourra les furprcndrc cnuclop- 
pcr i aux palTagcs des riuicrcs où le plus fouucnt il y a du dcfor- 
drc, & les forces font dclvnics, lors qu'vnc partie a paffc il fau- 
dra la charger i s'ils paflcnc fur vn pont , on tafchcra d'en faire 
dcmclme, & le rompre , ou bicnon l'aura auparauanc fortifie', 
& de mcfme des quais qu'on aura fortifiez ou rompus ; les ordres 
qu'on doit tenir en ces occafions ne font de mop fujcc , c'cft 
pourquoy ic remets d'en parler autre part. 
CéfterUfMs S'ils fonc fi forts qu'on ne puiflc pasles rompre, ou fi auifcz qu'il 
iiftmmy* foit impolliblc de les furprendre, & s'ils ont quelque place voifi- 
ncd'oùils prennent leschofcsneccfTaircs, ou la mer, ou quelque 
grande riuicrc, ou quelque autre femblable pa(rage, par lequel 
leurs conuois palTent affeurément j il faudra rauager tout leur paî(s, 
faifant marcher laCaualcriedetous collez parla campagne, qui 
aille par les villages, bourcrs, hameaux, maifons , piller toutce qu'il» 
pourront emporter ou emmener, & mettront le feu à ce qu'ils 
lai fieront igaftcront les bleds , s'il y en a lur terre, les f.iifant fau-^ 
cher, paflantles chenaux par dcllus, emmenant pnlonnicrs tou$ 
les hommes qu'ils pourront prendre, & faifant tous les actes d'ho- 
Troiîchtfei ^^^^^^ qu'on a accouftumc de faire : toutefois refcruant trois cho- 
a$tênd»ttr$' fcs , Ics lieux (acrcz , & Icsperionnes , & tout ce qui en dépend; 
fimtr^U |ç violement des femmes i la tuerie de ceux qui ne fedeffcndcnc 
^"'^ pas j les cruautcz &: les bourrclemcns cnuers ceux qu'on prend; 

car ce font des mcfchancetcz qui crient vangcancc deuant Dieu, 
& tout ceux qui les font, comme ceux qui les permettent pcrifTenC 
milcr.ib'cment, comme on voit lourncllcmcnt par expérience. U 
faut abhorrer les gens qui commettent ces forfaits comme enne- 
mis de Dieu , &: des hommes. Pour mieux exécuter ce delTcm , ic 
Ordre tfu'tl voudrois mener toufioutsde l'Infanterie & quelque piecccourto, 
/mm tenir poHr des pctatds ; Car lors que la Caualcric cil: i'cule , vn foffé , vnc 
^^erUf^ti. ijjyç^ Yj^ç barrière l'arrellc, & peu de gens qui Icrort dedans fc 
moqueront d'vn grand nombre de Caualcrie : aulTi c|uand l la- 
' fanteric rencontre qu«lquc maifon ou village ferme & barricade^ 

il faut qu'elle s'en retourne fans rien faire Mais fi l'on a quelqu'vng 
dcccs indrumcns , on les fait parler , ou on les force , ce qui cft 
toute l'importance de l'aflairci que lert-ildcfc promener parla 
campagne» où on ne rreuuera ncn {i les paîfans ont récite toutcç 
qu'ils ont de bon dans les villages , &: bonnes mailons , qu'ils au- 
ront retranchées , il faut entrer dedans &: n'y laifTcr rien. On me 
dira qu'on ira lentement par le pais, ayant infanterie des pie- 
ççj^ ii\0Acéc< fus aâ'iUUji^ cclaicicfpQiids (^u'il fîiuc diuii'ci: tous 
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Vbsgêns en petites croupies qui ft fepareûcpàrtôustes villages vof • 
fins , qui font d'ordinaire àu veuë les vns des autres , & par con« 
feqacntfepcuuent&cilemetic rallier & prompc^iems fuffiraqu à 
chaque croupe il y ait trois ou quatre censcheuaux » & autant dâ ^^^^^ 
gens à pied , car ce nombre fcft capable de forcer quel village que J^l'il, ' 
ce îoft. Mais en çccy on doit auoit efgard (i l*ennccny n a pas tr»mfth 
quelques croupes en campagne^ & (îon peuteftrefùrprisouen- 
iieloppé , c'eft de la (ciencedeeetuy qui conduit le party } nous en 
dirons quelque chofe parlant des partis de gucne: cecce forte de 
dtueffion a&it quelquefois relbudrd fenneiny à leucr le (Icgc de 
deuant des places qull efpcroic prendre , parce qu'on fait des 
ccmi(èsiur:}ucs aux portes des villes \ on y prend des prilbnnierï^ 
& onempetche toute forte de commerce & trafic -, faic ciict lespcu- 
ples , 6i ruine les pais. 

L'autre (brce de diuerfîon c{l lors qu'ayant a{rez de force, onat- Attm^Ut 
taque quelque place dcl'ennemy; cecy fc pratique ordinairement''**'^^**' 
quand on ne peut fccourirla place, ny cmpcfchcr les conuois. Mais * 
il faut prendre garde qu'on ne nous puiflTc faire ce que nous taf- 
chcrons de faire aux autres , c'elt de forcer nos rciranchcmcns, ou 
nous cmpcfchcr les viurcs, ou nous faire les dommages que nous 
voudrions leur auoir faits \ on aura toutes les conGdcracions que- 
nous auonsefcritesdans l'attaque d<;sjjlaccs. ' ■ * 

Quand on veut fecourircrtcdiuemcnt Uplacc,on procédera 
comme nous dirons ; mais premièrement il faut fçauoir {i c'cft dè 
foldats , de munitions de guerre ou de bouche , qu'il cit ncccf- 
iàire de Iafccourir,carà chacun il faut tenir diftctent ordre. 

Le plus facile fecours qu'on peut donner à vnc place , font les Ltflmfâcai 
foldats: premièrement on préparera & choifira le nombre qu'on 
veut qui entrent dans la place , Icfqucls doincnt cftrc gens d'clli- 
tc , & particulièrement les Officiers ; car il ne faut point cnuoy cr là " 
dedans despcrfonncsquin'ayent enuic de bien faire, 6: fc dépen- 
dre iufqucs à l'cxtrcmiic , & ceux aufli qui leur doiucnt faire cf- , 
corteiufques à quelque lieu dcftinc, & lesfauorifcr à leur enircc, 
ou pour les afTcurer s'il falloit faire rctraittc ; il faudra auoir des 
guides qui fçachent bien le pais & les dcftours -, il faut cfquiucr 
tous les quartiers de Caualcrie, & les logemcns d'Infantcrit , &: 
tous les villages, maifons &c lieux où l'enncmy peut loger; on 
choifira particulièrement les bois , Icslicux couucr^s où il y aqaan* 
titc de haycs , de buifTons, des fofTeZj des vignes > on ne tiendra 
pas les grands chemins , au contraire on choiTiralcs lieux les plus 
dt£Eciic6 , oùla Caualcrie ncipjui^poiotâgiii uotplus on s'ap-. 
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proclicra du Cimp , tant plus on s'efcartcra d« cnciroits où l'cn- 
ncmy fait garde i on marchera le plus coy qu'il fc pourra ; fur tout 
jjtUf^ëtû ^'^^^ auoir gra^ foin de ne perdre pas les guides , & en auoir 
plufieurs en diucrs endroits du corps , Se de ne perdre iamais la 
hic, 6c ne faire point de bruit, car l'vnc de ces chofcs peut c^aftcr 
toute l'cntrcprile ! on choifira aulli vne nuit la plus obfcurc qu'oa 
pourra , qu'il falTc grand vent, parce qu'alors on clbiioins recon- 
nu & oiiy. 11 faudra auparauant auoir fait rcconnoillre le lieu pat 
oùils pailcront cftans au Camp, on choifira le plus propre , tom- 
mcccluy qui fera le plus couucrt , ouccluy quin'eftpascrnrdc, ou 
ccluy qui \'ci\ moins que les autres ; comme s'il y a quelque ri- 
uicrc qu'on puiifc g^ycr , quelques marais , quelques li«ux pat où 
onpuillc monter, que l'cnncmy croit inacccfliblc , ou quelque 
lieu qui n'cft pas retranché. En finie lieu îc plus propre clt ccluy 
^af^d!!>uh P^roùon peut pafTcr (ans cftrc defcouuert , ou aucc peu de rcfi- 
cA»rpder4M* (bnce s cftant au lieu on filera par petites troupes iufqucs à ce 
' que tous foicnc'paikz s'ils pcuuent fans cfttc appcrceuz; que ii l'en* 
aUBf les deicouuie ils doiuent &irc vn prompt effon , & palTet 
AU trauers de ceux qui fc toudroiciK oppofct : Cependant ceux 
de dedans donnetoac Talarine en diucrs endroits, fiiifânt feinte de 
fortit de toiutesi p«cts > tnais fortitpm à bon efcient du cofté que 
vient le fccours, & eux donnans de leur cofté , les autres de l'au^t 
trc , fc feront faire place pour fe ioindre cnfcmble , & s'en aller 
dans la ville» s'il y a delà Caualcrii: qui leur faffe efcorte , ellefou^ 
Eiendraceux qui voudioient venir au fccours rdonncra l'alarme 
en diuers endroits i'niettra le trouble Je l^cftonnement piar'tout» 
- afih.quedahscetteconRi(ionlef<^onrspuiire entrer parle lieu pre» 
* iQedilé , il 6uit:allccfott doueement auant qn arriuer prés de l'en-» 
ûiùny » & lors qu'on y eft proche » il faut pafTa la tefte batiTée le 
t«im*miÊk piuipromptemenc qu'on peut. Il ne fuffic pas de donner les ou 
/^f*^^ drcs pouc outrer^ il £iac encorefçauoir ce qu'on aura à faire (i on eft 
* répoufTé : ceux qui iêronc venus pour fiiire efcorte, feretirerônt en 
quelque lieu xouuert proche du Camp de l'ennemy , auquel fera 
le4^endex-vdusde'touscettx'qui ne pourront pas entrer, du Hs (è 
r'allicronr; & li ils s*actetidrom pour (è retirer enfembli^ il Ëiudm 
que le lieu (bit aifif à treuuer , fie qu'od XtîtXSi bien recomioiflre 
aux trouper,. de les chemins par-où ils y pourront venir 4 que fil 
lefieu eft etbarté, on laiflèia quelquesiviis par tontes lés aduenuë», 
qalrâmencroat ceux qui feroicnt eTgarce, ^ quclquesCauàlieif 
battront les contours pour rallier ceux, qu-ils rencontreront} le 
reciaiite fera aiiee, car^l'ennem^de^nuic ne pourfuiuia.p^ fort 
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Joing de crainte des cmbufcadcs ,& parce qu'on ne peut donner 

la chalTe aucc ordre n'y voyant ncn , & à pcmc pcui-on fçtuoir Prtesmiêmk 

de quel coftcTennemy fc retire : file fccours pafTc , ou tout, o^l^^^^^ 

vnc partie ,ils'cn ira auxcontr'efcarpes de (a ville : ceux quiferonc 

<n garde , & qui rcccuront le fecours , auant que IcJ laifl'cr entrer 

leur feront dire le mot , & le fignc qu'ils fe font donnez aupara» 

*iant,afin qu'ils ncreçoiucnt l'cnnemy au lieu du fccoursr meC • • 

me il fcroic fort à propos de mettre aux Ucux par où ils entrent; "y ' 

quelques vns qui conneuffcnt les OfEcicrs , car vn traiArc qui 

fçauroit lemot &: le {ignc,pourroit faire perdre vnc place. Il feroic 

aufTi à propos que ceux qui entrent fc filîent donner aulTi le con« 

Uc-raot de ceux de la place , afin qu'il ne leurarriuaft comme l'ay 

veu cmclqucfois, que tandis qu'ils auroient cftc en chemin lapla-* 

ce fe hi{l rendue, & qu'au lieu d'âlla chez icmasnisviU ne CJKU* 

uafrentlennemy. 

S'il faut fccourir la place de poudres , on obfcruera le mcfmc 
ordre que nous auons die pour le marcher, & pour s approcher, ^r^t^y^ 
k Çaoalerie qui fcrc pour cCcorte portera la poudre iufques à ce 
^*<m fiiit pioche delenncmy^aim quelcsfoldacs ne foient pas &• 
tiguez loif qu'ils aniueiu: là \ cette poudre fera départie en des 
iàcs de quinze à vingt» ou trente liures chacun ^ils doiuenc cftre 
de cuir , afin que le ko nV puiffc prendie , comsne il fcroit a la 
toile *9 Ion qu'on fera proche on le donnera à poicer aux ibldaci^ • 
qui doîuttit eftre tous piquiers , leTqneis on n^ema tous anfen^. 
ble : n dans la place on a aââire d'autre munition y éomme des 
balles 9 mcfchc , ou autres inftru mens, les moufquetaires les pi<>r« 
teront : A cc(<xoanil£iut que i'eicorte foit plus forte qu'à, ce- 
luy des ibldats , parce qu'il Guit que cens qui ibm chargez , U 
prindpaleinentaepoQare,entrent fanscoinW» outre qucllans 
chargez ils ne peuuentpas marcher il promptemencnji &irevn cf- 
fortuons'oppofc à eux. 

Lors que la place a Êuuc de viurcs , ileft plosmal^aifô de l'en fe- rytHfiUiU é 
courir que de foldais, -ou d'autresmnnitions , parce qu^^ls font plus'^^^ ^ 
incommodes a porter pour la grande quantité qu'il -en fiiut , & fi 
ceux qui les portent reftent dans hi pUce , ils en mangent la plus 
gianac partie. 

Pourcefècouts on tiendra le mefinc ordre que nous auons dit-j^/fnfrwtf 
pour s'approcher j les &rines feront mifes dans des fiiçsde ^^'^J^^^J!^ 
du mefine poids que ceux de la poudre » mais plus grands , paseC' ^'*^ 
qu'elle tient phu de place : on la portera fur descfaaiiotsiurqnes à 
ce qu'on fera proche des ennemis , alors onlesbaiUera aux (bldats. 
' * . HKij 
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chacun en portera vn fàc. Ccax delà place doiucnt cftre aducrtis 
; » auparauant, du cemps que Je fccoucs doit arriucr , ils prcparc- 
' • ^ * ront auflicc qui cft neccllaircpourlcsrcccuoir i fçauoir dcblîom- 
mes ou des chcuaux qui viendront prendre les munitions qu'on 
leur aura ponces i parce qu'on ne doit point faire entrer de fol- 
dats dans la place, carils mangeroient eux mefmcs les munitions 
tâMtféùrtfvr- qu'ils porccroicnc»ôi:ainri ne la fecourcroient auoincmcnc. Au con* 
éISi?* traire s'il eft poflible en mclrac temps qu'on dcfchargera les mu^ 
nicions, on fcrafortir les bouches inutiles qui font dans la place, 
à la faucur de l'cfcorte, & tandis que le combat fc fera, ceux qui 
ne pourront pas cheminer, comme les femmes, enfans , vieillards, 
blciTcz &c malacic5^roittixmcianslcsxhiriotsauecicrquclsoiiaura 
portclcs viurcs. 

OfwMiwr A cette forte defecours, il faut beaucoup plus de monde pour les 
J^JJ^ conuoyer qu'à tous les autres , à caufc qu'ayant du chariage on ne 
V. . peut aller ny fc retirer que bien douccmcnt,ccpendantreanemy a 
temps d aifcmblcr fcs forces pour le compte, c'cft pourquoy il 
faudra plus de Caualerie & d'infanterie pour combattre & forcée 
les lieux par où on veut paffcr , mefme pour fe retirer afTeuiément*, 
il faut laifTef quelques troupes fur le4 padàgesplus importam» 
s'il e(i poilàbieon doit auoir quelque lieu de retraittc quiae ibic 
pâs beaucoup cfloignc, ou quelque chemin différent de celuy pac 
. oiii'ooe(kvcoo,aËaqa6i'cimemya'ailkpasauendttaupair^ 
ges lors qu'on s'en retournera. 

La Caual eriefê tiendra bxt les aiâcs & fur rarticre-gardc , vne 
partie de f ln£interie marchera deuant le charroy , lequel fi!e« 
la après , & le cette de l'Infanterie, & efcannoacheit»ibafte* 
imë de la GauaUiie, & tous enfemble (c iidreroBt en boa or- 
dre. 

^/mwr A tous ces fccoun des places on àaà paràaitieremcncpbièvi^ 
lier les chofcs fuiuances. Qu'on prépare le conuoy foré fcciictcc-> 
mcDCvQu'on parte ikns que l'cnncmy le fçaehe. Qu'on aie de 
bouc guides. Que les cérps ne fc fcparcnc pas , tellement qn vne 
pattk perde le chemin. Qu'on choifiiTe les lieux les pluscouacics» 
9c les plus difficiles pour l'ennemy. Qu'on s'cfcartede cous les quar- 
tîecsoû il loge. Qa on choififlè (on temps bien à propos. Qaon 
marche lûencoyement lors qu'on s'approcheduCamp, Il qu'on 
pouilè prontptcineat lors qu'on eft deCcouttetc Qu'on ait biea 
lecoonu le lieu par od on doit paifer. Qu'on, ne s'eftonne pas, 
èe ttt on ne fc mccce pu en defordre dansFa^bn $ & qu^ cens 
de a plafc fincQC adaeitis pcedfîmenc de l'atouée » le que 
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■cous dVn mcfmc temps donnent chacun de fon cofti. - 

lufqucs icy nous auons fupfyofc qu'il y auoic quelque endroit Encesfti 
commode pour pailcr, quicftoic à œuucrc, fans fortification èt ""hp'ftvm 
fans garde , ou qu'il y en auok (i peu , qu'il y auoic grande appà*-^£' "^'^ 
rcncc qu'on la pouuoic forcer. Mais lors que la circohuallation cft 
bien faite tout autour de la phice, & bt^gtfdcc, ii Êiut teiux4'aU'^ 
tfes moyen s qQctt<ôUs déduirons. 

On tient (Juc ifestfois a<îlions les plus iiifficilcsdc la guerre , te TroimahKt 
aù£qaeUcs vn Chcf^ld* phismônftrcr fon intHligcûtx & foo ci-; ^f^^^îf"- 
pcdkncc , foftc detè'rctittt'-iftieiè peu dt monde & fâm dcfotdrt ' 
dciiantrcrtnemy<}ùi t(k fbn & puiifant : la fecondc^d^ 
liuicre à la veuë de l'ennciriy qui attend de l'autre coftc , & la trdh . . , 
ficfme» de feooom vne place qui eft bien boudép : r^imc |^o^ . 
moy cette demieré la plus diffiaie de toutes ; car <|atHt apparèn et 
y a-t*il de force» Ipne ciicoottaUation bien faite , qui mta vn ^b^H^ 
large de viagt-^plfltce {lMds/'qudquefbis double » tt^ vne pa^ 
liâàde aa deuant , &: vn rampart à l'^^toise du àHèian , diét pou 
tes redoutes auç diftaiicesdes tirs , & d^ grands ^orts Aux Ikiit 
plus aduadiageiiktdcvàelHfitaéc derrière po • 
quand onautairompupar Vif endroit, ilnotd^er pour y pafitr; s^fftiOkmd» 
ic letfMRres cependant fcrbnt-en bataille qui les attendront ^càvL'f""'r'rfe$fté^; 
nerc : ie ne conte lien le païl cj^u'il y a de venir idqutss *là à dtf. ^J^j^''* 
couuett , oti fi ort venc&ite'^s'tranchécs le temps & ladjffioilté, 
•a pludoft l'impoifibilité de foaftenir les efforts i&f fottîcs. d^e 
armée. Mais parce qu'il ^rencontre quelquefois quc^âi cîrctiKbiiaii ' 
latibn n e(t pas fî par&ke paftooc , ou que i armée qui eft detHcct 
n*eflrpas aflêx force» ou que les quartiers ne it coihtnuniqueiîé 
pas , ou quelques autresise&uts qu'on peut auoir reinarqutz \ * 
nous dirons l'ordre qu'il làut tenir lors qu'on voie quelque appa-^ 
rence d'en poanoir ei«ctitcr fbn defion , m'anreAaiic ibr les cxpe- 
fienccs que i'ay vcuës , & iiic l'extRiple des grande Capifadiits^' 
de ce qu ils ont fait en defembiables aâbns.* ' • ' 4 • ; - 

Premièrement il faut anoirfiût reconnotftre lès-éetdihchâhÀiir 
derennemy^l'eftardcleoraniiéesies liettzeirconilbËni.; lésâiie- 11^^^^ 
mins par oû on pafllèra $ d'oiil on aura des vinres'de tafiaiftkifi'^'''^ 
mens en marchant ; quels Ueox pourront ftniir pouf lès logeàms, 
pourle fecoors pour la iretcattte; quel tempéèn doitprëhdtë;; 
quel nombre de^datsi qudles cho&s en doit pe>tter pour («bbti-- 
fir la place. Car en cette fortede lècoàrHl faut la ^mir de tou^s c* f»'MéUf 
lescholèsneceiraires , tout airifi qu'on Te prépare àsiant qûcïtà^'f'^'f^' 
nemy commence le {icgc ; c'cftpourquoy on y fait entrer foldats, 

Hh iij ^ 
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viurcs , maftidonsde guerre, inftrumcns , habits , ôc gcncrak» 
ment tout ce qui manque dans la place. Outre toutes les chofcs 
* / . . qu'on prcpa|:cpour la place, il faut auoir vnc armée , Caualcric, 
Infanterie,^ canon, proportionnée à l'effort qu'on veut faire, 
& ilarefiftahcc qu'on doit auoir de l'cnnemy : cette armée doic 
cilrc pourucuc de tout ce quiluy cft ncccflaire , fans toucher à ce 
qui luy cfl: dcftinc pour la place , tant viures, que munitions; com- 
. me aulli inftrumcns, artifices necefTaires pour aller par païs; 
comme ponts, batccaux, claycs, gens pour faire les chemins, de 
• les raccommoder, aft'ufts pour le charroy, njantelets pour les at- 
taques j ^faille auciçs ç^iofcs iiccç{Iaircs|io^]^ lc uain .d'mcw\ 
rnce. 

rfir'^'^filT mettray point icy l'ordre que l'armée doit tenir en mar- 

€mnfJt!^ chant, & les prcuoyanccs qu'on doit auoir pour la fcurcré, parce 
que çp n'eft pas de mon fujct i & parce qu'il y a diucrs moyens, 
^Ojur lefquels efcrire , il faudroit vn trop long difcours i il fàuc 
I accommoder particulieremciit; 4ttx Ueiuc ^J^^ on pa^Tc » de ic4 
les forces de l'cnnemy. 
i^t lit y ^ ^^^^ P^^ chemins où pn doic pafTer , que l'cnne-^ 
chtmint Jêi- my ait fait baft ir , & qu'il les garde p9ur cmpelcher les fecours i il 
tttfittjirffru, fg^^ prendre par force , ou par furprifc, & après les aooirpiis 
qoies, rafcra , ouon.ic^ gicdcra , y mpctanc garnifoa £clon qu'oa 
t^ntm cftre plus à propos ; s'il faut ^(Tci quelque riuierc ; n c cft 
V^ ffy > ®" ?^^^ qu'ôn ait S/igi pour paiTer , il faut fortifies 
Tvii ^ l'aunc^afia d'iuoir la retnîitçafrcurée ; de meimcfcra-t'on 
, af|Xptffi^eijympomns&ciboits>aufquelsi'ci^^ 

pôuiipic.cmpelchcff le retour ; on y fera quelque redoute } en 
4 changera d^oidoanance ài'arœct^ fçlon Wftiieiizpar od on paC^ 
fera. - 
FdMt Urrt^vr )\ faudrachoiftc quelque lieu pou r faire qiuitier y ou place d'ar- 
MfuéTMr. ^^^^ 1^ cçmmode & le plw proche qu'il fc pourra du Qunp 
dcregnemy^ lequcloareimcheta s'ilnc l'eft pas : Dansiceluy on 
^'affemblera , & après aiioir cenu confeil de ce qu'on aimànire » 

oadQnActaie5;oidresnece{raircs t cependancla dpiontmarchc* 

font , qui fçKonc (J^oir l'eftat auquel fc oreuue rconcaiy ) s'il it 
rdSui; de les attendre i quell^cftladi^odcionde fon anoéi^ 
ion çamp , afin. dçdclipcr«r meuremenç làdcâcit: Dani ce lieuM 
lâi^G^ top^ccgui nepe^tpai.fciiikpoi^ 
bagage toiim les per(#iBatt 

naolf pour la garde» te^ marcboiiea bea oc4te t en« «ppro- 
cliaBÇ;]Eoiiccs4ts nuits ontkû:a quelque coup de canon pour fiûre 
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cntcncîrcà ceux delà place qu'on s'approche pour les fccourir, Se 
pour leur donner courage de tenir ) & de fc mettre eu cftat pour • • 
les rcccuoir , ôc les allilUr lors qu'ils feront au combat. 

Lors quon fera arriuc 1 la portée du canon des tranchées de commfiftë» 
l'cnncmy , on fc campera pour de là partir & aller donner. icM»»"**'^**''" 
liens que cette adlion doit pluftoft eftrc faite de iour que de nuit, ■* 
îicc n cll quon vueille furprcndre quelque quartier > car en ce 
cas il lau droit donner l'alarme de nuit en diucrs lieux , &: en mcf- * 
me temps appliquer les ponts aux endroits des rctranchcmcns que 
l'on voudroit forcer , dcfqucls ponts il en faudroit bonne quanti- 
té , afin de faire vn grand front en entrant, & pour faire vn corps 
cllans entrez , capable de rc{iftcr & depafler outr« , mcfmc pour 
donner temps au charroy de palTcr. Or eftans entrez par quelque . • 
endroit ils doiucnt r'allicr en ce lieu la plus grand parc des forces, ..: 
àc proraptemcnc combler les tranchées, & abbatrc Ici retranche- • • 
mens, afin quclc pa/Tagccnfoit libre. On doit remarquer qu'il eft 
bon d'attaquer les quartiers qui n'onc point dccomrhunication 
auccics autres, 5cquincpctiuent pas eftrefccourus du rcftc dd'ar- 
méc.ou à cauîc de quelque riuicrc qui fera entre dcux,ou de quelque • 
grand maraU , ou.tcl autre fcmblablccmpclchcraem : il fautauf- . • 
Ui<]ttC déjà le chemin foie libre èc commode pour aller dans là plft^ 
ce » cependant qu'on fera-" l'effort du colle des rccranchcnKfls j 
ceux de la place (ztoai vne puiflante fortic de leur çolic , fie tari^ cenxde Upta 
ilis<juetous enfemble foufticndronc l'cnncmy > cm^ra filei^kt^"^''"'"/'^ 
chanott » & ceux cpû doiue&t caCEttnfans iapltcc ; ont Ççmfoîé 
dire tous ici accidcns qui artiuent , tant fon^t atitftef que pou< 
fadliicr i^entieprirc, les ordcc» qu'il faut changer félon i'occurNfi<» 
çe,' c^i depcndettl:4< b pali^cc.d Vn- Ciiff ». leq|i«L im{ k chàmp V . . , 
dpit remédier À tout. .v, -.. : '"'K. 

Quand OA vqptt-.^fa«ce.Mitilc cQteicr daas lesmnUiche- 
mens , oa met dii xvBLùù.tn, JodUtcrie en diucrs lieux pour roiripre ^^^^'^^ 
les de&nces , de faite oumniusv laquelle çftant fï|iB< on .doutait " 
l'aibol>ft fàitipn ctfmpmireàttcr* le tx^udrot^ptcs^iuoifi^ 
iu:'r|lcs recctnchenÉOif^m/diilpvsliBU^Jùre , 
par ces lieux4à » & cependant à vnaatre afrczjcfloigné ^tfc au^ ni 
cer hoo nombre de foldasi tftiMpe , jqui portetàmt dal'âtgots * 
pôiiccomblcr lcsfoâc2, fl(f«flcr p«r dolïtts » fMpaoM'de&ponts» 
car cncicy il ùm fmtKÎpdcpiiBflÉ dittcnir i*aiiieiny^,'-Ae-le prciidré 
ià «tàil^moins (ioforcif^jdBcè^àtter^prf^^ 
«uant<|a|Lr'alUeftiiwceii(é5sbppdiè^piil^^ ' v 

ffii Y ;> quel<|atiifli>à<iÉM,yi. cotateaiidtidMKfeCaiPp yg» 
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d'oii on pui{rc defcôuurir ceux qui fc doiucnr metttc en bataiU' 
• 1g pour la dcffencc delà circonuallation j ii fiut mettre du canon 
là dclTus , & tirer continuellement lur ceux qui doiucnc s'oppo- 
fer à l'entrée, tandis que les noilrcs UjiuaiUefonc à faire ouueica- 
rc aux lignes ,& entrer dedarfs. ' ^ ' * 
tAttMiKrvm Le plus dangereux itioyen &: le moins attaquct 
J^^'/**" vn des forts du retrânchcment au'ec les tranchées , & le battre 
aueclc canon ainfi qu'on fait ordinairement à vn fiegc , y icttanc 
dedans quantité de bombes , afin d'en cftrc promptcment mai-» 
• . ftres;car en cette adtion il taut cltrc peu de iours , à eau fc qu'on 
. • n'a pas la commodité de porter fi grande quantité de viurcs ôc 

de munirions: (i on peut forcer vn de ces forts , on s'en feruira, 
de pafTagc , parce que de là on chafTera ceux qui feront à la def- 
fcncc des rctranchcmens proches : Cecy fc peut commodcmcnc 
faire lors que ces forts font dans quelque aducnuc dcftachéc dix 
, . corps de l'armée , & particulièrement lors qu'on fe peut mcc- 
, tre entre deux pour cmpcfchcr le fccours , & la communication 

• du rcflcdc i'arméc. Les petits forts tonc aufli fort propres à cftrc 

• attaquez , parce que (i on leur tire quantité des artihces de- 
, «dans ils nefjgêacQC pu [G'unf/fgm^if^ £mu coQttaiatuie la akui* 

donner. ' 
Uinmrfir*' Apres que ceux qui doiuent cnttMi»*6c tout le chariagc fera 
^titn dznm pbce , on fc r alliée» 4^ feœectra en ordre de bataille^ & fe 
' rocirera à fon Camp > ou tu^ lies qa'cMvâuoit laifTé & préparé pouc 
. place 4'aisnes. le ne par kraypoint icy des ovâus qu on peut ftnic 
. . ^ces occafiDn8;i*efpered'cn trakcmttdiTcoii^ 
mis concer«uifi:lci ordres de la guene; ' 
5«M«r<.^4r , . : le ne parle pas nofk plua des fccoot&qoi fe dônnen^' par mèr» 
... pirçe que c'eft vne fcience particoliere, t&ici ordres diffiAents 
' ceiir de terre ; car sH n!jr a point dannkiiMalc qui s'o|»pd(ft, il 
<^>bien aile d'y .entrer > que s'il.y:jBii a vne qu'il faille conibattrcj 
' - il faut s'y préparer ^ .dilpûicr tout . ce qut cft neccflaire. le laide 
,4|fit(&dep«clcc derièeoan qu'on faic<pë^ p aa les riaicca* te toa- 
. tlis? pm «ntsc cela il ùtajqàiimm^mBmmm HifcoOtt , St g^fi^ 
firpacttopceTuitté. ? - . ' 

Pour amclalbn , ie di|ay que ha lieux, plus cdBiMddes pouc 
pafFcr , font ceux ou lacirconuallatiaip «ftpeu haute 6c pcuefpaiC» 
ià%.le f^cftroici onlcs lignes neibnt poirtt toqucei 9«>u ûnf 
. a ny ficuxnyivdaiice , ou qii il^nt fercedoigncE^; les qtiacders qui 
n'ont pas cpmmunicatioaauèc lejrefttde l'arl»éb;iil | a quelque 
bprfoncftrok duco^^ikiCai^'^^lxa 
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mwttà &fi«mf qaelcsjii&fllans i les lion od on penc tOer à cou» 
oetciafqoa «IX ugncs } les lieux cà cctiz qui y font poor les def« 
fendre , font veos de qadqae emmenée : les lieux les moins gar« 
dez de qac l'çnnemy ibupçonne le moins } en fin les plus foi* 
bles en la force des crauauxoucn k dcfFcncc des hommes ; mais 
il fait que cous foient commodes pour pouuoir de là aller luf- 
qucs à la place , & les hommes & lechartoy. > 



I j 

Dc^ld Jifffence qu'on peut faire four empefchertouuerturt 
Jciâ cMr'ifiérpe, tS U fajjage du Jofsifmr ' 
rompre let gaUriiS. 

C RAPITHB XLVI. 

L y en a qui croycnt qu après que l'es dehorrfi)Ot P^i»mâ^ 
pris la place eft perdue, & fur cette imaginttÎQn il b^^!fij,'f,u 
leur femblb qu'ils ne peuuent faire aucune bonne iMpiMt^g^ 
dcfienoe » comme ceux qui font fi cftroitccmcnc^* 
ièrrez qu'ils ne pettucnc prendre leur haleine , ûs 
ne fçauenc quelle rctolution prendre : cette maxime éStr vcnuë 
d'Hollande, où véritablement on a reconnu par expérience que 
les dehors eftans pris la place ^ perdue , & de là on en a (ait vne 
coniêqucQce , flc vn axiome général à touccs les places , lequel 
cft pourtant faux aux places qui font bien fortiBccs. Car eh HoU 
bndeonfçait bien que la plus grande force conldle aux dehors^ 
deqaelaplufpaft descorps des places ne valent pas besucùt/pt 
c*ett pourquoy ayant peidu le plus fort , il cfl bien aifë d'emporter 
kplnsfbiblc. Maisiors que les corps font parfaitement bién faits, 
' «tcc quantité deflanâ, & la plufpart couuerts • encore qu'onait 
pas les dehors , on ne prend pas b place, quelque grand cflbrc 
do'oapuiiTefidre, particulièrement lors au' elles font pien^âe^n* 
* miSs. Pour toute raifoii , il ne £iut que l'expérience que Idfit lé 
ide aveu cn'ces guerres', après auoir plis dans peu dt'idurs 





>poicr que tpuc ce qn uarait miquf s < 
& piddK n^eft rien , & que ct&k cette heure quilcomméncc à mtnctmenti$ 
bon cfdenc àdefiisndte k place; 'c'eft pourquoy il ne doit rièn*ôu -j^ J,'*' 
lAardetQBceliiiififhiiGequi fc peut raice. U ne Gfuc atk»ncintns 

II 
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crparener la pondit, natn iour 9c mût pb âim^vffAmàUmf^ 
tirerfir lei nananz» 0c aus trànchéci. dc^ rcnncn^ » U pour ck 
tSkAla feux d'artifice bniieronc condAuellcfneotde touscôAtt 
où rcoiiemy ttauaille, tant pdur cfclaircr comise pour leur niii- 
tt» Aux places qui (bot munies ainfi .qiie. nous auoas;di( au 
commencement » Ion que rcnncnay eft proche , fl ii« fwit 
diicominucr de cirer , mais pstceque Ica mouf(|ttstaiies (é hfkv^ 
« à ibfce de tirer , Ôc quclqucfeisjlsontle; etpaules fi meurtries 
qu'ils ne pcuucnt plus tirer, ie vondrois auoir rpantitédc ch»* 
cttmdttsfm ualets pour les moufquccs , fàics de telle &çon qu'on pcuil odcr 
vtdH, le mourquct dcxicffus le chcualcc tout auITi tod qu'il ai^roic tire, 
qu'aucc des trous & des chcuiUes on les pend haulTcr & btiiïcr: 
il cii fort aifc de faire de cescheualcts qui feront de très bon vTa- 
ge fi on en a de toutes grandeurs pour les pouuoir mettre en tous 
lieux ; l'ennemy pour paflcr le foflc , il faut necclTaucnicnc qu'il 
rompe les flancs , ce qu'il ne fçauroit faire fans mettre fcs battc- 
f^fMhtrUt '^^^^^ hoià du foifc à la pointe de la contr'clcarpe qui rcgar- 
kMtnki. de ce Hanc : on pourra faire vne mine au dcffous de ces barccricsy 
. : ce qui fera fort âifc auant que l'ennemy foii ma.ftrc du foflc : il ne 
faut pas la taire fort protondc, parce que ce n'cft que pour faire 
fauter ce peu de terre, & les canons qui Icront au dcflusrli on peut 
faire cela à temps, fans doute ce feravn grand retardement pouc 
lenncmy : Nousauons dit cy-dcuant comme on doit rompre ces 
batteries , emrrrener les canons dans le foffé j on peut taire le 
mefmeaudcflbusde quelque logement proche, lorsqu'ils f^uc 
aflemblcz !à dedans on peut les faire fauter aucc la mine 

Quand les tranchées font auance'es iufques au pied du foilc^ 
il faut que l'ennemy ouure la conir' efcarpe ; le Gouuerncur doif 
s oppoier à cet effort , ainfi qu'il a fait à tous les autres , & s'il ac 
peur pas Icmpefchcr il doit le retarder. . . 
^ft-brMjti l'ellimeque lçs ÊuilTc-brayesfenient grandement pour ea^jlfc^ 
^l^l^^ckaïùwitttutc des contrcfcarpes : iè youdro^ lo|pr des ^çqcs 
îutmt^^Ur^ GOQRCS.vis à vis du lieu o4 i'cnacmy Ica veut oui^ir » ces piitâk 
^ n'ont antre affuft qu'vne pièce de bois toutedroite , plantée cqnt^ • 

tene, & lecauon eûrfufpendu fut vn piuot ; df £i(on.qu*att,lieu 
de reculer il tourne là deffus : Les Italiens ap|>eUent ceL.pjçcfS 
r, Sékamâlrtiitt , elles ont le calibre de quatre ou dnq pouces , de 
a^'^nt que trois ou quanç pieds de long; on lesf barge de fctiail- 
ks >. îlÊiudrolf les tirer continuellemeit contre l'endroit où i|| 
ouurcnt la comr efcarpe , éc s'ils changent il fàudroit au(fi.cb^ 
ger les pièces : on peut fe (eruk des bwbes qif^pffutn dy^t ja;^ 
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dite oûiicrturc , ou bien des grenades, parce qu'on ne fçaufoic 

tirer les bombes de pointe en blanc,nyauflî aux lieux proches que * 

1 î 1 I r «1 ' r grenéides pour 

dimcil»mcnc : delà façon quon les tircon ne peut s en lcruirqueî,„p,jf|,^;/«^ 
contre les villes i car en ces lieux àcaufcde la grande cftcnduë, ils ^ 
ne pcuucnc manquer de les faire tomber fur quelque baftimcnt,&: la 
grande hauteur qu'on les Bit monter icrt pour faire plus d'cdort en 
retombant, dcquoy on n'a pas araire pour tirer de la place contre 
le Camp ; C'eft pourquoy l'ay pcnfe comme on pourroit faire 
d'alcntir & augmenter la force du mortier ainfi qu'on voudroit, 
comme auîli lors que dans vnc place on n'a pas des mortiers 
commcon pourroic faire pour tirer les bombes : tour cela ie l'eicri- 
ray ampUmcnc Jtmté ^c^Machio^ dftguciif^ 49&ff ux 4'at- 
tiâcc. 

1 ay vcu plufieurs places qui auoicnt vne allée dans rcfpaifTcur 
de la muraille qui feruoicnt autrefois de contre- mine : le fonds de 
cette allée c({ au mcfme niueau du fefle , haute defix pieds , lar- 
ge de quatre oa cinq: lors que Teniiemy ouuriroit la contr cfc:^- 
pe, ie voudrois ouurir dei canonieres visa vis de 1 ouucrture, & de 
tt dépendre ^a'ilii'aiMiifift iesctaiMntt: onluyfttoitgrandîiom* . 
ins^ de ccslmizfiuis en icccuoir, paice que ie canon dcTcnne- 
my ne içauroic tiicrfibas : là dedans on pourroic mettrede ca 
pièces côurces que noiif mai dit , IT Cittc Ui fcm d'anifice» gt&^' 
aades , bombes Se autres. • / . 

Quand il n'y a ny fau(Ic-brayc ny dé ces galeries , vn coffre c^"**^"»^ 
tu long de la face du balHoa- ferdt la mcfmc dc&iice'j «m ifoic ^J^' '^^ 
dans ce coffîlipac le flanc» feifant vne petite allée couuerte, ôu m 
ftÉBt oUBoert dans le giand. le nfte du coffite Icioit fiûc 
me nous dirons cy-apfeu / 

Les fortics font vn fimède gênerai contre tous les trauauxqui smièt,mnù 
fe fontprés de la place. Noos attoi* dit rocdic'qtt*tl &« tiMr,'"^ 
lequel ne doit pas eftre diftrent cildcendioic : ie ne voudftok 
•pas pourtant fiuie b iôctie kifaoes à ce que l'cnnemy ausoit M> 
Hert la contf*cfoiipe , êc qu'il voodfoit coftiAMccr à paiftr & 
gadcrie -y parce qu'on ne fçaoroit l'empcfcJier qii*iine paie le ehd:. 
min couuert pu deflbuaterre, #e qnHl n oour le fedeguiJicttx on 
aboutiffenticscctndiées. ■ 

Depuis ^fon commencé* à voir pa» qnd endroit Tenncmy 
vcist oonric tt cooQTeibrpc, on elMteceriamdn tienparleq^ 
ondoitcftreattaqnf,c*eftpourquoyiliHiC iè préparer pour s'y opw 
pofa. Or pois qu'il' eft certain que lar vray e dmmtc dVn e place 
cbttfifeaiirlHicty^NidéteiilbfcerdWccM^ . 

• • • " 

• ' .liij 



bigilizijuby CjOOgle 



244 Dela^Charge 

plus aduantageufcnncnt qu'il fc pourrâ : iàns doute l*eftQcmy aura 
carchcdc les rompre > on les raccommodera la nuit pour s'eo fer- 
uir lors qu'il palTcra la gallerie i s'il n'y auoic point de Ama bas en 
forme de faulTc brayc, il faudra y en auoir fait tandis que Tcnnc- 
my approchera fcs tranchées, & ouurira la contrcfcarpc > car 
durant tout ce temps on peut trauaillcr en afTcurancc dans le fof- 
Féénféna fé • Ce flanc fc fera depuis In pointe de rcfpaulciuiqucs à lacoutti- 
ne , haut feulement de huid pieds par deuant,& par dcU'us le plan 
du foifé , cfpais de vingt pieds pour le moins , auec fes embrafeu- 
res ; on prendra la terre du foife qu'on fera au dcuanf : cette forte 
de âanc difiScilement peut edre rompue , & nuit grandement à 
l'ennemy lors qu'il veut palfcr le foflcj mais iene voy pas qu'on 
la puifTe faire qu'aux places ou les flancs font couucrts i parce 
qu aux autres on n'a pas aucun paffage pour y aller j outre qu'ils 
(croient veûs & cnnlcz de la contr'efcarpc qui fcroit à col^é: 
on eft aufli priuc de cette deffcnce dans les fotlcz pleins d'eau , 
comme fcmbiabicmciu dfi colucs les autres <^ui ic pcuuâic £u4e 
^dans le fofTc. 

SE/jT* Outre cette dcâFencc on en peut faire vnc autre qu'on appelle 
coffres » lefquels on -peut faire auant que la place foit attaquée , ou 
lors qu'on veut paiTer le fp(Ie. Ces coffres font vn petit fo(fé qu'on 
faitdans le erand, tout en crauers , ayant quinze ou vingt pieds de 
laçge , profond de (ixà huiâ pieds , couuert par deiTus auec des- 
planches de de la.cerre > U cpuuerture doit cdre plus iiaute que le 
pk^ du ioGc pour le inoiiis de deoxpipds, 4e eu cet entre deux 
on^y &tt pluueitts canonieres. Aoctmt.tîfionciic ^u^iis foocfoic 
bien placez à la potose du baftioiii mais pour moy k ne voy point 
desauott poorquoy on lesdoiue mctticlà, car ie ncCçay pàr od 

fyt! 7 poQnoic aller } il fau droit percer tout le baftion , ou bien 

(ùgfi vneallée totit au longdu èc de la£icei êe parainiî l'cn- 
nemy paâànc le fode çottfcioil ce chemin , 4( k ûQÛu feroic 
f ' inutile. rôtttfc que l'ennemy ayant £ùc retirer ceux qui feroienc 
dedans» poviioit s'en ictuir pour paiTagc conune d vue gallerie. 
Ceft pourquoy ie n apprcwK point de faire «ccf coffres aux Ueus 
patUiquelj l'ennemy peut atuquer laplace » comme à b pointe» 
Zc aux Êices des Mtions : D autres les ont mis plus à ptx>pos«t 
. mi ftai des counincs , pg^ceque/ceft vniendroH p^oûreiHiciiiy 
ne peut anaquq: la plac«4pi;janc€ dcbnnnge : on y.pcut aoffi aU 
1er plus cammod^cnt , êf, vacoffire fiett pour dcfliçndic dcttt&^ 

^* CCS : ils fpntauifi bien , & encore miens an deuao^ des flancstM»; 

car delà «Mit Uco&efiûtdeffeace àk£iccdn baftioaoppo|&»& 



Digitized by 



dVnCouuemeur» 14^ 

de ceux qui Coat aux courtines î\ii^*m€p^vi$it fUÊM^^iâtk^édà 
cQuurc , (i ce n cft aux plates au^oclles kdèiKnceœ|x>mence4^l 
milieu de b courtine ou plus auant : on peucauifi ftUerÊicileèn^t 
là dedans p ^ r la porte qui cft derrière l'orillon , qui fait paiTage au 
flinc bas,^ de Ua. lafauiTc-biayc , & ^ucoiirc, en paâancdu cofté < 
de la courtine. . • ^ 

Les corfres ont ce deffaut , que la moindre chofc qu'on mette DffuitnUi 
dcuant eux comme mantclct ou terre , quand il n'y auroit quc*^^* • 
deux pieds de hauteur on en erapcfchei'vrage, parce «qu'ils demeu- 
rent bouchez. 

On remarquera qu'aux foffcz pleins d'eau on ne peut faire au- 
cun de CCS flancs, & qu'il faut fc dcffendreauec ceux qui font pré- 
parez de longue-main , & faits lors qu'on a bafty la place » auifi • 
a- ton vnaduanta^e que nous dirons après. 

Quelquefois 1 cnncmy pour paiîer le fofTé après auoir rompu c* f «VZ/^m 
les flancs ne fait qu'vne" tranchée auec vn (impie parapet à l'ef-'/vT*m;JJ 
prcuucdu mouiquctjou aoec des barriques qui couurent du co" le fcj!t4MecvMê 
fté du flanc rompu ; fi les flancs font dcfcoaucrtsac entièrement '^^''^^'^"''yt 
lompus , on ne fçauroit fe feruir que de la moufqueterie -, & fi la 
gallerie n'ed pas couuertCyie voudrois faire vnfo'iTè dans le ram- 
part, visa vis de cenegallerie , qui fcroiroit pour tenir des foldats 
acottiicK» au dofiuic du parapet rompu par i'ennemy : Ces foldats 
ne feroAt autre cho(è que ietter continuellenneQC des pittics, 9c 
des briques^ ôc toute (octe de débris pour ofFencer ceux aui 
loiciit dedans , ou en fin combler toute cette tranchée ; sjIsr coq- 
UfCfit aoec de^ aiz , il faudra ietter «te detfÎM des. £igois ardens * 
guedetonez, descetclcs, & autres telics îmicatiAfls : 6c encore que ' 
lesaix foic&t couuersc dc-fcr binc cbmmci'ay vcu quelquefois 
£ûcc'9 le fctt ne laifTera pas d'y prendre; Je tout aalli coft que la 
coatteraucauia bruikit Êuadr^ y iam continuellement des picr- 
1 as > 4e autres matières propres pour combler : il cft Bon aitèlA'oiQ<^' 
pc&berfle cendre inutija ces fortes de trauauz. ' • 

Les plmauifez font vne gallerû»Uqtt«lkeft:councrce déterra ^'*^^'''''^'** 
principalement da codé du flanc , Se encore par deffus « font l^*^^^"*, 
dedans eft de bois , & cell e-(!y fe 6ùt haut tfleuée aux fb^Tea picina 
d'eau : Cc{ï ainfi qu'on k £uc par toute la Hollande à caote^pe 
les §o(Çez font pleins d'eau : pour la rompre on fe imita 'diei ca« 
mm 4» flanci^ut U du flt^icbas , M delà &QCe43iaye >qor font 
comÊU^jfM 1 orillon » UHipà» 4*c»n«nijr ne Ifamoic Toir ny dé- 
monter,, ae^c'eft en ceey ânoaa ira gTaBd<4ukumtaged*attoir/^*?^^^ 
}ei flâna copicm : k mMèncc ^ ii co^ 
, * • ' Il iij 
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orillonss'cftoicntcrcuuczau ficgc de quelque place ainfi fortifiée, 
qu'ils changeroicncd opinion s'ils n'cn ont iamais veu ; au moins 
s'en deuroicnt-ils rapporter à ceux qui s'y font trcuucz, ou bien 
il faut qu'ils aduoùcnc que c'ell vnc pure opiniaftrctc ; carau bouc 
du conte en ces chofes il n'y a point de meilleure raifon que l'ex- 
périence: auccces canons on rompra ceccc gallcne,onne (çau^ 
* roit la faire fi forte qu'elle rcfiftc à vnc batterie de gros canons; 

lors qu'elle fera commencée d'cdredefgarrùc de terre , on charge- 
ra les canons de barres de fer , de gros quarrcauz, de chaifncs, 
& autre ferraille qui emporteront tout ce qui redera ; on corn» 
mcncera à fairece )eudcs qu'on commencera à dafcouurir la gaU 
lerie , 6c on ne difcontinucra aucunement iufqucs à ce qu'on aura 
•tout rompu : encore que ces canons ne puifTent pas voir toute la 
gallerie, ils en defcouurent la meilleure partie, Içauoir celle qui 
cft proche de la muraille : ces canons, comme nous auons dit, 
ne pcuucnt cllrc démontez par Tcnncmy , ce qui femble eftran- 
ge , parce que tirans en droite ligne il faut qu'ils foient autanc 
vcûs comme ils voycnt. il cft vray î mais il y a cette différence 
qu'aux lieux qu'ils defcouurent, l'cnnemy ncfçauroit y placer du 
canon. 

Ces galleries fc pofent ordinairement la nuit , c e(l pourquoy 
il faudra continuellement ietter des feux à efdairer , & tirer fur 
ceux qui y trauaillcnt , tant la moufqucterie que le canon , fans 
doute pat ce moyen on les empefcncra ou retardera longue- 
ment* 

Trduirftidtf. trauerfes qui fe font dans le foffé fec font bien plus diffi- 

fi($Utar9mfrt, à tompre, parce que l'cnnemy dans le grand folfé en fait vn 
autre profond de iix ou de huit pieds , couuert par dciTus aucc des 
aix ôc de la terre. On ne fçauroit rompre cette traucrfc aucc les 
canons des flancs , à caufe que l'cnnemy e(l enfoncé dans terre, 
tellement qu'on cil contraint défaire toute la dcÂcnce pardeiTus, 
& les canon» ne pcuucnt feruir que pour cfHcurer les couuer- 
cures » il faut s'en aider tant qu'on peut , & rant qu'on voyc 
qu'ils faifent quelque c^cd , après cela il faut auoir recours à 
a autres moyens. * 
Ftmr mmfrt Lcs feux d'artifice fculs ne peuucnb au(fi gader cette traucrlc, 
tittetTMurfr. parcc qu'cftant couuctte de terre ils ne pcuucnt pas bruficr le 
bois qui cd au deffous i ny les grenades n'ont pas aflcz de force 
pour percer: Les bombes ne fçauroient élire ietteesauccics mor- 
tiers ainfi qu'on a accouflumé de lesnctter ii iuHic ny (t prés ; pour 
moy ic voudrois auoir des gros quartiers d: pierre , de deux pied's 
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Sâ pksdc qnarrurc; de {ix pieds de long ou plus ^ Icfqucls ic • 
tncttrois fur des petites fcllcttcs à quatre rovics , & l'cftcndrois 
deux groflcs poutres fur Us parapets, allant en panchant vers les 
dehors, qui fortilTcnt hors de la muraille , bien affermies de l'au- 
tre bout , afin qu elles ne culbutalfcnt en bas lors que la pierre fc- 
roit au boutj ic ferois rouler làdcflus la fcllette , & la pierre , qui 
tombant fans douce cfcrafcroit la gallerie ; vnc colomne ou des 
piccesferont ic mefmeetfe6b , comme la figure A, rcprefcnte : vnc 
pierre de moulin fcroit encore meilleure ; car il ne faudroit pas de 
Idictte, parce qu'elle roulcroit d'elle mefrac, mais il faudroitrc- 
border les poutres, afin qu'elles n'allaffent ny d'vn coftc ny d'au- : ' ■ 
tre, comme la figure B ; cecy fe doit apprefter fie faire la nuit le 
plus doucement qu'on peut i mais de iour on doit auoir remar- 
que le lieu iuftcmcnr , afin de ne manquer pas. On me deman- 
dera comme on pourroit manier & monter là defTus de fi gros 
fardeaux , ic leur diray que cela ci^ fort aiiie à ceux qui i'cncendo^ 
tant foie pcu^ . 

Apres qu'on aura rompu la gallerie auec ces inuentions qu'on F^'fnrrdu 
(tmouei-fjMÙAm fois , iniques i ce qoequclqu^vnn rqicàlH!r.o||,^*'^** 
îectcra leshfsîlMfioev camm dciWato^^u'on pouànioi^ 
lll^fÊt mefine moyen , éc au mdmc endroit -, ou hUas cnjpoorn 
wAAt tne èfpcce degnië^ mmiie C, fort boCfe^ fçauoir de cinq . 
ou fix pieds de hauteor » longue dequinze ou vingt pieds, qu'elle 
fOttine fiirfiMi pinot i on la mettra dans le dttmift dcs'féodes^ • . 
& au bout on iiciacfaera la bombe eftans à côinicit • y ayant mis 
Urêea on ftm taumer la gruë de bien loin iuorvne corde , afin* 
4}u'on ne (oiioé delà moufqiieterie de l'ennemyiufques^ de 
, |f tt'eUo loic toute tournée dehors à plomb &t b gallerie ; alors^Ofi 
coupetaoDlaitiliera la corde qui latMit^ft lombancideckiiii^ hSe^ 
iiaiot en inecce : ac fi vnc ou deux no rèsconnent pas, il en finit . 
«te phmcuis îbfquesàcequequeldu'vfKÊtfei'-e&âcUfiiié. On* 
peut par cttaefinc moyen laiiTcr deuendie voptiaid fiir ta^gall^a 
comiiio &i miift à fimdroîc an Ikii Aywmt it'fi»:«iianc 

•^iu U ^efomifce vkiy donner aptes qu'il faMripoieik?ft»ttO* 

'^tti ùndSc qui viemboit d'enhau^; parce que celuy*cydoîrfit poc- 

Ittjloaodmiui^* maî^UbomUdoitton^^ 

cv il ne &uc pas rompre la corde ou b cliaîfiioi|iitlè tient i • alift 

«rleMiittbir ledrer f o^qne pouttanc it noicroy pas ) (ton kmcc 

Mm a propos , fans ilotte il^Odipra^teor 

l-ne fitadnr-'pas manquer k ktm looit fetto'de êm JMBcc, ^^^^ 

a&dcbhiflerceqdteften. U tKUttequclefbaaUfin^ * 
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• cftvneiattcntbii'm^bonii^powcfaaâbrren&cmjr^ctotislè^^ 
ecmens;» ou oales pcat iectcr oa rouler, parce qu'Us bnidflll 
Icntcfncnc, & atcachcnc le feu à coûtée qui peut DruflerydcotiL 
ne peut approcher pour les eftetiuire,àcaure des balles & grennb 
des qu'ils nrent continneilemeilt r de ces barils on en pounalait 
fer aller fur la gallcrie , ù clic n eft pas comicne de terre , & quand 
bien elle le fcroic , vne bombe tombant deiTus , à tout U moins 
fera cfboulcr la terre , & le baril brufl cra après le bois i outre que 
{ion icttc continuellement des feux ^ ^itmce>Utciicrccoafoai- 
me , & à la fin le feu prend à la gallerie. 
géM dàk On ne doit pas attendre que la gallerie foit acheuée pour faire 
•"■■JJJJ?** tontes ccsdeftcnccs ; mais d'abord qu'on la voit commencer il faut 
tourmenter continuellement ceux qui y trauaillent, car empef- 
chant ce pafTagc on (àuuc la place : il ne faut pas felafTcr , ains con- 
dnuer iufqucs à ce qu'on aura tout rompu , car on gagne beau- 
coup de temps , parce que l'enncmy ne peut refaire vne autre gal- 
lcrie qu'aucc longueur j outre que bien fouucnt on manque des 
chofes ncccniiircs , comme du bois , ferreurcs , & ouuriers qui (c 
' rebutent principalement à la pofcr : & lors qu'on voit vne dcf«» 
fencc il aiTeurec &: (i obftinée on pert courage de pouuoir rieu 
faire: En hnccd autant d'incommodité qu'on donne àl'cnnemyt 
& vn Gonncmeur nedoic rien obmcttrjedecotttce ^fepci|(.fiM^ 
rcpourbynukcctl nevcapcftrc blafmé. t . 

Fémféir, roi^ Que û cous ces artifices aç ceiiffiiTent pas , ou qu'on n*aic 'fm 

éfmiinL' ^^^^y ^^'"^^ > auoir fccouis à h^btç^àsÊkbm aux 
ibfcics , «liqueUctiMi tiendra l'érdre que oont'ttQAê^dic en Icut 
Chipitre : on fortira par la porte de l'cmllon plus pvOchç , paiTaiit 
|Mf la&uire->bra^Q«.ie voiidr«istou(4Mifli coft tfmmSpi. (e fpdç 
rpour me coder au Isog de la contr cfcarpe -, parc» qù'ofi fft plus 
2 couoert parla que du cofté de la face du baftiomcaf .(|j>piKfii^Mk 
*- hkamâ&û dcadrak c«otr cfcarpe bordée de man^çeMm^à <1W 
Menueilt bien tirer contre la face du baftion , mais non pas aafiQ^ 
delà CQntr'.efcarpc ou ils iitmt:cçu3t qui ft«ic la ùiWfÀmf^ntzuoif 
eoiice force d'inftrumcosjBeceflakci pour ronpic ^ biiifi» leii^ 

Êemcns , & particuliccemciicquelques gros pétards pour rpm|Ke 
\ gallcrie. le ne dunioa-Asatipea^ pai!ce.qiieici|ay piMtliaotip)^ 
ment audit Chapitre;^. . ' • : 

£^ . SilcfQ(fèeftpleind*mfjlfiHKiicceffiif^ 
auec dcabacMasx»lisratii^im widiaà.'c^^ 
cesbatceaqxdoiaciitfBftrecoaiiêinà l'etpreirae dnm 
•y vea qui eftoieiis i|piiiicitt.de caUcs clôiieK ^ntfe.û» lûx • ft 

couchan» 
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touchins les vns fes autres , ils refifteilt an moirfqtiec » & ne jeû- 
nent pas cftrc facilement bruflcz : là dedans on pourra mettre des 
pièces courtes on ira tirer à bout portant contre la galerie j les 
pétards feront aulTi fore commodément portez là dedans j les 
bombes & feux d'artifice n*ydoiucnt pas manquer, & tous les ou* 
tils neceffaires pour faire l'exécution qu'on s'ell propofc : dans ces 
battcaux oneftaflcur^qu*on ne fera pas fuiuy par ï'cnncmy à la 
retraitte , qui ne fçauroit nuire qu'aucc le canon, puis <^u'op cft 
couuert à l'cfprcuuc du moufquct. 

Toutaufli roft qu'on aura fait l'exécution & quon fera retire, FettxktfcUi^ 
il faut ictcer des feux à efclaircr , afin de tirer auec certitude : de- 
puisque Icnnemycommcnce a le loger près des contr eicarpcs,oa/4 /«n 
en deuroit faire bruHer toute la nuit, afin de voir ceux qui trauail- 
lent, & leur tirer coiltinucllement dcfTus jc'eftàcette heure qu'il 
faut faire fcsplus gnnds efforts pour crnpcfcher les dcflcins de 
l'ennemyi car à lahn ils fc lalTent , le nombre s'en amoindrit, 
ja faifon s'auancc , ôc le fecours a loifir de s'afTcmbler , & de ve- 
nir : le Gouuemcur doit cependant alfeurer ceux de la place, les 
pecfuader à tenir > &; leur reprcfencec ce que jious auons ample^ 
nenrelcric autre part. m 

l'acfaeiieray ce Chapitre par vne tnuention qoi eft fbte£uile, ^«r 
9c qutiacomniode cztremémcndcs ennemis. Il faut faire vn ton'.y^^^^*^ . 
neau ayant la forme d; vn feau » comme font les brindes de Pied- . 
mont , dans leCquelson porte le vin ; par bas ils feront larges d'en* 
uiron quinze ponces , & par haut de deux pieds , haut <le quatrti 
«eds> ils auront vn fonds par le bas qui foit plusfort que celuy des 
VGKÈX % ils fecont faits de douues efpaiiTes d'enuiron vn pouce , 
cerclez autour comme Ë: on met ces tonneaux dans terre iàiiàne 
vnttott dans le rampartqm foit iuftcment de leur groifettr qui 
ttUe vn peu en panchant vers le 4chors : on met la charge de 
poudre au fonds, & par de(rus quantité de piecfcs,- briques , .de an* 
Cte débris , iufques à ce qu ils foient pleins ; on y met le feu par 
vn tuyau qui va iufques à la lumière » cela fidt tomber vne pluye • 
ifi^cna qui £dt grand dommage à ceux qui font dans lés tran* 
diees, & logeniens de(couuerts : ilsne peuuent feruirqu*vne fois» 
maison en peut auoir plufieurs , parce qu'ils (ont fort faciles à 
fidre»&n*y a point de place oû on ne trcuue dubois, & déis ou- 
uriers qui lesiçachent &ire : les petiteitinuentionsferoentgran'-' 
idement; i ay mis celle-cy , parce que ïcn ay vca Texpeiicnce , 9c 
iqne cda reâffic fect bien. 

3 • • « 
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Ten mentois encore pluficurs autres (î ic ne me refcruois d'en 
' naittcr autre part, afinâencgroffir plus ce Liurc , lequel à mon 
gré me fcmblc dcfia trop grand. 1 aducrtiray feulement icy que 
les machines qui font fort difiîcilcs à faire , foit pour la macierc ou 
pour la conftruélion , ne doiucnt pas cftrc propofccs en ces occa- 
sions, il faut les auoir apprcftccs de longue-main : comme auffi 
. celles qui font mal-aifccs à manier , &: faciles à rompre, cdans 
compofees de diucrfcs pièces ne (ont aucunement bonnes i car le 
plus fouueni les voulant 'mettre en œuure elles fe rompent d'eU 
les-mcfmes, ou par les tirs des ennemis : ilfàut auoir la facilite en 
l'mucntion , 6c auoir cette adrclTc de fe feruir de tout ce qu'on a 
dans la place qui peut nuire àl'enncmy : c'cft pourquoy ilcftboa 
d'auoirtrauaillccntcmpsdc paix & àloifir, à taire pludeurs expé- 
riences , dcne fc tromper pas , s'alTeurant fut ce qu'on trcuue paç 
MdchiMttJts. cfcrit, ny mefmede l'efpreuuer en modcllc ou en petite car il cft 
if' tres-alTeuré que plufieurs machines , & particulièrement celles qui 
font grande force reuffiffent en petit qui ne valent rien en grand» • 
ou par deffaut de la matière qui ne peut fouifrir l'citort de la puif* 
(ànce delà machine, ou par défaut de l'art quine connoifl point 
en quelle proportion fe doiuent multiplier les groffeurs des pièces 
qui compofent la machine,comparces à la multiplication de tou- 
te la machine , & aux diuerfitcz des qualicez des matières , dequoy 
Bousnauons aucune connoiifance que bien groffiere : &ieo*e- 
ftimc patqiieaotts en puifirons auoir de ptccifc , qaoy que puil^ 
- iènt dire ceuxqui ont eicrit au contraire : & c'eft bien encore pis en 
celleiqui agident parle feu qui n'ont aïKiinc tc^ny raifon de* 
nrmmée , & on a aconon iès effeûs que par vne très- longue ex- 
périence 9 & de ce mcfme qu'on a fi louuem cfprcuué on ifcsi a 
point vne âffeurance pat&ite: iem'arreftetrop fur ccfujet»ie con- 
clus qu'il faut efprcuuet les niachiaet de gncrie , fi on veut efirç 
alTcuré deleaceàcâ. 
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2J2 De la Charge 

Des RetrénAemens^ 
Chavitrb XLYIL 



fint ht 



Es rccranchcmcns font les dernières dcfFcnccs qu'on fait 
dans vnc pince , & celles qu'on peut véritablement ap^ 



dtn$itrttdfft fif^^i^^ pcller ics dcticncas d'honneur ; car il y a peu de places 
d:- Jint Icfquclics on aie Icuc le ficge après auoir pris les dehors ôc 
les bafUons » ieulement à caufe de la rcfiflance qu'on a faite aut 
Ktranchemens : ncantnnoins vn Gouuerncur fera blafmc d'auoir 
r rendu la place » s'il ne s'eft dcifenda iufques aux derniers refî- 

(lances , il Êiitc toufioon cfpercr : & bien que ces ouutages foienc 
foiblcs ils fecardent coufiours l'enncxny y cependant on peotanoic 
du fecours ; ou quelque accident extiaordinaire arriueia dtnl le 
Camp , ou dans ieftat de l'ennanjr» & ce qu'on n aura pu gagner 
par la Force» on l'aura par la patience, il eft glorieux de s'eftre def- 
fcndu iufques aux dernières pièces ^rennemymefme eft' forcé de 
loiicr & edimer ces aâions gcncreufcs : on a affcz de temps de 
capituler lorsqu'on ne peut plus fe deffendre : iamais vn aifaillant 
narefufëcompolition à ceux qui fcfont vaillamment défendus: 
vn Gouucrneurdoit donc fçauoir le moyen de (è retrancher» & de 
fe deÉfcndre dans les rctrancheroens. 
J^gfmimitit A près auoir (ait tous les efforts pofïîbles pour empefcber la gal« 
JJJJJJ^J^^,' ^ ^ minp,ne pouuant plusy reûftér on doit fe retirer dans les 
retranchemens ,attfquels op doit commencer à trauailler désqu'on 
voit que Tennemy paffele foûc, & s'approche de la tnuraitle » eaf 
on fçait bien là où il doit attaquer, &là oûilfaûtfe defetdtftf 
DkmfiM fimi Les retranchemens font particuliers ou généraux , les panicu- 
^tra^Mdiê. fcfont aux licttx qui fontatcaquez ,aufquels on donne diucc« 
fes formes , félon le lieu qu'on a : les retranchemens doiuenc 
cftre edoignezdu Ueu attaque' , laiffant tout autant d'efpace qu'on 
iuge que la mine en peut emporter : & pour mieux £iire il en fàu- 
droit deux l'vti après l'autre ; parce que d le premier n'cft pas cm* 
port^ , on peut le dépendre s'il l'eft on a ccluy qui cil après 
Amt fimt, • tout preft pour reCftcr. La forme de ces retranchemens doit eftre 
en angle rentrant » ou bien en tenaille , ou en quelque autre fi^ 
g;ure quelle qu'elle foit » poucueu qu'elle Ce flanque , & que de U 
oadevfoutttelabrefçhe. '\ 
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Usdoiucnt cfl:rc^l cfpais qu'ils rcfiftcnt au canon ; fçauoir de CommttUi* 
vingt ou vingt-cinq pieds , parce qu eftans fraifchcmcnt faits , ils 1^!^^J ^ 
refillent moins que ceux qui fontraffis raudcuanté'iccuxily doit mnu. 
auoir vn folTc, mais lors qu'on cft prcflc on fait vn foflc dans le 
rampart , & de la terre qu'on en oftc on en fait va parapet, qui 
fcrt de rcrranchcmcnt : ceux qui le doiucnc dcffcndrc fc tiennent • 
dans ce fofTc ; ccux-cy font pluftoft faits , & refiftcnt plus que 
les autres , car on cft comme enterre dans le vieux rampart ; mais 
auHi n'cdans pas eflcuez ils commandent & dcfcouurent peu dans 
la brcfche: la meilleure matière dcquoy on les peut faire cft la ter- 
re ; mais afin qu clic tienne , & pour auoir pluftoft fait , on y 
iijeûe quantité de fagots : toutefois (i on a de la terre à commo- 
dité ic n'en voudrois pas mettre que ce qu'il en faut firoplcfoenc 
pour lafottftenir : qadqtiefois on les fait auec des gabions, ouda 
Dariqncs ,ou des facs , mais tout cela doit cftre rcmply de terre: 
on les peut auHî £ûte de gtotTes pièces de bois enccc4aflees iccux- 
cyfoncfortdangetciixlors que le canon dercnncmyles peutdef- 
couurir^ 5c bien plus cncote s'ils font faits de pierre » ou d'ancres 
chofes qui*fa(lént efclats. 

lamais on ne doit auoir Tn retranchement fcul , il faut qu'il y rMtuHfoHn 
en ait toufiouis vn autre plus arrière» afin que fi on eft forcé on ommHtJ^' 
aitvn lieu de retraitrc pour pouuoir capituler, autrement on fc- 
coitezpofé 1 la difcretion dcTcnnemy, &de la on peut detfen- 
dre de empefcher le logement qu il pourrait faire. 

Les retranchemens qui font plus reculez doiùent comman- Ct^Mtdt» 
der s'il iè peut à ceux qui (ont plus auancez , afin que de là on "^J^^^^^l^^^ 
puitTe de(aouurir Tennemy , 6c dépendre les premiers s il les auoic 
forcez, 

A tous les retranchemens il y doit auoir Vtic porte de rctraic- 
te 9 bien couuerte de en lieu commode par ou on fe puiflèreti* 
rer pour aller à l'autre tetrancfaemcnt&nseftrevcu ny o&ncé dç 
l'ennemy. 

Tous ces retranchemens ne peuuentpas cftre faits dans tes ba- Émmémim 
liions yuides; car dés qu'on a fait (kutcr î'cfpaiffcur du rampart , il * 
n'y refte plus rien, il faut necefTairementfàireces retranchemens en ut M*"» 
bas, qui feront veus & commandez du haut i car l'enncmy fans ****** 
doute fc rendra maiftre de ce qui rcftcra cfleuc à droit & a gauche, 
outre qu'eftans derrière ces retranchemens bas on ne pourra pas 
dcfcouurir labrdchc qui fera plus haute , tellement que l'enncmy ^ 
s'y pourra loger fans rcccuoir dommage. 

Si l'enncmy attaque le baftion pac la pointe \ on peut faire Purfmjhim 
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fêtmndntnt plus dc rctntichemcns les vns après les autres que dons U &cc. 

/!?î«îîwfc*!" ^1 ^'"^^y 4"^!^ "^^^^ g^^f^ dcflfcndrc plus d'vn retranche- 
mens q».êm mcnt daiîs ^ baftion , ce n'cft pas qu'on ne le puilTc , mais c'cfl: 
ftumit, qu'on n'ypréuoit pasalTcz à temps, ou que la garnilon s cllafioi- 
blie en dcrt^cndant toutes les autres picccs , ou qu'on craint que 
• l'cnnemy n'emporte tous ers rctranchcmcns , &: qu'on foit for- 
ce fans pouuoir capituler :cc loni: les caulcs pourquoylcplusfou- 
uenc on fe rend après que l'cnnemy cft loge dans le baftion ; ce 
que toutefois on ne doit faire qu'au dernier retranchement. Les 
Gouucrncurs auant qu'entrer dans les places s'obligent au Roy 
dc ne les ïamais rendre qu'après auoir fouftenu trois afl'aurs , en 
quoy on ne doit point entendre les attaques que l'cnnemy fait 
aux dehors, «cauxcontrcfcarpes :mais trois alTauts donnez con- 
tre la place, il ne faut point s'arrefter à cda, mais fe dctîcndre tout 
autant qu'il efl polTiblc, & n'auoir autre but que d'acquérir de 
l'honneur , & fc faire cftunec par dcS\u tous cou qui oac iamaiï 
deflcndu place. 

RetTMKi»' rctranchcmcns ccncraQi fe font dans la place à l'endroit du 

fswv. heu attaque,ouonrera vnenouuellerortiacation,laplusrorte»& 
la {^as regoliere qu'il fera poifible, félon ! c temps & les commodt' 

' tez qu'on aura : s'il y a des mailbns il Êiudia les abbatrc » <e & 

fcruir des débris % leur forme fera en tngles rentrans » & faillans , 
ou en tenaille, ouauec des baftions qui fondes meilleurs. Il faut 
£ûrevn foffé au denant» large de haiâ toifes ; on fc feruira deik 
terre pour faire le rampart & parapet , qui doit eftre cfpais posr 
le moins de vingt pieds , haut de quatre pieds par dcfliis Ja bail» 
. quette , qui fera haute de deux pieds » large dc quatre pieds, 9c 
le refte du rampart fera de dix ou douze pieds de large, U hauttnc 
de tout cet ouurage fera de douze ou qumze pieds; £ on pouuôic 
fiûre vil chemin couucrt fur la contt clcarpc » il n'en (èroit que 
neiUcurile potfilmis cy-.deuantau Chapitre des dehors, feruin 

OnUsdttt ponrccux-cy. 

MHMMtetr Ces rettanchemensdoiuenteftrecommencez de bonne heure, 
d$êmmht0* afin de les auoir faits à temps t car eftans de grands ouurages,&: U 
ganûfbn , fie les habitans bt^ez , on ne peut pas trauaiUer fi * 
promptcment : dés qn'tMi voit approcha: Tennemy die la miirail- 
.le, il fimt commencer à-xemuer la terre , ôe cependant qu'on 
" dcfeid les parncaliecs pins aidiiancez» «m^cheue oeoz-cy qui font 
, ^ . plusarricre. 

Moitmtpimtdt Anciennement on auoit plus de (om des rctranchemens qu on 
yââ»i»f«fnÉ»-nVpa5à preCcnti carmcfixicbaitiflànclapUcc, iUpenibicocaux 
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lieux ou on les pourroit faire ; on eftimoic aufïi les places meiU 
Icures aufqucllcs on pourroit faire des plus forts retranchomensi 
la raifon elloic parce qu'ils n'auoicnc point Imuention desdchori 
qui font comme des rctranchemens extérieurs , Irfqucis cftant 
bien faits -, tandis qu'on les deffend on a loifir de faire les autres 
dans le corps de la place : ceux qui penfent le plus à deffeiidre 
les reiranchemcns que les dehors , font comme ceux qui fe pro- 
pofent comme ils fc dcffendront à la recraitte auant^uc parler du 
combat: à cet efFcdtilsoncbafty des voiltes dans les basions ; ont 
fait lesdcmy gorges & arches pour les pouuoir fcparer > toutes 
lelî]ucllcs inuentions l'cxpcdcace nous a ùàt connoiftie quelles 
ne valent pas beaucoup* 




Câmm 0n doit fouftemt Us afauts^ itipnin ks 

retrémdjemens. 

Ckapitri XLVIII, 

'Est àpiefent quil fin» dcfploy er tout te qu'on i ifin^til^ mmx sp. 
uenrion » mette en oniure toute foite d'artmces , 4e ex- u '*ull^ 
pofa toute la force te le courage; car tout Ce qtlè Veû'^^^nf^/ié»'^ 
nemy a (ait n'eft quepour venir à l'aflaut» & entrer dans 
la place : 9c toutes les ptcpàrationsquon fait dans yne place , rant 
des fortifications extérieures > que ou corps mefine ^ As toutes les 
f cfUbmces » ne(bnt que pour l'empeichcr d'entrer en dftant (i pro- 
che : il ne dut rien cfpargncr puis qu'on a deftiné le tout a éét 
e&a 

Les machines & les. artifices (eruent beaucoup en cette aâion) Q^ché^ 
mais plus que toute autre cholèla force & le courage des foldats: stmctmfâit» 
c eft en ceicc occation qu'on tonnoift ceux qui font braues gensi ^^fi^ 
car fans doute s'il y a des poltrons ils commenceront à murmurer * 
& à parler de fe rendre} ce que le Gouuerncurne doit aucunement 
permcrtrc , ains chaftier exemplairement ceux qui en diront le 
moindre mot. 

Pour bien faire , au commencement du (îege le Gouuerneurc#f«ri^6^ 
doit faire affembler toute la garnifon , & leur faire entendre corn - •w***' ** 
me l'cnncmy les vient afllcgcr auec vne puiffante armcè , & que meMmmik 
làns doute il fera des grands eft'orts pour prendre la place ; mais/r^** 
qu'il a j)ourucu à 50UC ce qui cft ncccflàkc pour fc bien dcfcndic, 
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Que laplacccftbicn fortifiée. Qu'il y a des munitions de bouche^ 
& (fe guerre plus qu'il n'en cft de bclbin , & s'afTcure cnticremcnc 
du courage de tant de braues gens qui font là prcTens. Qii'ils ne 
font venus dans cette place que pour voir de telles occadons , & 
pour fc faire (ignaler par leur courage. Qu'il croit qu'il py en a 
pasvn quinefoit bien aife de faire voir au Prince fa fidélité & fà 
valeur. Que pour luy il leur affeure qu'il veut tenir iufqucs à l'ex- 
trcmitc , &: au'il ne fe rendra iamais que lors que tous les moyens 
de fe dcffcndrc luy manqueront j & qu'il les exhorte tous de 
prendre cette refolution. Que s'il y en a quclquVn qui fc fente 
foiblc pour pouuoir refiftcr, ou qui ne vucillc point fe mettre à 
ce hazard , qu'il ait à fc déclarer , & forcir hors de la pla-* 
ce 9 qu'il luy donnera congé trcs^ volontiers : Et quant aux au- 
aes, il les prie de vouloir Faire ferment folemnel de ne parler ia* 
mais de fe rendre y & que celuy qui commencera fc foubmec à 
. eftre pim^ de mort :auz Chs& prindpauz il leut fera figncr cette 
- delibcrauon » il difcourrà de cette forte lors qu'il cft aflcurc de ùl 



M deubcrauon » 11 diicourra de cette 10 rte lors qu 
éifimu garnifbn , 9c qu'elle cft bien affedionnée à feruir ; que s'il dou- 
toit d'auciinsy que fur cette oâre ils ne fortiiTent , il leur fera cn*^ 
cendre qu'il veut que tous falTenc ce ferment, & les Chefs (igncnc 
cette EefolttQpn , 6c que ceux qui contreuiendront , il les fera 
mourir comme lafches & ttaiftres : Jors qu'on fera à ces derniè- 
res deffcncCT des murailles , £c des retranchemcns , il aura l'oeil , 
fera efpier s'il n'y a pas quelques vns qui Ëdrenc des difcours de fe 
tendre ^ & qui fufcicent Ict autres à ce faire » s'il y en a il les fera 
pendre tout à rinftant. 
£gemfUmi jM^^J VBe;excmplc ttmarquable faite par vn tres-vainanfr 
•iMrt " Gpûuemeur , il auoit fidtices proteftations à toute la garnifon: 
comme on vint aux defièncesperilleuièsy il demanda aux Capi- 
taines t 9c autres Officiers , en particulier à chacun ce qu'ils ao- 
yoirat qu'on dcuftfiiire^ilentreuua qui dirent qull Ëilloit fèren-^ 
dtC fi leur fie répliquer deuant plufieuts ^crlonnes : la nuit il en- 
uoye chez eu;^ dç$ gens qui les pendirent a leurs feneftres auec vn 
ciçriteaQ»pouc.auoir propole de (è rendre ; lelendemain on vcid 
ce %câaclc) ^'y en euc plus pas vn qui dift iamats vn root ap- 

Îirochant de cela , au contraire voyans qu'ils n'olbienf plus en par« 
er,ils Ce refplufent à fe dépendre defcfpcrcment» 
Lt (?«Mwr. Tous cdaps en cette refolution , il faut qu'on cherche tous leâ 
mmémtpr»' moyens les plus aduantageux qu'on peut , mettant bon ordre à 
toutes choies, dilpoiant les lieux pour couurir les loldars, prépa- 
rant les arùHces AccciTaucS} & diilribuaiu les gaidc^ par cous les 

_ - " quartiers 
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îproportionnemcnc à leur force ou foiblc/Tc, en mettant 
beaucoup plus aux lieux qui lonc attaquez , & qui font rompus, 
qu'aux autres qui fonr entiers , & que fcnncuiy ne fçauroitrom- 
prc, n'y ayant point difpofc fcs trauaux. 

Nous dirons premièrement l'ordre pour les gardes , afin que 
toufiours les mcfmes ne foicnt pas expofcz aux lieux périlleux j 
on pourra faitecomnic nous auons dit autrepatt dans la deiicnce 
des places. * 

Le Gouucrneur de la place aura le nombre dcsRcgimcns ^ J^'^JjJ^*' * 
des Compagnies , & les foldats de chacune en particulier, dcfqucls'""^* " 
il en fera vn mémoire nouucau toutes les fcpmaines, à caule des 
morts, blcffez, & malades qui en diminuent le nombre. Apres il 
auifcra cxa6tcmcnc combien d hommes font necclTaircs pour la 
garde de la place , aiuilant le nombre qu'il aura treuuc qu'il 
puilfc fournir trois iours ; l'vn pour fadion, & deux four le re- 
pos ; oa lors que le nombre tfl: petit , vn pour la faâ:ion , & vn • 
pour le repos. Cela fait, il diftribucra chacune de ces parties en au- . 
tant de poftcs qu'il faut garder dans la place , où il mettra les Ca* 
pitaines, logeant le premier à vn cofté, & faifanc hier le rcflc qui 
fuie tout autour de la place j comme par exemple s'il y a fix mil 
hommes dans la place , les partageant en trois , il y en a deux miU 
le par iournée. le donne à ces deux mille hommes premiers, corn-' 
me auflî aux autres le rang dcû à chaque Capitaine, ce qui eft dcfia 
£dt à chaque Régiment: cftans à la place d'armes preih d'entrer 
en garde , après les auoir mis en ordre,leScrgent Major à leur tefle ^ 
6nt marcher le premier Capitaine , & après luyjcs autres, IclTqucls 
prendront garde à la diftancc que le Major leur marquera, & 
aii^li de fuitcc fourniffant à tont le tour de la place. Le troiiieime 
ioor qu'ils viendront à encrer en garde , le Capitaine qui auôit le 
premier pofte fur cette main , aura le fécond , & 1 c dernier auta le 
premier, roulant ainû autour il airiuc» à chacunie bonU lemau» 
uats endroit. 

• Cet ordre eft bon lors qu'on eft affeuiéde la £delité de tons les j^Kéad m 
Capitaines ;que û on veut vfcr plus de précaution, 9c. qu'on crai- f-f f*in *h 
gne que quclqu vn fçachant Tendroit ou iLfe dois treuner de là à 
qu el ques iouis , ne &ce vn mauuais tour au Gouuemeiir \m dif-* 
pofeta les gardes au fort comme nous anons cy-denanc dit ; (|d par 
iiofi on n auraàacaifinrque la ibrcotie» (i p» fe treune foiîaenc 
aux biefcfaes & lieux fàlcneuz. 

' On peneaiiâî lors que la moitié entre en gftrdevn ionr «rautrè AMmtrdrt: 
moitié l'autre iour, partager la moitié qtd tntre tn gacdecn dcu^/ 
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& bkc quViîs pirtLe g«rdol«s Kaix aci3K|aes » it Taiittcle refttde 
la place i âc raacce ioar (ja'ils vicod ronc en gardo, la moitié qui 
girdok les lieux attaquez , girdeca le refte dtttour de la place» fie 
ceux qui gardoient le tour » gaidoront les lieux attaque». 

Tous CCS ordres fcrucacTots qu on&iteatccr en garde le mer- 
me nombre de Compagnies & de foldats ; mais Ion qu'on faic des 
gardes extcaordinaires , Se qu oa Us augmente & diminue fcloa 
le befoin , il eft plus difficile d'ajuder l'a&ite qu'il n'y air perfon- 
Mrrtttrdres 4^^ plaigne , ^ c'eft VB fompcmcnt de tefte incroyable au 
/«r/^««i. Sergent Mijor des plaintes que chaque Capitaine fait que Ces £oU 
dats encrenc trop fouucnc en garde , ou qu'il y en encre plus de 
leurCompagmcqucdc celles des autres, on pourra le fcruic des 
deux ordres fuiuans ; on fçiura le nombre des Rcgimcns & des 
" Compagaics qui fonc dans la place i qu'il y ait par exemple qua- 
tre Rcgimins , qai haïrent en tout trente & vnc Compagnie, ic 
diuifc le tout pac quatre en renient huit moins vn i ie fais quatft 
carreaux , dans lefqucls ic mets les 
noms des Rcgiracns; par exemple Pi- 
cardie , Champagne , Brie , N orman- 
die, ôc fous chaque nom ic fais vne co- 
lomne de haiâ: carreaux , horfmis 
fous Normandie où ic n'en fais que 
fcpc Iculemcnc, ah i qu'en tout il y 
.en ait trente ik. v.i ; après ic regarde 
combien chique Rcgimcncade Com- 
pagnies ; comme j)ir exemple (i Pi- 
cardie en a dix , les huicb carreaux fe- 
ront pour Picardie, & les deux Com- 
pagnies qui icftcnt on les mettra dans 
les carreaux du Régiment , qui en au- 
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sa moins de huid , comme en Normandie qui n'en a que cinq, 
les marquant du nom de Picardie , & Champagne ; en ayant 
neuf, il remplira fcs huidl carreaux , l'autre qui rcftc le mettra 
dans les carreaux de Brie qtti.nen a que (èpt. Le premier iour on 
veut fiûfe encrer trois Compagnies » ie mecs vn qui veut dire le 
premier iour en crois carreaux » qui elchec aux Regimens de Pi- 
cardie , Champagne & Qrie à chacun vœ : Le fécond iour on 
veut faireentrer cinq Compagnies» ie metsdeuxcn cinq carrcaujç 
qui fttiuenc» donc il en efchet deux pour Normandie , ôc vne poux 
chacun des autres ; Lecroiiieime iour on veut neuf Compagnie^ 
4 en t£cm trois en neuf carreaux fiùttans » il en efchec trois pour 
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Picardie, & deux pour chacun des autres : Si le quatriefmc iour il 
en falloic huit, il en cfchcrra trois pour Picardie , à caufc qu'il f« 
^encontre c^u'il a vnc Compagnie dans Tes carreaux de Norman- 
die , & aind fuiuant iufqucs à ce que le tour foit acheuc, après on 
recommencera , & ainli tous les R.egimcns entreront en garde à 
proportion de leurs Compagnies. 

On peut faire la mcfmc chofc encore fa- 
cilement , faifant fous Picardie autant de 
carreaux qu'il a de Compagnies , fçauoir 
dix i fous Champagne neuf, fous Brie icpt, 
& fous Normandie cinq , &: puis marquer 
comme dcuant ceux qui doiucnt entrer en 
garde, comme (i le premier lour il faut trois 
Corapignies , ic marque vne dans Picar- 
die , Champagne & Bric : le iccond iour 
oifcen fait entrer cinq, l'en mets deux en 
cinq carreaux fuiuans , Normandie en a 
deiix , & les autres vn ; le troificfmc iour on 
en fait encrer neuf, i'en cfcri& trois en neuf 
carreaux , Picardie en a trois , & les autres 
deux : le quatriefroc en entre i^, Picardie 
& Normandie n ea ont qu vnejes aotres^dcux : le cinquiefme lout 
oa n'en vcut.que qoauc) Picardie en a deux , Noimandie n'en « 
point, les autres en ont vue chacun: iefixiefineiouron en veut . 
cinq 9 Picardie ny Normandie n*en ont point , mais Champti^ , 
gnecnadeux » Se Picardie trois » fie ainii on retournera l contU 
Auerion trcuacra que les Compagnies ont autant dcielatchtt H 
de garde les vnei que les autres. -* 

A cecy il y a encore deux difficnkcz » fçauoir qu'il y aura des 
Compagnies à fortes quVne en vaudra trds dvn autre Kegi-^""'"'^ 
ment $ fie .l*atttrc»lors quon tcuc faire entrer la garde pr efqua- iiir, 
•dres : on peut encore accommoder tout cecy àuec le unefiis^oc-* 
dre g c'eft qu*au lieu d efcrire en haut le nom des Reeimcns r oa 
mettra le nom des Compagnies , fie au lieu du nonmrc des car<^ 
reaux qu on met feus chaque Régiment pour autant de Çtf mpa^ 
giXies qu'il a , on mettra autanf & carreaux au 'il y â de. tlpt'* 
dtcs dans chaque^ Compagnie & du refte on ma ét mcGnè ^« 
nous WÊom dit , fie par ainh on auradesMdatsdechaqud Côm-* 
pagniecommeonenauoit de chaqucRcgimenv, aucc le melmtf 
ororeikasqtte pcrf9nneiÎHtdtou:eé » ne» autffls encore plufititita 
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i6o . . De la Charge 

autres moyens pour fiiire^a mcfmc chofo, que nous dirons autre 
parc , l ay mis ccux-cy par occadon. 
râmtemftf- Auantquc l'cnncmy Vi-^nne àlafTauc, il faut qu'il ait fait bref. 
tktr^mue chc, ouaucc le canon , ou aucc la mine, relie que la monrcc en 
^l^t^ff*' foitaifcc j pour fçauoir fi clic eft raifonnablc il cnuoycra qucl- 
qu'vn pour larcconnoiflrc, il fauctafchcr qu'il n'en rapporte pas 
la nouucllc ; car on doit auoiraux collez de la brcfchc des mouf- 
qucts à croc, ou des pièces courtes pour tirer contre ceux là; car 
les canons feront alors démontez i\ l'cnnemy a fait fon deuoir, 
ou bien on aura ruine les lieux où on les peuc mettre; &: quand 
mcfmc on en auroit quclqu'vn en cftat, il faut le garder pour 
dcft'cndtc la brcfchc ; parce que fi on le tire auant l'afTaur, l'cnnemy 
Fera en forte de le démonter, ccflpoorquoy il fauc le confciucc 
pourvnc meilleure occafion. 
B4tttrUtHtf€ Si l'cnnemy fait la brcfchc aucc le canon , il ne peut tirer que 
fiHHtntÇibutt jjciour ; de nuit quelle inucntion qu'on fçachcauoir , les ccwps 
fam^ ç^^^ prcfquctous perdus , on rafchcra à la réparer de nuit , rç- 

fàifantce qui fera rompu , ou auec de la terre , ou aucc des pièces 
de bois , ou bien fi on peut on mettra en diuers endroits de là 
montée de la brcfchc des pallifTadcs de cinq ou fix pieds dehau* 
J^^'JJ^^'tcur, plantées bien ferme en terre , ayant des pointes de fer pliées 
ifrtpt, -en bas , cHaancfterennemy lors qu'il veutmoBcer»ou s'il les veut 
fompreàcoiips ât canon il luy faudra beaucoup <le tenips » & la 
nuit enfuiuant on en peut remettre d'autres. 
Sifymùm^ Quc s'il bat fifurieufcment qu'il ne donne aucun relafchc,oii 
Iv^X i ^ ^^^^ ^^^^ iaçon qu'on le puiffe dcrfcn dre à 

fékw,'" " couuerc i car outre les retranchemens qu'on doic auoir dcfta faits ' 
plus«rriere i fur le bord de la brefche , on efleucra quelque pctic 
pârapet de facj,de papiers» 60 de gabions , ou d'autre choie, (î 
toutefois l'cnnemy en idonne leloifii ; s'il bat toufiours on fe 
mettra à codé , de&çon qu'on flanque & defcouure la montée 
6C qu'on foit à couucrt de la batterie. 
^tttrutèfé- Au haut de la breiche ou il fauc que Tenncmy fe loge e^ant 
maml^ monté,.ou aux premiers retranchemens lors qu'on voit ne pouuoic 
UrifcL* * plus réparer ces lieiix , on fera'dë nuit quelque fou gadc, à laquel- 
le on puiflè donner le feu quand on voudra , des lieux qui ibnc 
plus arrière r on. patfeméia iur la brcfchc plufipirs doux à qua** 
trcpointes, qu>m:appcUe chaude-ttapes » ce îbnt autant cfciti- 
pe(chemtns pour T^nncroy} des planches toutes pleines dedout 
pointus qui fbrtenc dehors quatre doigts * font cxceUeromenS 
bonnes pour mettre fur la breiche j mais il f^uc qu elles ioienteC- 
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paifTcs , & de bois pcfanc , ôc qu elles foicnt attachées aucc des . 
chaitncsdc fer, afin qucTcnncmy ne puiflc ny les ofterny rcn- 
ucrfer : les chcuaux de Frifc, fcrônc aufli vn grand obftaclc à ceux ■ * 
qui voudront monter. 

A cofté de labrcfcheon rangera quantitédc moufqucts à croc, t^fi' ««A 
pour tirer contre les premiers qui viendront armczàrcfprcuucdu^'j'l^^^^^^ 
moufquct, des pièces courtes chargées de ferrailles , & particu- bre/cbt. 
hcrcmcnt de ces pierriers que nous auons cy-deuant dit qui fc 
chariTcnt à boetc , les canons de rcferue feront auflien etlac. Oa 
tiendra prcft toute forte de feux d'artifice , comme bombes qu'on 
peut faire rouler par dcffus des aix qui auront vn rebord de cha-* 
que codé qui les conduifcnt bien auant dans la brcfchc , afin que 
les nortrcsnc foient endommagez, des grenades, des barnls fou- • 
droyans, desfoliues roulantes armées & chargées de feux d'arti- 
Hlc, des mortiers pour ietter pluhcurs autres inucntions , des efpi- • 
nars , des brûlions , des fautcrcaux , des fiamcs,dcs taupes, & plu- 
ficurs autres que nous dcfcrirons autre part. Onauraaufli des ' * 
chaudières pleines d'huile bouillante qu'on iccccraauec desgrof- 
fcî cuilliercs amanchccsd'vnc longue perche , quantité de pier- 
res pour ietccr à la main , & tout ce qu'on croie pouuoir nuire i 
Icnncmy. 

• .Qjiand Tenncmy fait la brcfchc aucc la mbe y paTce-j^uc c cft Cffy'on dan 
vn protept effort , & qu'il donne bien coft après ; on n*apas ioiSaff'^* ^"""^ 
ny de réparer la brcfchc , ny d'y tnectre les obftacles que nous hffdJémn 
auons dit. Il faudra auoir prépare deux ou trois rctcanchemcns à ^ 
l'endroit où on voit£ûreIa mine » afin s'il en emporte vn, ^. 
il y en rcdc vn autre, ou deux tous entiers , ou afin de ne perdra* 

point de terre (ans difputcc , n'en faifant qu'yn fon arrière. Du 
reftc on préparera toutes les machines, armes, 4c artifices , ainfi 
que nous auons dit , Igs tenant toutefois vn peu efloignées du 
heu ou la mine doit ioucr, afin qu'elles ne foicnt cmponées pat £i 
violence. 

• PuiTque l'enncmy fait vnê mine, on c£l bien afTcuré qu'il Ht âê^ièdthu^ 
montera pas au haut de la muraille qu elle n aie ioiié; c'en pour- *!''^''^^' 
quoy il ne Ëuit pas tenir des foldau là delTus , ny autour de cc/^ffywS!#j% 
lieu , au moins de iour , parce que de loin on peut defcouarir s'4 \ 
vouîoit ^rc quelque furprife : de nuit on y tiendra feulement vi^e 
istttinelle, le Corps de garde feia vn peu à l' cCcan da lien oU fè fait 
laniine. * 

On êft«uSiaiIêiuéd'eftreâcuquc par les endroits aufqdels on 
yoicqaerenncipys'cftapprochdpiedàpied^de (eUe façon quW«!^^ 

Ll lij 
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ficadoit«'& qu'il a tàmvn. oufàpc , ou miné} ceft l'endioic par od 
JiiMMàNfecfc Ani doute itafcheiaa'caircr» ou pour le moms loger, lly a 
auffi des indices par lelbacls on peut connoiftre onaDd renncmy 
vmdoofiec : qudquemanancque mettre lefcttala mine, il fait 
ibnuntr ceux de la place k fe rendre » & c'eft afin de ne gaftcr pas 
la place, de laouelle il efpcrc bien toft cftre maiftrc , ce qui pour- 
tant ne^doit Faire qu'aux lieux qu'on c(l afTcuré de prendre^ parce 

3u'à vn lieu fort de monde ce kroic les aducrtir de fe mettre en 
cfFcnce. L'ennemy feraaufTi des efforts extraordinaires tout le 
iour & toute la nuit précédente, pour rompre les dcftcnces > ne 
donnant aucun relafche aux ennemis , ny temps de les repatcr; 
enverra aufii que plus de foldats , qu'ils n'auoient accouftumc, 
/ cntxenc ce iour dans les tranchées s li on ne peut pas les voir , on 
. le iugcra par le bruit & par les piques qu'on verra fortir hors des 
tranchées en plus grande quâcitc que les autres iours: tout le mon-» 
de fera en action ; l'armée fe préparera , Se tout le camp fe mou- 
ura extraordmairement : ceux qui ne combattent pas & qui vien- 
nent par curiolitc s'afTembleront en troupes fur les lieux hauts 
pour voir le combat : brei: on voit des mouuemens qui donnent 
aflfez à connoiftre que l ennemy le prépare à cette adiion » les cf» 
pions ne doiucnt pas manquer de faire leur deuoir d'aducrtir ceux 
de la place, des heujj que l'ennemy veut attaquer i du nombre ; 
de la qualité desfoldats , qui font deftincz à cet effet i des armes, 
machines, & artifices, delquels il fe veut feruir ^l'ordre qu'il doit 
^ tenir , & toutes les autres particularitez qu'ils pourront d'efcoa-* 

mit > & qu'ils iugerônt feruir à La dctfcnccdesaiTaillis. 
jMUs â$nrei Ce font les chofes qu on doit préparer, refte à dire du nom- 
bre des foldao ; de leurs armes i de l'ordre qu'on doit tenir > tant 
en la diHribution desioldats i du i eu des s^tifices ; du tempstiu'il 
£ftitpout les faite agir, dé toutes les attttcs drcoaftaaces nece&H 
rcs d'cftre obferuées dans vne a^on (î importante. 
Bi/Mhntim le voudrois diftribuer mes foldats en la façon fuiuante , i'en fe-' 
dttfiUâtu foistrois parties , dont i'vne fcroit vn gros que ie tiendra» dï 
» la grande place d'armes , en etlat d'aller aux lieiiz où il fcroit ne- 

^ oe&repoorladeâènce : du refteicnferoisqoatreparties, les trois 

me feiuiioiçoc pont detfendre les trois attaques , qœ ie fuppofo 
que l'eimemy peut fiûre l'autre qMit (boitdi^etie au idfte do 
la place , par les lieux qui ne feroient pasattaquezi comme par 
exemple , ii i'aaois ccois mil hommes., ie meitrois vn gros de mil 
\. ' hommçidapslaplaçedVttmcarqiVïccpt homme» à cbacimedcs 
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trqi& )tu<[aek » (Se dnq cens au rcfte.de la place : la ckq ceifis qui 
fcroat au^c actaaucs > ie voudroklc$ pattagct aioû ; cent qui 
fecoicnc a la brelche pour tirer^ & âcStndxei cent ctn<pan|e ic\ 
codent plus arrière pour Cbuftenir » & raàai(cbir ceux<cy 5 auttta 
cent cinquante feroient en bas du baftion en bataille , ou à coft^ 
iuclcs rampars , à couuert des parapets : les cent, reftans (è OKC- 
tioieijiC aux. flancs , ou lieux qui pounoient Qanquec Se d/doon* 
utk la brefche : les Bourgeois iieroieAc.di(pct(ez en méfias pro* 
portion , que ceux qui fcroâenc dcftimcz poiv dc£Ktndre les foM 
attaquez , parce qucdifSctlemqitils (eTeiilent ^pofcrauxpetils 
qu'ils voy cnt deuant eux*»ils (èruiroient pour iceterdes fcuxa ttti*' 
ncc , ruer continuellement des pierres, apporter des mtmidons, 
& autres rafraifchiflcmcns : les autres feroient des Corps de gar- 
de par les places, &c rues , bien que i'cftimc cela fort peu necef- 
lairc , ûc fc mcttroient en garde tout autour du relie de la place, 
mcdcz aucc les fol ints; parce que dans vne place allicgéc ic ne 
voudrois iamais fîcr à garder vn poftc , fuft-il attaque ou non, 
à des Bourgeois iculs , car d'eux- mclmcs ils font craintifs ; il faut OmecUiffitr 
nccc(T<urcmciu quelques vns hardis meflcz parmy eux pour ^^^^I^ J^L- 
encourager, & cela les fait quelquefois eiucrtucr .-Il faut garnir /«^ 
tout le contour de la place de foldats , c'eft à dire qu'il y ait garde 
partout, encore que l'ennemy n'y falfe point d'attaque, fi on en 
abandonnoïc quelque partie lans y laifTer pcrfonnc , l'ennemy en • 
pourroïc cftre aducrty , l'attaquer & l'emporter , mefmc les lieux ' • 
qu'oncroit forts dénature, & difficilement acccfTiblcs, ilfautlcs 
çr.irdcr, de peur d'cftre pris par là , comme plufieurs autres l'ont 
cl\c i iL eft vray qu'il y faut moins de monde, comme nous auoas 
dit cy deuant au Chapitre des Gardes. 

Les foldats doiuenc crtre ainfi armez à chaque corps , il y en comme 
doit auoir vn nombrod armez à l'clpreuue du nioufquct, comme ttm^nBr» 
par exemple, au premier cent ic voudrois qu'il y en cull vingt 
ainii armez, & aux autres qui fouOiiendroicnt , autant à cha-^ 
que corps , y en ayant tout aurant à chaque attaque > il y en fau- 
droit pour trois^ cent osante , fi on cA auoit de rede on lea bail-^ 
leroitau corps de referucli feroicoeceilàire qu'il y euft coiKttt-* 
. une de rondaches , qui feroient pon^ par ceux qui ne (broient ^^j^t^f,^ 
pas armez ; au defTaut d'iceas on pomivoic portior desroantelott à crjjSmw. 
leTpituue du moufquct,poar en faire à vn inftant vn parapet tout 
autour de la brefce : or parce qu'il 6iii[tqu ils foicnt fortcfpaispoitt 
cflrc à Icfpreuue', & par coniequcnt difficiles à manier } rti voi&> 
dipis la nircfon cftcoics 4o fixon^bn^ pouces», hauts cU. quatto 
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pieds, aucc des trous pour tirer i on les mcttroit les vns contre les 
autres, afin de tenir à couuert tous ceux quifcroicntà la dcffencci 
Icsfoldats outre leurs cfpc'cs , ils auront des piques fortes, Ôz quel- 
ques vues aucc des crochets pour icttcr par terre , ou attirer à foy 
ceux qu'on pourroit accrocher des ennemis > les pcttuilàncs éc 
halcbardes fcroicntaufli fort bonnes. 
Mo0fy*i*f* On cmrc-mcflcra vn piquier & vn moufquctaire , & en quel- 
••"""^ qucs endroits on mettra les moufqucts à croc, & Icsdcux tiersdes 
moufqucts qui feront autour de la brefchc, ic voudrais qu'ils fuf- 
fcntfort courts, fçauoir de deux pieds, ou deux pieds & demy, 
ayant vn pouce ou dauantage de calibre , chargez de plufieurs 
balles i & la raifon eft , parce que les tirs font fort courts , & tirant 
dans vnc mcilce cette quantité de balles endommagcroit gran- 
dement les afTaillans. Les autres moufquets, les mouiqucts à croc 
& picccs courtes feniiroient pour nuireàceux qui feroiçnt armez à 
reipreûuc des moufquets ordinaires ; parce que i'cntcns que les 
mourquets des gamifons foient plus forts que ceux qu'on porte à 
la campagne » tdkmenc qu'il n'y aie poiac d'axi9C5, ou bica peu 
à tcfprcttiie de CCS moufquets. 
OiiBiUitwtt" • l^cs pièces courtes que nous auons die , & les pieriîcrs qui fe 
tnlnftÊSiu chargcnc à boëte feront logtx à coft4 de la brefciiCy aux lieu:;^ od 
ils ne pourront eftrcny vus ny rompus par les canons des enne- 
mis : les moreiers à ieceer les feux d'arciâce feront ixSSk en lieux 
ceuuerts, èc toutcsles autres inuendons qu'on aura préparées pour 
dcffcndre la breiche feront mifcs aux endroits qui ne (ont point 
defcouuerts » dcfqnels on fe feruira comme nous dirons cy- 

AAumufdtt En cette occafion on peut voir clairement combien font ne- 
fimmnmmt. cdËûres & vtiies les orilLons > car outre les aduantages des Hancs 
- counenspourrom^prc les galleries auecle^ois picccs de referue 
que Tenncmy ne fçauroit démonter ; fçauoir i*vne au flanc haut^ 
1 autre as flanc bas , & Tautreà lafiiu(Ii;-braye , encore qu'elles ne 
dcféouurenc que lafàcedu baftion , aufli ne peut-on les gaftcrfî 
on ne loge les batteries là dcifôs > & lors que l'ennemy vient H'af- 
fiuic pour iè loger dans la brefche , il n'y a perfonnc qui ne voye 
• ■ comme on ^ut fidre paftèr le temps aux aflàillans auec ces trois 
pièces : on les cîendta donc toutes pteftcs , êc quauitité de cartou- 
ches pour les recharger promptemcnt ; au lieu déballe feule on 
y mettra des cbaiûies, ferrailles , barres de fer , 9c autre bio- 
caille. 

o fftBÀtft ' Tout eftant dilpofe en bon cftat , & tous les lieux âttaquez 
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gaaiiscgalicmcnt , & le rcftc de la place g3F(|cplM: tcnombscç!csA'>' *"f»^^ 
loMatt neceifaircs j iors qu'on verra que rcnncioy veut faire iaiicr 2^/* 
lamine » ceqolpn connoiflta par les indices que nous auons dit; 
pn fçra retirer tous les foldats qu il n'y ait pcrfonne fur le badion^ ' \ ' 
fe tcnans vn peu à FeTcart j lors qu elle aura loué on s'approchera^ . . 
lècouurant fur le bord de la brefchc auec des façs , ou Hottes, ou 
lurriques , ou onantclets} mais il ne faut pas fe bafter d^fe prefcn*» 
ter , parce que les ennemis auront (ans doute pointé totU leurs car 
nonspour tirer &ns cefle contre labrelche ,afiik guon n*y vien; 
ne à la dctfence ; c'eft odurquoy on fe tiendià «nx coftezgii au^ 
retranchemens qui delcouuriront dav icellt} cependant il (m 
que Vennemy paÛTe le (ofio à defixmucrt ^ à-^ufc que la galleriç 
ten rompuif , & couucrte <Ja débnsdela muraille ; ccft lots que 
ceux des flancsdoiœnt Ëiircleur deuoit à foroi de tirer df$ coom 
de ndoufqucts, 6e decanons dés qu'ils commcnçcront à lesdei^ 
couurir: comme ils s'approcheront , çf»x quiHèront àladeffence ce 9«v»M 
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de Ulbrefche les (àluëront de leurs mortiers , piccrier^ , canons/' 
courts , moulquecs , & autres armes qu*ils auront préparées: ii^rtO»/ 
mcfurct^u ils s'approcheront & qu'ils talcheront à monter, on iec- 
tera les feux d'artifice, grenades , bombes^ & tels autres que nous 
auons dit ry-dcllus : les pierres voleront continuellement , icttccs 
par ceux qui Icroiu plus arrière à couucrc , s'ils s'efforcent à mon- 
ter plus haut, on oppofcra les mantclets , les rondaches , les pi- 
• qucs,& toute forte d'autres armes, les huillcs boiuilantes, lesaitifi- 
,ces , & la recharge des boctes continuera toufiours , tellement que 
tout le lieu foit continuellement en fcu^les moufquctaircs tout aufïi 
toft qa lis auront tiré fc retireront pour recharger , & feront pla- 
ccaux autres qui feront tous prcfts : Si l'enncmy opiniaftre le com- 
bu, il faudra rafcaifchirceux.cy, & faire aduanccr les autres frais, RdfrMfibiîrUt 
qui font p'us arrière, qui s'oppofcront à ceux que l'cnncmy cn-^"^*^*' 
uoyera de nouueau. Quand on a fouftcnu le premier choc, il faut 
bien efpcrcr du reftci car il faut croire que ce font les plus h.ir-. 
dis, & les mieux armez i lorsqu'on fera dans l'cftort du combat, 
on fera ioiicr quelque baril foudroyant , ou bien (i on auoit pu 
appreftcr quelque fougade , comme lors que la brefclvc le faïc - 
auec le canon , on y donnera le feu : les bombes , & autres artifi- 
ces qu'on fera rouler dans la foule, feront va tres*^cand eâeâ: 
on fera tout agir (ans celle i fi Tcnnemy fc retire pour reucmr & 
donner lieu au canon de tiret contre les noftres^ » ils iè mecttont 
auiU à couuert, à cofté ou dans les plus proches retranchemens^ 
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& s'ils rcuicnncnc on les rcceura en la mcfmc façon qjxon aura faic 
la première fois. *• 
OqmtndMt cnncmis rcncoîunnc vnc fl affcurcc rcfiflancc fc contcrl- 

féurtCtHmimj tcront pour cette fois de (c loger lur la brcfchc, fc couurans auec 
fiUpâHt, les gabions & planches, alors les canons qui feront aux flancs ti- 
reront continuellement là clefTus , & du haut de la brcfche oit 
fera rouler ou defccndre les mcfmcs artifices que nous auons dic 
pour rompre la galleric , iufqucs à ce qu'on les aura fait de/loger; 
& en mefme temps la nuit on reparera la brcfche le mieux qu'on 
pourra , en efcarpant la montée, & y faifant pluheurs pallifTades, 
Jjg^ ^ & vn fofTc au haut , lailTant autant de terre qu'il faut pour tftre à 
couucrt à l'efprcuuc du canon, lequel -fera fans doute en angle 
rentrant comme eft touhours la brcfchc , afin que tout loic 
flanqué : on mettra auffi en bon eftat les rctranchcmens qui fe- 
ront plus arrière, y faifant des pallilfadcs au deuant, & toutes les 
dcfFences qui peuuenc empeilhcr l'approche à l'cnncmy ar- 
rcfter fcs crforcs. Icy on remarquera que les flancs ficlians ont 
vn grand aduantagc , parce qu'ils dcfcouurent dans les logc- 
mcns que rennemy ùit dans la bccTchc ^ ce que les laiàns ne 
toienrfcùrc. 

Ctmmt tnâoit Parce que les (êux darcifice font vnt des principales pièces SC 
f' ^ des plus néccffaîrcs pour la detfencc d*vne biefcbe , ie diray le 
' moyen de &'en fetuit , ûlns tomber aux acddens qui arriucnc or- 
dinatremcnc : ceux qui auront charge de les garder fe tiendront à 
■ couuerc plus arrière , les mettant en des lieux couuerts i & lors 

3uon s'en voudra feruir , ccUx qui les doiuent ietccr les prcn« 
ront des mains d autres , qui les prendront de ceux qui les ont 
en garde , & qui leur porteront : pour.les iettcr, ils s auanceront 
fytie bord de la brefche , flc 1 es ayant iettez fe retireront tout au(& 
toft pour en aller prendre d'autres. 
ernâàgtim '^^^ grenades dans les pots de terre acheuc2 de remplir depOtl:* 
iufm, dre , & des meiches allumées autour, font bonhes pour iettcr dans 
ks breiches, parce qu elles prennent immédiatement , Ôc les pots 
combeDC à terre » & fe caflent ; mais il &ut eftre bien adroit a les 
manier, car fion les laifTe choir» elles feront autant de mal aux no- 
lires, comme iettées à propos, en font aux ennemis. ledonncray 
dans raesarcifices quclqucsihuentionspourfàireprendre les grc-^ 
. nadesimmediitetnent comme elles tombenr. 
^ c?«f»'M 4êit Qae fi on eft contraint d'abandonner la brefche on ît retirera 
/4îr*fo«f»'(N» ji^x plus proches tetranchânens pour Ëure nouuelie deffeaco 
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cependant s'il eft befoin on cQUoyera quérir dulècours de ccaxMbdnJ^mmh 
qui font dans la place d'armes , ce qui toutefois ne fera pas poUt*"^' 
lors ncceifaice} car après auoir fait vne bonne refiftancc à la brè- 
che, & ayant vn recranchcmcnc ËUc à prop^ , l'ci^inetpy ne ha- 
sardera pas le rcllcdc Tes foldats , & ne les fera pas donner kécù • 
couuert contre vn lieu bien. fortifié i quand il le fcroit , afleuié- r 
mentil nygagnçroitricn, parce quily auiapallii&dey £o(Sét bons 
flancs y armes , & artifices de toute forte y gens &is pour ïn 
deflèndre. . . ' 

Pour s*auancer»il(è feruiradela œineottde klàpe ; Ianuird*a- 
près comme il préparera fes logenjens , & recommencera l'atca- 
quc, il Ëittdra âire vae (brtie » porter Içs inftramcns , & machi- 
nes ncceilàires , pour rompre & brader les logemcns , deiqncls 
nous auons parlé aux (orties , 6e comme il fiioc rompre h gattc^ 
de. . " 

Lors que Tenncmy attaquera les icnanchemens , on fera les '^««'«nM: 
mefmes refiftances qu'on a &it à la brefche , «e aux dehors , à tT/ZtL 
quoy on aura beaucoup plus daduantag^» parce qu*afreurcmcntyi//*^«î«VMw 
après tant' d'efforts faits, il &utqneles^us courageux aycnt cflé^^- 
tuez , & files autres font rebutez ils ne voudront pas retourner 
aux attaaucs , ou fi on les y contraint ils ne feront rien qui vaillei 
car véritablement dans vnc armée ce n eft pas le nombre qui fait la ... 
force , mais c'cft le nombre des gens de cœur , & lors qu'il n'y en 
a plus il ne faut rien craindre , on rcfillcra facilement aux au- 
tres. ^ ■ 

Le Gouucrneur qui veut fiire tout ce qu 'vn homme de bien Rtmneht* - 
peut faire , il doit fc dcffendre iufqucs à ce qu'il n'aura plus dcauov ^'"^l""^ 

Y j » i r i\ * I- * 1 / dûment Mhf9 

le couurir : cependant qu li aura loultcnuccs lieux cjue nous auons Htftndm. 
du , il aura eu loifir de faire fes retranchcmcris généraux , dans * 
lefquels il doit ^ncorc faire vnc nouuclle dcftcncc , encore que ces 
ouuragesne puifTent pas cftre fi forts cftans nouucllcment faits } * ' 
aulTi les nnemis font plus foibles , leurs canons gaftcz, & efuen- ' ' 
tcz , à force de tirer \ les inanitions confommécs , & route l'armeé 
lafTec. Ladilporinon & l'ordre de la dctfcncc fera le melinc que 

nous auons dic. Vn Gouucrneur ne doit iamais parler de capitiî- 
Icr qu'alors que le Prince luy commande , ou qu'il manque de 
lieu , ou de tcucpour ip couurir , ou de foldats ^.ou de ïs^^ 
lions. - - . _ ^ w 
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,De la Charge- 





I>a CéfituUtms & Rtddàhtn dis fUces. 

Chavitrb. XLIX. 

'A vo I s rdôitt àc ne mettre poiot ce Chapitre^ 
pour faire entendre aux Gonaêrncurs qu Us ne doi- 
uent iamais capituler » 0e que c'cft cduy auquel ils 
doiuent moins ^^ier ou fçauôir : toutefois par- 
ce qu'il peut arriuct qu'après vne raifonnable rc(î- 
fiance , le Prince vent qu'on rende la place pour pluGcurs confu 
délations qu'il peut auoir » 8c parce qifà la fin le lieu & la terre 
manque pour le retrancher» ou qu'on n'a plus de foldata pour 
iè dépendre » on des munitions pour tirer , ou des viures pour 

• iè noordr» on eft contraint de capituler : ie mettra^ Tordre qu'oa* 
doit tenicfluantquecagimler, Ôc dans la capitulation. 

Om ntiéttref^ lapiaîs OU ue doit rendre vne place qu'on n'en ait donné ad« 
irv u ftiKf ttisau Prince » (î ce n'eft qu'il euft commandé au Gouuemeui de 

* âM^îT" lèttlement vn tel nombre de iours , pourauoir teropsde fbr^ 
i>^MKs. ôfier quel queautre-flace » ou de retirer Ion armée , ou pour at- 
tendre qudquerenfwt, ou pour quelque autre cadè : Lors qu'il 
anra,(^ftenu€etetme» ce qu'il tiendra de plus (èra pour inon-^ 
ftretfon courage; car il peut rendre dés le lendemain qu'il luy 
aura efte ordonné , mefme il deuroitle faite pnâuellcmcnc ; car 
c'eft autant faillir de tenir plus de temps , comme de tenir moins 
que l'ordre ne porte , ne fçachant pas les caufcs pourquoy on l'a 

• ainfi commande :*Lc Gouucrneur doit auoir L'ordre par efcrit , 

fignc de la main du Prince , & fccllc de fon fcau.. 
témdtMHtr L ordre qu'on donne ordinairement , cftde fouflcnir trois af^ 
âèâtmtfiih fàuts , mais on ne fc doit point limiter à cela , mais fouftcnir tant 
qu'on peut : Se lors qu on cil: proche ck i'cxtremirc , on tafchc- 
ra d'enuoyer fecrettcmcnt cjuclqu'vn vers le Prmce pour luy fai- 
rt {çauGitl cftacdc la place: & pour rcccuoirfcs commandcmcns; 
ilfaudraen enuoycrpluricurs , parce qu vn (cul pourroit ellrc pris, 
& par aind on auroit beau attendre la rcfponfc : En cccy il faut 
vfer de grande prudence ; premièrement de n'y cnuoyer que des 
perfonncstres-confiidentes, & qui outre la fidélité , foicnt rote af- 
leufces pour parler ainfi qu>n les aura embouchez, en cas qu'ils 
fuiTcnt pris i par après de n cfcriic iicn qui puiiTc nuire citant fccu 
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par rennemy ; car encore qit*fl foie cicric aucc dçt dWffiei fvt Ce* 
crées > neancrooins il y à des efprits fi habiles defcomirenc ce 
qui ne lèmble auoir aucune fignificadon , & qu'il eft inaipoffible 
humainemenc d'expliquer, le voudrds elcrirc vnp lettre qui oie 
'en chiffre fiicile a coffnoiftre , dans laquelle ie mettrois ce. que ie-^^j^fifif^ 
ne mefbueierois pasoue 1 ennemy rçcuft, âclerefteieleconnerois erut$ mm 
à ccluy qui porteroir la lettre» lir^ £ii(ànt iurer que pour aucune 
contrainte il ne diroit quo ce qui teroît contenii «uns la lettre , ou 
approchant de cela ; car par amfî rconcmy voyant la conformité 
delà lettre ancc k rapport duportenr , pourroit plus 6cilemenc 
croire IVn 6e Tautre, & ne fçauroit pas ce qui icroit de plus im- 
portant pourluy, & pour ceux de dedans, il ÊtutaufH eftrcbicn 
aduifé qu'oft ne foie trompé cnla rcrponfe,parceque Tennemy 
pourroit contrefaire des lettres, & les faire tomber entreles mains 
du Gouuerncur par quelque inuention , dans lefquelles il mct- 
troitaucunsordrcs&aduis pour faire couppcrla gorge à vue par» 
tiède la garnifon , ou pour faire rendre la place : c'cd pourquoy 
il fcroïc bon auanc qu'eftre alïîcge auoir concerte quelque mar- 
que fecrettc , par laquelle on pcult connoillrclcs vraycs lettres d'à- 
ucc les fauffcs. 

Soitqucle Gouuerncur ait enuoyc au Prince, ou qu'il n'euft pas Ct^dtU 
pu , & qu'il foicrcduic à rcxcremitc, il fera affcmblcr le confcildcj^^^^^j 
tous les Chefs, mettant en auantla neccfllcécn laquelle ilsfetreu* rtdttit,* rtx- 
uent i l'eftat de leur place ; dc'lcurs foldats &: munitions ,*leur de- 
datant les dcffauts qu'il a celez iufques à cette heure, Icfqaels pre« 
fcn^mcntil eft contraint leur delcouurir ; & que n'ayant aucun 
moyen de fc dcffendie , il leur propofc s'ils trcuuent à propos • « 

qu'il capitule, fans doute fe voyan> forcez par l'extrcmicc ils sac-- 
corderont à rcccuoir compohtion : le Gouuerncur en fcracfcrire Cetfi'Hdtit 
va a6tc qu'il fera figncr à rous ; & de plus il fera mettre par cfcrit ^^eri$k 
les dcffcnccs qui le lo'hc faites i les foldats qu'il y a perdus; l'cftac 
au vray de exatSt^ment auquel la place fc treuue ; les retranche- 4 " 
mens qu'on a foullenus ; combien on en a faits j & ce qui leur 
relie pour capituler. Il fera auffi vne reueuë au iuftc des foldats 
qui lont en ellat de fe pouuoir dcfFcndre i des malades, & des blcf- 
fczi fcmblablement vnc inuencaircdc toutes les munitions de 
bouche & de guerre qui reftencdans la place i & particulièrement 
itdefcrira les dcffauts qui le forcent à capituler ^ il fera figner couc 
cela à tous les O fiEciers , meiincs aux plus appareil des Bourgeois» , 
ceux quiont charge. % • 
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%yçS' De la Chargé 

Il rcprc&nteMi âo pcuplecotnine il n a âmais cipargné fa vie, 
fiy Tes ioins \ ny celle de (èslbldacs , pour les comerticr fous le 
Gouucrncmcnc de leur Prince ,duquelil leur remopftrcrala bon- 
té, ^ les vertus , les exhortant <]uc pour changpr de Maiftre ils 
ne changent point d afFcdion , & que fans doute dans peu de 
temps ils ictourneionc fous l'obcïiTancc dcleur Prince , vray & 
naturel. 

Ayant donc rcfolu de fc rendre , on fera battre la chamade,' 
& le tambour demandera trêve pour pouuoir parlementer t Pen- - 
dant ces trcvcs pcrfonnc ne doit tirer ny d vn cofté ny d'autre, ny 
moins trauaillcr. Pourtraittcr on demande quelquefois des per- 
fonncs qui aycnt pouuoir de traitter,& que ce loient perfonncs de 
haut commandement, & conncus: & eux en enuoiront de ceux 
de la place pour olUges. Autrefois on demande qu'on leur per- 
mette d'enuoycr des Députez de la place au Camp, pour traitter 
auec les Généraux , & qu'on leur donne des pcrfonnes corref- 
pondantes en dignité, pour alTcurancc de ceux qui feront (brtis: 
i en ay vcù qui font venus au. Camp pour trairter (ans deman- 
der oftages, tur la parole que les Geiuiauxleur auoient donnée, 
dcles laiifer retourner dans la place librement ^touesfoisft ^uan* 
tes qu'il leur plairoit. 

Aucunefois on demande quelques iours de terme pour fc ren- 
dre, durant Icfquels s'il ne vient du-fccôurs > & qu'il ne force les 
rctranch!*mens,£c entre dans la place, ils promettent de fc rendre 
&fortir'dehorsau iour& à l'heure preciie» aux conditions qu'ils 
accorderont ; & pour affeuiance de iettrpromcfre ils laiiTcronc 
desoftagcs: cela s' vfe ordinairement , & on l'accorde aHczfacile* 
ment aux places qui(bnttres-bicn bouclées , & qu'on cil bien af- 
iairé<ja6icnnèmy ne (çauroitles iccourir ,ou bien que dans ce 
tennps-làon ne poiinoit prendre la glace s'ils (e vouloient 
dépendre. 

* Si on ne peut obtenir iucan ter m e , de qu'on n*ait pû enaoyei 
aa Prince i on demandera qu'il leurfoit permis auaot que fe' ren- 
dre , de luy faire fçauoir l'eftat de la place, & de receuoit l'ordrc- 
qn'illuy plaira donner pour la capitulation. 

1 aduerdray que le Gouuerncur ne doit iamais (brtir hors 'de la 
place pour quelque coniideiaiionque cefoit , ny pour capituler,; 
ny pour aducrtir le Prince, ny pour s'afTeurer mieux des propo« 
(nions qu*on Iny fidt ; parce qu'il en fera blaCné, & puny s'ilett^ 
atciue du mil à la place , commeil fera indubitablement : i'ay ven' 
fiiie fouacnt cette fiiutedont Tena^ rapporté vne exemple autre 
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part : i'cn diray encore vn autre que i ay auflî vcu ] auquel l'cnnc- 
itiy fie cnccndrc au Gouucrncur a vnc place qu'il suoic vnc armée 
fi pilifTantc , qu'il pouuoit forcer la place quand il luy plairoir , 
& ^ue ncantmoins il aimoic mieux les prendre à compofition} 
afin' que le Gouucrncur ne doutafl aucuncmcnc de ce qu'on luy 
iàifoic fçauoir , qu'il luy permctcoic de venir voir tout Ton camp, # . 
& tbotrappàtcili & que s'il y rreuuoit quelque chofe ou moins , 
ou aii contraire de ce qu'il difoit , qu'il le laifTcroit retourner li- 
brcmcm , à quoy le Gomietneac confcntit : & lors qu'il fut au 
Camp , on le conttaigilit ji fiiirc rendre la place, ce qu'ils neuf* 
fcac pu Ëucc de long temps fi on fe fuil dcâ^cndu. 

Les conditions ordinaires quon demande dans les capitu^ c«nj{rtt»s 
ktions » & celles qu'on peuc e^ecer les plus aduantageofes 2^^. 
font. - . . , " 

QuHs auront tous les vies iàuoeS^ & la liberté , & ne Idir feTà 
faitauèun tort ny violence »ny outrage à lenrpetfonne » tant des 
foldats quedeshabitans» ' . . 
\ Que tous ceux quivoii^ront, pourront fortir auec leurs arincs^^ ' 
tambour battant , enièigne déployée ^ mcfche allumée dès deux 
bouts k balle en bouche , auec quelques pièces de canon qu'ils 
pourront amener hors de la place , & les. conduire auec euz^iuf- 
• qj|es'attx lieux de leur retraictc, cnfemble quelques chariots de 
munition pourfattillerie. i. • 

-* Que ccu3t de dehorsferont obligefe de leur {sàiUèr cheuaux > cha-^ 
rîots , ou barques à (tiffi&nce.pour porter leur bagaec , mala- 
ises , & bleflcz, auec efcorte pour les conduire iufques a ce qù'ili 
(oient en }ica de fèureté ^ & pour FaiTeurance de i'cfcorte} $i 
a ils reauoiront les chariots & chenaux » 3e donneront des et- . 
âges. 

Que la ville ne (èra ^int pDtée , de que ceux qui referont . 
dedans no, feront point moleftez , ou pourront fe retirer quel- 
que temps après , Revendre leur bien , quand ^ & à quibonieur. 
umblera. 

Qiie les finîtes de tous%eux qui font dans la place , qu'ils pout^ 
roient avoir commifesydeuant ou durant le ficgc, leur icroiit par-' 
données* * 

. Que les prifonnicrs, pris durant le ficgc, tant d*\ n coflc que 
d autre, feront rendus rcciproqucmcnc,iaus payer aucune rail*' 
çon. • ^ 

Que s'ils font de diucrfcs Religions j qu'ils pourront exercer 
chacun la leur, Hc auoii £gUrcs ou Temples , Prcdrcs ou Mini« 
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lires , ou autres perfonncs , & chofes neceilkires poorr^nftruâipii» 

maintien, & exercice de leur Religion. 

Que ceux qui demeureront dans la place feront tenus pour 
vrais fubiccls du Prince conquérant , ôc qu'ils loUiront , ou.dcs 
ptiuilcgcs qu'ils auoicnt aupîirauant , ou de ceux mcfocs ^uç Jc« 
• autres villes du Prince loiiiflcnt. 

Qu'on mettra entre les mains du Conquérant, les armes , mu- 
nitions, canons, & tout ccqui fetreuucradansiçjiijagaziftspii-j 
blics du reftc du fiege fans aucune fraude. 

On peut mettre pluficurs autres articles qu'on ne fçauroit cfcrirc 
fans fçauoir Icsfujcrs pour Icfquclson a commence les ficges, par- 
ce qu'à la rcddicion des places on conforme les capiculacions gux 
ciiufcs qui ont mcu la guerre. 

On n'a pas accouftumé aux capitulations de mettre ce mot de 
liberté qai cfl: au premier article , ic l'ay adioufté -, parce qu'à vnc 
place où on fc rendit , pour i'auoir obmtô » com.ics prinapata bl* 
rcnt enuoycz aux galères. 
Expliquer Mtt- On expliquera netcemcnt les articles de la capitulation qui! n'y 
2^'"**"" xeftc aaoanc amphibologie , & mettra toutes les circonlVancesj 
car bien fiMUient fous le nom àc capiculacioa & de £qp$ les 
con^Riencemens des gueiscs : C cfl pouiqnoy on fera tdlcfnm Jf 
traictéy^uilji'y rcfte rien à laduenir qoi jpuiâe «Au ipterpr^ti^ 
concrairc à la volonté deceux qui fe rendent » car par après s'ilyft 
quelque çho(è de dpiiteux il ne feruira de rien d'alléguer des ttir 
t*tiittrfreta- fons , rincerbretation «n cftau plus fort , qui la prendra touiîouiy' 
twtt^éttti»* Cuis doute a fonaduantage ; on fera bien afTcuré de perdre tout 
ce qu*on aura oublié à mettre , ou déclarer bien clairemeivs» 
, Tenay cfcrit quelques exemples dans mon Liure des Fortiûcfi* 
tions, d'oûon pourra apprendre comme pluûeurs ont edé tjroqi- 
peZ| Si con^me on doit euiter femblabies capitulations c^ptieu^ 

US. », 

tâin fe tenir , Pendant qu'on fera à parlementer & condurre les capitula* 
mmT/^ ' tîons » on doit ceiTer les trauaux de [nrt & d*autre , mais il fàul 
fttemcMfu» , ^^1^1^ 1^ gardes; car bientbuuentdta afîirpiisdcs places tan- 
dis qu'on parleiàentoit. 
CMfimmrci Dafls les conditions , on demandera vn iour ou deux pour (c 
mt^lf* ]p^^P^^^ À iortirs. cependant le Gouuerneur diftribuera aux parti* 
"""'^ entiers les munitions de bouche qui reftecont aux magazins» ou 
Cl on fe rend par Èiuce de viurcs» & qu o#ait des poudres de tcft^ 
on les bruflera peu à peu , ou on les icttera dans Veau : maisi'ai- 
mctois mieux les aooir employées en tirant «jifiiid*acbettcr toutes 

les 
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les ptptiifîons en mcfme ceinpS| de qu-il n eh reftad fm ^ 4^eiine- 
my , qaè le mal on luy aaroit '£nc à focce de tirer. - "■' 
On pourroii^auffi^irecreuerlcscanODS'»ce quitoucefois'n*eft 

f \s' fi kcAc, A; quand on le poucroîc , il feroic dang^pi».î qiK . 
l:>nncmy apperceooR qu'on l'cuft fait depuis qu on autok com«- 
mcncé à parlcmcnrcr , U pôurroif s en plaiildce comme d vnc Jf'fwtf^H 
. naadc qa on auroit commue après le commencement du Trait--; 
té., & (àni doute s'en rcuanchcroit en quelque chofc de plus 
grande importance : mefme à ne tenir rien de ce qu'il auroit pro* 
mis, diiànc poar fes^raiTons qu'on auf^ commencé à manquer, 
* * tient que loi^ qu'on fe rend' par fiuite de viurc^,qtt on en doit 
auoir pour trois iours de reftc, aucceaient que Tennemy n eft obli* 
gc à teùir là capitulation. ' . « 

Le iout auparâuanc qu'on doiue (ortir^ on reccura les cha- cmmmài^ ' 
' fîots qn on aura accordi^c , 4e m commencera à charger le ba- firvf^ 
gage , & qu*on doit emporter ,.inftd9calièiicnceta fomt le ^ *' 
lendemain 4c bonne lierre: la Caualetie Ibnicala p fà i iilt et /il 
y en a beaucoup / on la partagera en deux , dont k màiciilbtti» 
la à l'auant-garde , Se le rcfte après le bagage : il eft beaucoup 
plus coaAno£ de Èiire iôrtir tonsks chiiiocs les premi^ ou (c« / 
ronc les malades , les btcffcz , les femmes » êe tout le refte du bàf 
gage , que deles mettve. atti milicft ; parce qu'on peut les 6iit fi« - 
kr tandis que les troupes s'appreftenc , 6e les fidre commencer à 
fbrrir ;^u point du iour , parce que d'ordinaire il n y a qu'vne por- firtir!^ 
te ouuerte ; la file cftant fort longue , il faut beaucoup de temps; 
quand ils feront en campagne , on pourra mettre le bagage au / . 
milieu les pièces qu'on leur permettra d'emmener feront dans le 
corps des troupes t A l'arricrc-garde feront les Chefs, 6c le rcfte de 
la Caualèricjlc Gouucrneur doit eftre le dernier àfortirdelaplace. * 

En marchant par la campagne , ils mettront à l'auanc-garde q^^^ ^ 
patrie de l'efcortc , & la moitié de ce qu'ils ont de Caualerie : la msr^.i 
moitié de l'infantcriefuiura après aucc vneparticde l'cfcortertout 
le bagarc &: ch.irroy marchera en. fuittc: les autres troupes, & les» , 
pièces de canon qu'on cmmcinc,auec le rcfte de la Caualcric & Of. 
ficicrs, marchcroncàlaqueuëjOiiilyauraauffilereftedcl'efcortc. • 

Lors quils feront proches des confins ou de la ville de leur * 

rctraictc , l'efcortc fera halte , & les laiifcra aller, laquelle s'en 
retournera ou attendra I# chariots , & les chcuaux qu'on leur 
'^uoïc fournis; que h ils ne veulent , ou ne peuuent pas attendre , il 
faudra les leurrçnuoyer, & faire icucoir les oftagcs qu'on auoic 
d(^nczpo^r Uuc aikuxance. ^' 

♦ Nn 
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SrrerirerdjHs Si dans la vLllc il y a quelque Cliaftcau,aprcsauoirfouftcnu6c 
l$iCa4tMtx. j|g|fçij(|^j touccs les fortifications & retranche mens , on pourra fc 
éccirer dans ledit Chafkau , pouf faiielà dedan§ & compotinoxi, 
■ , bien qu'iWbitlfoiblc, qu ilïi'y ait point d'apparence de pouuoi]: 
foullenir l'clFort de l'enncmy , il cft toufiours alTez bon pour ca- 
pituler > car c'cft vnc diole bien certaine que iamais on ne rcfufc 
compofition lorsqu'on la demande en quel cdat quon foie, âc 
que IcGouucrneur eft bien plus cftimc , & a plus d'honneur dâ* 
uoir mauuaifç compcfition potir s'eftrc trop bien dctfèndu, que 
AMmttfmtt de fè rendre rrop toft pcRif attoir quelque aduantage : C cfl ca 
*^S»^remb!t S^^^X pl^^^^"" Gouoemicuifs mal expérimentez ont failly , & fc 
mft^> ionc rondos infâmes , eux Se leur pollcricé, pouin auoir pas fou- 
(Icnu aatant qu'ils dcuoicnt^de crainte querenncmyneleurferok 
point pârcy sus Ce detfcndoien t iu fques aux derniers trauaux ipuis 

* que nous auons vea pluiieurs faire cette faute ^ ie poàrray donnée 
ott adiiis Tennemy quelque force qu'il ay e ne prendre 
TOC place mcdiociement fortinee » mais bien deflènduci qu'il tif 

Tmte$ f«vf vienne pied à pifld aucc le temps', ôc que l'attaque a toiis Tes or-' 
fmt^iei'em- dfcs Ôcùl ilucce y çommc nous auons cy-deuant cfecit. Il faut qutf 
"^^nl^'J»"^ TenMmjr (è campe» faHè fes batceHes» & tnnchées} force les do 
|te». iiors le contr'e((ârpei î rompeies dêiïènces & flancs ; paiTe le îsiî* 
Ht; fiâèiouer la miae, ou iàÛt brefcheauec le canon : & aprc^ 
cda qu'il k loge là dedans ; rtnde Maiftre des recranchcmens, 
& qtt'ta dernier le GouuerAeXxrfera recca à compofition t^ès-lio- 
nonble; aura la gloiredc s'eftredeftèndu vaiUamriienti fera loiié 
des cnhemis, &cuimé de fon Prince. 
^4»d • Si l'eiinemy leue le iicgc , &c qu'il foit bien auifô, il le fera auec 
)'tge!c^m'M ordre, enuoyanc premièrement le canon , ba^ajzc, <:?c gharroy, «g 
dmtfAim,, laectratoutc fon armée en bon eftatde fe dcftendre , tellement 
■ qu'eti ce cas lile ne voudrois point faire fortic , parce qu'on n'y 
^ . fluroitque dudommage , d'aunnt que le Camp où fc fait l'aflcm- 
bléepourla rctraitcc cît fore clloignc de la ville, & ceux qui foc- 
• tiroicnt fcroicnt cnucloppcz , êL raillez en pièces : fi la dcftaite c* 
ftoit grande, l'enncmy en poarroic prendre aduancagc , ôc re- 

# commencer Ichcge: h on voyoit qu'il fc retirait cn^confufion , 
& qu'ilyeuft quelques trouppes fur l'arriére- garde mal en ordre, 

' • \ qu on vift i'aduantajTc cuidcnt , on les pourroic pourlbiurc , 

mais il ne taudroic ïamah cane s'engager qu'on ne pcuft fc reti- 
rer quand on voudroic : le plus adcurc cft de les laiffcr aller , cajr 
on cloic cltrc allez courent de les voir retirer , & lai(fcr la place 
. hbrc ce n'clt que le fccour^ yiail d'va coile fort puisant ^ui 
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qailesf onttai^nift à fe retirer , alors il ftiidrok fofrîr du codé de 
la ville en memie temp s que nos ennemis donneroicnc du code du 
Camp. 

11 uraà propos d'allerimmediatemencauxcranchccs.loecmcns. r - 
& batteries, & rompre & combler tout ce qu il y aura d cncicr , & nemjt[ipMrty 
qu'ils auoicnt fait pourapprochcr & nuire à la ville. Apres qu ils 
auront abandonne le camp , on ira femblablcmcnt là dedans pour *'* 
recueillir ce qu'ils auront bifTé , comme armes ,afFuft:s, quelques- 
fois des canons ciucntcz, des balles, & mille forte d'vccncillcs qu'ils 
ncpcuuent pas emporter, lors qu'ils Icuent Icficge enhaftc , ou 
en temps d'Hyuer, & de pluyc dans des pais gras, où le charroy * 
ncpcut marcher que trcs-difEcilcmcnt. 

S'ils ont laifTé des malades &c des blefTez dans les huttes , il fau- ^//^jf^-j^ 
dra les guérir tout fur le champ , fi ce n'eft que par mal-heur quel- c-my. 
]uc Officier ou autre perfonne conddcrabley ftift rcftcc quicuft 




cours qui vient à la place. 

Le Goi^uerneur doit auoir yn foin particulier de £iiro CQCetrerjgt^^^Mii^&t 
les corps morts , comme aufli les chcuaux & autres cbarrognes , &tkÊ2 
& toutes les immondices qui reftcntdans le camp ; parce qued'or- "-^"''î 
dinairc ces puanteurs infeàent l'air, & engendrent la pefte, ou des ' 
maladies contagieufes qui dépeuplent les villes après qu'elles onc 
ibuftenu vn iiege , fi o%ne poiihe la ville & nectoye la campa- 
gne 

Des que Tcnnemy s cft retiré , le Gouuerûcur doit iàns intet' ijnwiiiifrr 
miflion fatre travailler à raccommoder les lieux rompus pat l'en- ^•f^^fl'^^i 
nemy j fortifier ceux qu'il aura coianu cftrc les plus toibles , m^ 
JÛtionetala villede tdut ce qu'il y manquera, tant de foldats, coflj^ 
me des armes , viures, munitions de guerre , U de tout ce qui fera 
necedàire. Il dî^ofera toute (à place, & ce qui faa dedans,tfouc 
de mefm^ comme nous auons dit qu'il doit raite lors qu'il y entre, 
& quiliè prépare à (buftenir vn&ege* . * 
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. 2^6 De la Charge 

Des T orties de guerre. 
Chapitre L. 

lAiGmr- ^ touslcs p^ishoisdc la France, il cftdeftndaauz 

mmt M thê- M ^ ouucmcurs de Çotôs hors de la place pouj^ quel- 

Z^^si^sîliMth ^ l^^f occafion que ce foie , fi ce n cft qu'ils aycnt or- 
*' 3B ,^^fc exprès du Prince , ou d^ ceux qui le reprcfcn- 

rcnc ; la raifon cft , parce qnc h perte d'vnc place 
peut dépendre de la pcrfonnc du Gouucrneur , ce qui cft beau- 
coup plus confidcrablc que tout l'auantage ou profit qu'on peut 
auoir des parties de Guerre , IcfqucUes pcuucnt cftrc aufTi bien 
faites par les Officiers , fans mettre auhazard ny la place , ny le 
Gouucrneur. Mais en France on ne peut les arrcftcr enfermez 
lâns rien faire , car ils croiroienc faire tort à leur honnenr , & à 
leur réputation , s'ils permcttoicnt Ù leurs Officiers d'aller à ces 
parties fi eux mcfmes n'y alloicntaufll. line faut pas trei^ucrcftran- 
ge que la France feule permette cela*, puifquc les François ba- 
zardent toutes ciiofcs aucc moins de coaiidctauon que les autres 
Nations. 

^MHÀenféit Ce font les Gouucrneurs qui font ordinairement des parties 
Utfdrntide gucrrc cn temps d'Hyucr , lors que les ri^oupcs font rctirc'cs 
dans les garnifons : & lors qu'on n'a afiairc autre chofc , on s'oc- 
cupe aux moyens de donner quelque incommodité à l'cnncmy^ôc 
cn retirer quelque aduantage. . • 

Ptur^Hfj fe Les parties de guerre le font pour pluficurs fujcts: comme 
fc»tUsp4mts jfcjs que l'cnncmy entre dans nos confiné pour l'attraper tan- 
^ ois qu il cit en campagne; pour enleuer vn quartier î pour forcer 
quelgue vilage ou petir fort, dans lequel l'cnncmy s'aiTcmblc 
fe retire pour faire fu courfes j pour faire du butin , tant dans les 
lieux fdmcz comme dans la campagne; pour prendre des prifqn- 
niers, te auoir langue d'eux ,.afùx de fçauoir ce que les ennc' 
. misfontt âcl'eftac de leurs forces-, pour aller reconnoiftrequeU 
qm place , & pour d'autres fujcts qui viennent ioumellcmenc : 
nous parlerons comme on doie fe gouaerner à chacun de ceux 
que nous auons alléguez, cant pour préparer les chofcs necefTai- 
res pour l'exécution» comme aulfi ce qu'on doit obferuetcn Vi- 
• âbn, de après. 
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Lors que ramcmy entre dans vn païs pour le raua^cr , ctSjLCnfmiif*$tt 
fans doute aucc la Caualctic qu'il FaitKS courfcs.: il faudra ncccf-f"'" 
laircrocnc qu'il patte quelque nuiere^ou des bois, carpn ne peut jUmUf^'is. 
pas £ûre beaucoup de chemin én Fiance ny aux païs voifins fans 
lencontccc l*vn ou l'autre : lors que^ ennemy fera entré , il faudra 
Taller attendre aux paffagcs , & mettre l'inninceriedans les bois, 
& b Caualerie à la iortie » afin de les prendre les vns après les au- 
tres autnt qu'ils ayenc pu . vnir leurs iRirces , 6c les meccre en or- 
dre : iion les att'end au pHage d*vne tiuiere ; il Êiut fe tenir en 
embulcade derrière les nayes du cauains plus proches ^ 6e lors • 
qu'ils commenceront à paiTer on chargera fur ceux-là : il faudra 
auHî auoîr preueu que ceux du pais les miuent , afin de donn c r par 
le front» 6e parla queue tout en mefrae temps. 

Que fi l'ennemy auoit vn paifage (ùr la riuiere, 6e qu'il fift 
des coutfes auec là Caualerie dans le païs, alors ie voudrois tc-^^^J^ 
air cet «rdre : Tous les villages qui n'aurôicnt ny fbfic ^y fer- 
meture , & qui ne pourroient arrcftér les gros de Caualerie lors 
qu'ils fc preienteroient»ié les feroisaban<}oimcr 6e fèrois reti- 
rer tous les paifins, 6e tout ce qu'ifs pou croient emmener ou fui J 
porter dans les lieux fermez qui auroient foiTé autour , comme 
bourgades, chafleaux,demai(onsfoicc^. le fcrois armer tous les 
paifans & habitans; qu'ils cuflcnr chacun vn bon fufil : par tous 
les villages, & aux lieux hauts qui pourroient dcfcouurir les aue- -V^ 
nues , l'y ferois tenir des fcntinellcs au haut des pièces de bois 
plantées , ou aux clochers: lors quelle:» vcrroicnt venir des trou- 
pes de Caualerie , fonneroient vn cor pouf aduertir tous les voi- 
fins , & s'il les voyoit aller en quelque lieu , ils en donncroicnt' 
aduis aux autres qui fcroient tous aux cnuirons : Dans Jcskcux qui * ■ ■ 
fcroicnt vn peu forts, comme aux ville* , forts , cbafleaux Fof- ; 
fbyez, & par tous les lieux qui ont cloftureou folTc , Icfquels ne *' ' 

peuucnt ellrc forcez par la Caualerie , ic voudrois diftnbucr la 
Caualerie, en mettant à chaque lieu à proportion de la grandeur 
d'iccluy, & de ce qu'on en aurott ; de mcrmedcrinfanteric : tout 
aufli toit qu'on Icraaduerty que l'ennemy eft en campagne , 
en quel nombre, on fcraaffcmblcr les troupes de diucrs lieux lui- 
quesà ce qu'on foit aflcz fort pour les attaquer. 11 faudra pren- Ordrt c^Um 
are le chemin parles lieux plus couuerts , & plus aduamageux, ^Utemr, 
qu'on fçaura certainement , eftans conduits par les gens du païs: • 
fi on y eft à temps on fera marcher la moitié des troupes à la . 
queue des ennemis , les fuitiant hors de vcuc, &: l'autre moitié les 
ifaacccndrc en quelque paÛàgc cihoi^ , odii taut qu'ils défilent, 

. Nn iij 



Digitized by Google 



■ 278 De la Charge 

OU au partage dVnc riuicrc ou d'vn bois : fi c'cft à vn lieu cftroit, où 
fc tiendra caché dans quelque cauain proche : lors qu'vnc partie 
' fera pafTcc on les chargera par front , cependant les autres qui les 
fuiuronc viendront à temps pour les charger à la queue : s'il y a 
des bois, on mettra l'Infanterie en cmbulcade près delà fortic du 
bois , &: la Caualcric hors du bois ; lors qu'ils leront proches do 
l'cmbufcadc , on fera la dcfchargc : s'ils lortent hors du bois, la 
Caualeric les chargera à mefure qu'ils fortiront , ou s'ils feulent 
retourner fur leurs pas , ils treuucront l'autre Caualcric en icftc à 
. la fortic , & ceux de l'cmbufcadc qui cftoient à l'autre cofté du 
bois les fuiuronc, & chargeront en queue : s'il y a quelque 
lieu aduantageux où on ait pu mettre à couuerc de l' infanterie ôc 
de la Caualcric , on fera marcher quelques auanc-courcurs , qui 
après auoir tiré leur coup de piftolet fe retireront pour attirer les 
autres à l'embufcadc , apccs on les chargera de tous codez : aux ri- 
uierM on \ts prendra comme nous auons dit lors qu'ils p^cron^ 
que Cl on n'y peut pas eftre à temps auant qu'ils foient au lieu 
qu'ils veulent fotccritl fera fort à propos de les prendre tandis qu'ils 
Kronc au pillage, parce qa'aloK ils (ont gtanctunent en deibrdcc^ 
- &liots d'cftac de combattre. 
^éimd«nnj Si on uc pcut Us prendre ny en IVn ny en l'autre temps l on 
pt^r ifiryjfcu enuoycra par tous les lieux voifms , qu'ils ayent à fuiure les en^ 
*^'îij4Ht flirt, nemis , en prenant les aduanrages du pus , & ceux qui feront 
4c(ia aiTcmblez s'en iront les attendre en quelque lieu ou il £iu6 
^u*ils paient, qui foie adiuuitagcux ;tous les lieux où il £iut que 
1 cnnezny dcs-vni^Te fesforces , & qu'vne partie nr peut pasfècou- 

• nr l'autre 9 ôe au contraire les noftrcs (ont en pleine campa-^ 
^titfimUs g^^> fû^tbotts pour attaquer rennemy: tous les lieux aaCCi d'où 

' M- on peut combattre à co\}uert, ayant de l'in^ntcric , les lieux au(^. 
quds où on la peut placer £ins que l'enncmy y puiflè venir , de 
que ce (oit inr le paffagc , font au(fi (brt bons : mais il&ut que 
la Caualerie ËtlTe l'cfFort à la fàueur de rinfimtetie , car par ce 
moyen on peut £iire les retraitte^adèur^ » (î on n'cftpas affez 
fort : 6c tous les lieux que nous auons dit feront (iiiK&ns de nous 
mettre en fcureté » outre qu'on n'attaquera pas l'enneroy qu'on 

* ne (oit le plus fort ; parce qu'aupàrauauant que d'y aller , on en 
fçaura le nombre } on a la connoiifance du paîs , & de tous les dé- 
bours & afliettes aduantagcufcs , & toutes les places &c villages 4 
noftrc faucur: tellement que fi on tient cet ordre , ou on alfoi*. 
blirapcuà peu l'armc'c ennemie, ou bien on les contraindra à ve- 
nir cngto^cs troupes, ce quilcut: fera trcs-incomuiudc « & nq 
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pourront fubdftct à caufc du manquement de fourrage ; car ce 
•« qui fait viurc vdc armée c'cft h facilité de pouuoir s'cicartcr pat 
tout a peciccs troupes : C'cft pourquoy toutes les fois qu'ils ibrci-- 
xont'encamparrnc , ilÊiudtauichqidc les harceler, Se incommô-' 
def , par tous les lieux où on pourra les attaquer » & (c tttircr à : 
^onûcrr^ ' . * . " •• . 

^ll n'y a rienqui donne plus d*auancage que les cfpioiis , pàrce Efphns'^kp,: 
qu'ilsaduertincntauparauant, donnent aduis du nombrc,& quel- "T^^''*'^ 
quefois dalieu où on veut alier,êe par àinfî on fe diipofe à rout, Se * '*^*' 
on a le temps Je faire affcmblerlcs troupes; parce quefi l'enncmy 
fait fa marche la nuit, pour eftreau point du iouf au licu qu'M vcui:' . • 
forcer , on ne le fçaura que lors qu'il aura &it ion coup , âcon ne - \ , 

pourra pas Tatcaqucr û à propos comme on euft fait^ (i on auoifr 
• eftc aduerty aoparauant. ' 

Lorsqu'on veut enleuervn^quartier, il faut^ftrekfeS-biettadn'^<^f'''<>»<W * : 
ucrey commceft 6ût le lieu ; combien il y a d'awMâj^com'iné cMcs ^^'^X ^ *' « 
font barricadées s eommc cil Fermé lereftedu conrôur; aP^MèUc ViMn^r. • 
garde on y &it ; en quel cflat fe tiennent ordinâiremen| ks Ca^ ' * r 
uaUers : tant plus on vient de loin pôttr.fair#e9|Mrti^;oitâciia^^ ^ 
pe rant p ! u s facilement l'cnnemy à cau(è qu il (e défie moins. ' 

Le Chef des trouppes , on ccluy qui conduit k pârne ne-dirà l'^ràre 
jamais ce qu'il yeut faire que iorsquiléêrâ prefta partir: fi c'èft le. «'•'>/««i>^ 
Gouùerneurd'iKne place »iors que toutes les poices feront ftfihées, '^'"^fi* 
il fera venir les Capitaines de Caaalcrie qu'il veut qui vtennènc^'' 
auec luy > St leur dira qu'il veut aller à la guerre' , & qu'ils aduer- . «•* 
ttifent leurs camarades, ce qu'ils forontlànsfowittrfrofiApetfjf i^' 
fourdine. llaura des bons guides pourles mener hitz lieux'od ils^siwfejiir«^^ 
•yeulenc aller ; quiK fçachenttres-bicnrl^betÂm' yduflî'bien de^^^ 
nuit que de iour, & faudra en auoir pluiieurs; qu'on diftribuëra. 
< en diuers lieux des corps : ort fera marchco quelques auaiK*coia-»; 
f curs auec vn guide de deux ou de trois censpâl au deuant du^rôsf 
on diftrtbuëra fes troupes trois oo quaiife e(cadrons, ou plus"* 
félon qu'on en aura : en marc)iant îls fe tiendront {\ ptés le^ Vnë 
• des autres qu'ils s'entendent, afin de ne fcfcpar^r pas , éc<2t9iyii 
dcfotdrequi arriue quafi d'ordinaire: on fera faire quclqUefôii^ 
halte , & principalement aux nnauuais paflages i mais il faudra que ' 
le Chef hlTc aduancor (Juclqu'vn pour aducrtir les auant-cou- , 
rcurs qu'ils s'arrcftenr,«&: il leur commandera d'aller vidtcr ces 
lieux, ^ reucnir après à luy pour de rçchcf pourluiurc le chemin Cr^^Wi»*, 
en mcfmc ordre, il .s'clloiencra de cous IcS viliaecs, 3c maifons (fa- -^T' 
biiccs, tant dcsnoltrcs que des ennemis,atin qu listic donnent pas 
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l'alarme : lors qu'il fera 2 dcmy quarc de licuê des ennemis , iJ fera 
halcc pour donner l'ordre qu'il voudra, Ôc fcparcra fcs croupes en » 
autant d'attaques qu'il veut faire , ordonnant à vn chacun fon 
poflc,&cc qu'il aura à faire p(^r entrer, ôclors qu'il fera entre, 
ou en cas qu'on foit reppufle : Iclieu ou ils fc retourneront affem- 
, blcf , il leur baillera vn ou dcùx guides à chaquà corps, qui les 
mcncront faifant le tour à cette diltance,ahn qu'ils ne foicnt poj|\c 
. ny veûs ny ouis des vedetcs , iufqucs à ce qu'ils feront vis à vis du 
. j)oftc qu'ils doiucnt attaquer j lors qu'on iugeta que tous fcronL 
a leurs lieux , on marchera vers le quartier , & aux premières vc- 
decei qu'on rencontrera qui fc retireront , on pouffera aucc cuiD 
' afin qu'on y foie ca mcihie temps , & qu'ils né puiiTcoc pas lion* 
ncr aduisaux aacces de monter à dieuaL 
cesfMriiesfe On fait CCS paftics d'ordinaire auec la Caualciie feule, patcd 
f^j^i c ficf' Êûcedes gfaoda tcaitces , fie lin&ateiie ûe pourrok pas 

«M^ (uiure» neantmoins on envoie manauçrplufîeais, parce quon 
, \ . eft àïtttàé de quelque hayc , cloftuie de jardia ou palUifade » oa 
de quelque autre femblable léger empeîchemenc , qui ne peut 
cftre Soeto parla CauAnie feule. 1 eftime c|^u'il (croit boa d*anoic 
t»u(iours quelques diagonsou œottTquecaircs à cheual pour mct- 
tttpied à terre, 3c rompre fie paflèr au traucrs de ces obftacles : 
pQcrecclaievoudrois amenet quacrecharioc^ fort legeis trailhez 
ducm par va chewl pour porter les outils fuinans, auec lefquels 
on (è feroif ounerture s à Tvn ie porteretis trois ou quatre petardi 
•c .hiiiiclurge.&apptcft« »icelainm>dn«.&ceqd11£iutpout 
Xm appliquer; vn autre portevoit va peae pont que nous delcrw 
( . ' ixint après « qui feniiroie de mantalet » fie les deux autres pour por- 
. ter des pièces de bois |por abbatre les murailles fie doftures , Sç * 
pour porter quelques oncils» comme (êrpes , haches, pics , beiuei 
ya4z»peUca,rcies» marteaux, fie tous oM.chariotspourroîent fer- > 
uir de manteletst tous ces outils lèrairoieiit etotmement pour 
•couper promptemeatles hayes, faire vn paifage à vn feifé, 6ç ou» 
urir vue muraille. Les pièces de bois pour abbatre les murailles de 
dofture lèroient de groflèur de huit ou dix pouces , longues en# 
«isoli de quinze pieds ; û y auroit trois ou quatre baftons ronds 
paiTez au trauers , qui fèruiroient pour y mettre huid^ hommes ou 
plus pour pouffer ,cetté.piece de bois coitbr^es murailles , lefquel- 
les eâant peu efpaiifcs , dans peu de coups feroient par terre , & 
Taduaotage en ieroic tant plus grand qu'il fcroit moins prcucu 
pil l*cnîiemy , fie on eiltrcroit par là ians crcuucr aucune rcfi- 
llance. t 

- L'ordre 
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Vonlre qu'oA doit tenir en cette àSdon > çft toittules xf- L'»nUe fM'tm 
quadtons donnent à va mefme tempk en divâ»cofteBV^k>rs ^^^',7^'^^* 
qa'bneft dansleauatti6riIfiimtuectousceiu<|ufe^ ' 
ce , & cmpe^berqae les antres ne fe f aiUent en corps : on lent 
fera rendre \n armes , k fe fidfiiade leun ckienanx: il fikudta fe 
rendre Maiftre de toutes les vaïs ^ places , incttie gardt aux < 
for tics , adn qu'ils ne S'èfchpapcnc : il ne ùnaiàn pat k dclban- • 
dcr cous , mais aucuns feulement s'en iront parles togemcns, £ûre 
rendreprifonaicts ceux qui y feront, cependant les'cfcadfonsnur- - . 
dicronc par les tues & places : fur tout u fe faut faifit de cdûy qui 
commande , & des Officiers , c*eft par là qu il faut commencer: il . * . 
faut fcmblablcmcnt s afTcurcr de l'Eglife, & des autres lieux oii ils 
pourroicnc s'aflcmblcr , &c tenir bon, y mettant d'abord bonne 
garde : fur roue il faut vfcr de diligence, car en toutes les encre- % 
prifcs la prompte exécution cft celle qui les fait rciifTir ; tandis 
qu'on clt en rad:ion,il faut qu'il yaitdcs vcdetcs auancces fur coû- 
tes les aducnucs , aBn de n'cîiic pas furpris en dcfoukc^iil'cni^* 
my nous vouloir charger, 

Quand on aura fait ce qu'on veut , on r'allicra les troupes , & Ctqmondon 
les prifonnicrsjlcfquels s'ils font beaucoup en nombre on les ^-^^^"^ ^ 
parera en trois ou quatre ,& on les mettra entre les cfcadrons, fans 
aucunes armes-, à ceux aufqucls on donnera des chcuaux, il faut 
que ce foicnt des plus mauuais , & s'ils ont des efpcrons , leur faire 
quitter, & vn Caualier des noftrcs bien monté fuim:a chaque pri- 
fonnicr , prenant bien garde à luy , & tenant fes piltolcts en cftat: 

> Icrclfcdu butin fe mettra entre les troupes, marchant en bon or- 
dre :fi on craint d'cftre pourfuiuy , il faut prendre les aduanta- 
ges du chemin, 5c tafcher d'auoit des aduis de quel coftc Icnne- .«i^ «. . 
my marche . afin de faire fa retraicce par vn autre endroit , car 
cftansembaraffez,il faut euitcrlccomoat. 

S'il falloir combattre , on fera mettre i| butin à l'cfcatt , & ce quondeit 
les ph(bnnicrs aulfi dans quelque lieu couucst , gardez par vn cf f*"' q»t*^àa 
cadron pfopoTUonne au nombre des pruonnier» : tapais que les . . 

• «utres Cetont au combat » mx-çy auront le pidolet à la niain, * 
pour tuer ceux qui voudron! branfler : fi on pouuoic , il feroic 

. bon de Êùre marcher les pnfonniers Se le butin en grande dili- 
gence , candis que les ancres fouflicndroient TcfFort de i'cnncmjr» . 
te c'ed en cêitc. occafiott que finfancerie ferj|ije tres-neccifairc i 
car difiBciiemtnt peut-on faire vnc longue rctràittc en ordre auêc ^^^^^"^^frit 
Caualerie contre Caualeric , lors qaon eft* embarraiTé d'auItesCi^if^^«^^^ 
'choies quimarclienc lentement» qu bn ne veut pas abandon- ^Mtmêrdrt^ 

Oo " 
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' net» psice èa'il &at que ou l'autre ayc Tc^iliuiit^ 9 $c \c 
, ' cqiobac né ie pnic fkiic qu aucc vnt cncicre dcroutc} loais tln^ 
fimtciie foiiftieiic & fc iccire peu à peu , P>^9&^c ^cs aduaatagcs 
dûlieis^ 6c donne cependant temps au cette aaUcrcnlieù de (eu- 
tecé» •&£ l'OttccQooncre vnboit ou quelque pafTagc dlffidle, or 
arrefte l'ennemy tout covùrt : ^ Caualeiie ne Içauîoit prendre ces 
temps ny ces aduan tagcs, à çaufe qu die' ne peut/Combaccic qaV 
uec impetuofitc^&proropticude. ■ ■ ' . 

ct^HMitU Sirentrepcifeneteuflîcpas,ilÉintauoirdQnnilcrendez-vout» 
fâinUirt ^ oû tdttsfe deutont rairembler,eA cas qu'on foit repou(Ie,ou po rVl* 
'ftîtfufn licnt^cscroupcsypourfe cenrer en bon ordre pat le meGnechcmin» 
' ou par antre, ainli qu'on treuucra à propos j fur rout il £iuc auoic 
.<on(èrué les guides, car c*cftvne desplus principales & neceflàircs 
pièces pour ne tomber pâs en delordrc) car vn guide qui fj^aura bien 
les chemins pourra fauuer beaucoup de mondcjors qu'on cil pour- 
fuiuy par vne grande force, en prenant les plus courts, & les plus 
•ttduantagcux. Il conduira par quelque pafTage fort eftroit ôc diffi^ 

• cile, à l'cmboucheurc duquel on laiffcra aucuns des raicux mon- 
tez, qui la deffcndront autant qu iU pourront i cependant que le 
gros gagnera païs , & treuuera quelque autre lieu où on puiflc de 
mefme arrefter l'ennemy i lors que ccux-cy auront fait leur dcuoir 
ils fc retireront pour ioindre le gros , & iront vifte à proportion 

* qu'ils feront pouifuiuis j mais ils font bien aflcurcz qu'ils ne le fe- 
ront pas par ^n grand nombre, parce que cela ne fe pc ut fans met- 
tre toutes les troupes en dcfordre en quoy ils auront grand dcfa- 
uantagc, parce qu'ils fcronttousdcft5andez& hors d'haicinc, lors 
qu'ils Tcroicntioints aux noftrcs qu'ils trcuucroicntcn bon ordre. 
Orénimtrd, On fcraaducrty en gênerai que toute;» les fois qu'on a l'ennemy 
en queue, il faut mettre les ptifonniers & le butin à la tcftc : s'il faut 
paffcr par quelque licuoù on craigne le rencontrer, il faut les met- 

• . ■ treau milieu : l'on fera rcconnoilltctouslcs paffagcs par les auant- 

coureurs,&: fion cftaducrty dulicu oùil cil, & qu'il faille nccct 
. làirement combattre , on tiendra l'ordre que nous auons dir. 
f4ift prepértr Aux cntrcprifcs qu'on fait pourforcer les villages retranchez, ou 
dtKMHtithtfei petits forts, Eclifes, ou ma lions de cette forte : il faut auoirqucl- 
fQurrrtfir, ^^^^ préparatifs , fans lefqucls ie ne croy pas qu'onpuiife reuflir G 
ce n'cd par hazaid , ou que l'c^roy prenne ceux qui font dedans , 
ce qui n'arriue guère fouucnt ; au contraire iayvcu, la plufpart des. 
pames.faitcs à ce dcffein ne reiif&r aucunement, & les cmrepre- 
nans eftre tcpouiTcay 6c battus auec honce;ce qui do n n oit p! us d'jjyf- 
^ ' fcuraâceauzenncmitquiltn*auoient auparaoanty&oftoiciavÀ* 
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kpmc aux noftrcs d'y retourner vnc autrefois , oa d'alicr à d'autnes* 
faute d'auoir amcncquatit ficcux ce que nous dirons qui ne couftci- 
prcfquc rien , & qui fc peut faire par tout , & c<kiduifc i'ans^difficulu. 
te .afTcurc & fauuc les foldats, &c okc Icsobiipckt qucic& uïno-fj 
mis ont préparez pour cnapefchcr rentrée : Auantcpie^piulcr die^p 
préparatifs , nous dirons de l'ordre qu'on doit tenir. 

Premièrement il faut, s'il eft poflibleyauoiBiKmircconnulc lieu f4unmoirrt. 
par les coureurs qu'on aura enuoy^ autour de ces lieux qiichqucs^"»*»^^'''*» 
ipurs auparauant, oapar les cfpionsqu'on aijra pai^my ccu« - là 
mcfmc, qui donneront aduis de l'cftat du-licoidrljBursgardcsidc 
Pordrc qu'ils tiennent; combien iiifonftj.fc^fljBcUoi gens», ific da ."^vaihI î 
UA>ps le plus propre pour Icsattaqucr. . • ' 
- Nous auons delta dit qae ccluy qui commande l'cntrcprifcn'cn le nmfs h 
cloit iamais hiirc rieli fçauoir que lors q^u'il vcot partir , ou<:juc lic5f^*'/''*iP'*« 
pocces die la rillc ne foicnt fermées, ann quo Tcnnemy n'en foie 
aduerry : il prtira de iour ou de nuit félon qtfc \ç lieu crt procii^ 

cfloignc, & liclon le temps qu'il^cut escecuccr fon d cflcnn : il ^- "t „ * 
nM-femble qu'vn pcuauancleiouc^&cfb^iK hoinr^ i^ptcdmraode^ "jit :.: . .\ 
^ce qui re&e de nuit donne cctnpscpoot faite TettMttràdH'dÀ tôUj^ 
(^f(E , & le ioiit.ireaaiifl câi fioif p^pn pourib^iiifige, ^ipcMIT 
cmperchcr le défordre. i . : : ' r i • i v * . 

En ceccttâipail dçtitabfalumcnt ^bir de t^l tifantt^fiiiâtlé: fa // A»^^ ^ 
ÇaiMlenc \ car, pour mopic ft'ay pâ isnfais tott^prtaidié'M^^ 

£1)3^ pretendoiont de fordcc dcs-rcnanckotn4lls« ôcl^ 
cces parties auec la Cauaierie (ènie, pod):'ttidyie t^éune cdal 
hoirs de raifoD» c!e(l pooccpioy ie voudrpis auoir autant d'^nftkiceV 
risque de Caualerie, ou pçar U moins la mmiii/ & s'il fe pbuuoiir * 
i« voudrQà<|tt'ib poitiÛent tous des fufiU , pafcd l'es ^metcficr 
fow- incoinmoàcs,te pmcolicremérdé tyii ôM ^èm p$ d^by e<! 
• Leaombrede ceuic^o on doit employer â6 ftea ^^^^'^jCmttmmêM 
miné» car il fiiut le proportiohiiKrài'eiMiracidb^^i^^on' 

à la refifbnce qu'on idbk •rtttd«PîlVyrcki4'i|u^B d6iifibnii:'a^^ 
QMccherf c eft d'auoir les goicks , ês 'aoanc-iéd^urcurs » 'di^-éU(f 
tioiimoiiS'dir ila C^cf^ mat crierai Ift Tcfti^ A 
&icerieaaoiiljcii.i 8e filcpakdl large , la C^uakiit«maK:1&fefahm , 
aifles,iou ka?n peu piàs.<deac€ineii€','afin qdeftbfkntftiflt^tiiSSF' 
fttiurc» de q^elcstroupes^e fefepâtf^pa», & per^tle^ros^ ; - ' 
, Les chofea.qui peuMpt <mpc(kkcr l^ciifKtevAtiCfu quelque c^^^ ^ 
fefle auec sa prâ^ deriicte, vu* mfiiaitle ; lNi6 blriiçtdfe, quci^ tmfê^à» " 
que pattt^e , ou bacfim, vné pont : c^dflMftHiecë que les tb- ^'"^ * 
«émis &f».i*ODdiiiaiiiB tft dtflto 

• Oo ij 
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pour les forcer 2Juc celle des hommes, on en viendra mal aifcment 
à bouc, & on n'en reccura que de la perte, ce qui ne fe peut autrc- 
incnt,ayancà faire à des gens qui font derrière leurs parapets, & ceux 
qui attaquentfautquilsvicnj1tncdcloin& àdccouucrc, cciicmcnc 
qu'on les choifir & canarde lïns leur pouuoir faire aucun mal , le re- 
medei celaeft fortfàcilefi on fe fcrt dccc quenous dirons cy-aprcs. 
CkâriétiUiM, le voudrois premièrement auoir des chariots fort légers , tant 
des roues que du rcftc , qui puiffcnc e(hc tirez par vn chcual 
fans beaucoup de pçine , & qui peu{fcnc marcher aullî viftc que la 
Caualeric lors qu'il fera bcfom. 

Il Êiudroit auoir quelques pétards bien charger, en cftatd'eftr? 
appliquez aucc leurs madriers , fourchettes , marteaux, & au- 
tres chofes neceflaircs à cet eiFc<ft, dont nous auons amplement 
parle en nos Fortifications , c'eft vn inftrumAt duquel on doit 
eftre pourueu en toutes les entrepreprifcs où on fçait qu'il V a quel- 
que chofe à rompre. 

Les pièces de bois que nous auons dites pour faire tomber 
les clôtures des iardins , foie de muraille , de terre , ou de bri- 
que, à l'imitation des béliers anciens, font auiTitres-bonnes; car 
vous pouuez paffer par ce moyen par des endroits par où ceux de 
dedans ne fe doutent pas. 

Les fcrpes , haches , houyaux , pics & pelles , font tout au- 
tant ncceàaires pour alfbatre les retranchemcns , lors qu'on y 
fera entré i car il pourra arriuer qu'on furprendra aucc l'infante- 
rie quelque endroit par où tout à l'uiftant on fera ouBertu^e , & 
paiTage pour faire entrer par ce lieu la Caualerie , 6c le rcfle des 
troupes qui prcndroicnt les dcffcndans par le derrière i quelque* 
fois aufTi vne haye ou des arbres trauerfez , empefchcront de 
pa(fcr outre ; auec les haches & ferpes on oftcra promptcmcnt 
tous ces obftacles^desgros marteaux font neceffaires pour rompre 
les portes: il fepeut rencontrer quelque porte qu'on pourra faci- 
lement ouurir , irrichant la ferrure ou le verroiiil , à cet etfedble* 
tenailles feruiroicnt très-bien cdans longues de trois pied», & bien 
fortes : il en faudroic aufQ de moindres pour s'en fcruir où on au« 
xoit à faire moins de force ; quelque fcie ne fcroit pas inutile ; on 
médira que cefetoic vn grand embarras déporter tout cela : ie 
refpons que cous ces outils ne pcicnt pas beaucoup , &*ne font au- 
cunement incommodes à porter j outre que ii on a bien reconnu, 
on ne portera que ceux qui fonc neceffaires à i'entreprile. 

Outre cela iç voudrois auoir deux chariots qui feruiroient cha- 
ctm d'vn pont> lequçlferoic £iic ainfl: les roues fcroiçnt fore Ic-i 
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gcrcs , Se le timon pour mettre vn chçual : les pièces de bois qui fcr- 
uiroient pour faire le pont fer oicn t longues de vingt ou vingt-cinq 
pieds , Iciquclles on rcroit de fapiû de quatre pouces , afin d'eftrc 
plus légères , couucttcs par deflus , ou des aix fort déliez , ou de 
fortes fanglcs: cccy fe plicroit furie chariot lors qu'on marche- 
roit en campagne : lors qu'on en auroit affaire on k, hauflcroir, 
&c icttcroitlur le lieu qu'on voudroit attaquer; on pourroit faire 
les trois premiers pieds à l'efpreuue du moufquct , comme aufTi 
ce qui couuriroit les hommes : on le tiendra liaulTéauec vn cru- 
chct iufqucs au bcfoin : on fe feruirji de ce pont en cette forte: ' 
lors qu'on fera proche du lieu qu'on veut attaquer , on le fera 
hauifcr par ceux qui Icront derrière preft à l'abbatre quand on 
voudra, ce qui couurira ceux qui poufferont le chariot, & qui fe- 
ront deftinej pour l'attaque ; quand on fera au lieu on l'abbatra, 
& paflcra par dcllus , il en faudra deux ou trois félon la grandeur 
& les abords du lieu qu'on veut attaquer i vn feul chcual peut 
traifner cela , & on cft à couucrt iufquesà ce qu'on entre, telle- 
ment qu'on a le mefmc aduanugc que ceux de dedans, parce 
qu'on fe mefleauec eux. 

Les mantelets font plus que neccffaires à ces cntrcprifes , le AfMttM: 
'voudrois les faire aucc deux ou trois petites roues, auec deux man- 
ches, & des montans pour les tenir en eftat : on les fera hauts de 
cinq pieds en tout , ou quatre pieds & denjy; par delTus ce qui eft 
à l'efpreuue du moufquet i'y voudrois encore quatre ou cinq pieds 
de hauteur , fait de planches légères : on fera des canonicres ponr 
pouuoir tirer. DeU partie qui elt àl'cfpreuue du moufquet, il faut 
en auoir cfprcuucles planches auant que faire les mantelets i car 
c'eft félonie bois, mais il n'y en apointquiredfte àmoins^le trois 

fouces d'cfpaiifeur , encore faut - il que ce loit de bois fort dur, 
efpreuue nous en rendra fort certains , autrement on y fera 
trompe comme i'ay fouucnt veu : leur largeur fera de trois à quatre 
pieds , il en faudra auoirp!u{icursr vn de ces chariots en portera 
trois , pour s'en fcruir on en mettra plufieurs de front qui mar- 
cheront efgalemcnt i les foldats qui feront derrière les poulTeront ^-^'^J^^^^^ 
deuant eux ; lors qu'ils ferqnt aux barricades , ils abbatront le ' - 

mantelet contre icellcs en haullant les manches,tellemcnt que cela 
couurira les endroits par où les enneroisirontjôc on moniera par 
deifuspour entrer dans le retranchement , cecy cft bon où il n'y a 
point de foffé : dans mes Fortifications i'ay donné diucrs moycos 
de faire les mantelets à l'efpreuue du moufquet. ^ • 
i'ay vea quelquefois que les païiâas iiêiecitcnt dans des Eglifcs^ Ptw emer a 

Oo lij 
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tûMHtrt <Uhs où ils rcfîftcnt tant qu'ils pcuucnr , puis montent au haut deîa 
u$E0et, Yoùtc, & tirent l'cfchcllc aprcscuxila voiuccft percée cnplufîcurs 
" endroits d'où ilschoidflcntccu^qui veulent entrer pour prendre 
le butin qu'ils y ont retire, encore qu'on doiue porter toute fottje 
de rcfpcâ: i ces lieux facrcz : ncantmoins puis qu'eux l'ont profané 
s'en feruant de retraittc & de fort, fc tenans armez là dedans, il fem- 
ble que pourucu qu'on ne touche pas àcc qui cft dedic à Dieu, que 
le droit de la guerre permet de prendre ce qu'on y trouue des parti- " 
culicrs, comuîc aux autres lieux ; pour ce faire on aura des mante. 
Icts qui feront haut cfleucz , & portezfur l'cflicu de deux roues pat 
des pieds droits, & foutlenus en eftatpar les (bldats qui feront def- 
fous j auec ces mantelecs on ira à couuert par cout^ fans pouuoir re* 
ceuoir aucun dommage ; en marchant par la campagne on les laif- 
fe poitci fur l'cflieu , ôc les pieds droits tooinent^iKoac dudic 
'eflieu , pour Ictcfleuer quand on veut. ' • 

Cet tHHtHtiwu âçofis (jttc iedomiede mancelcts & de ponts , ncflSmcqae 
"^'It^^Urf^L^y^ vue cttm^eiimpkinem ; car U deâus , & cfe (oa jRQcnooa 
fie , chacun tn vnchacon en pram fàuie pk^îeun antres fortes, (emoyic t^êm 
^'mth!'*'*^ iiBAginéoeiiz.là en cfcriuanc : dani mes Madiiiicskas^iY peft-, 

(ciwy, i'en tfcttueny qolmcitéd'aatKs (pie k inem 
PieeettêÊfrtÊt, A touces ces encrepffiics , ie midrois toufiours âire.macciid^ 
deux pièces de douze^ quinze liuresdcbaUc, mais fort couiteide 
<leitt picck & demy , qo n:oispi|ds » aoec vn aâiift féic légers vn , 
boncninialjou au pbitdeiiz, traifneroienc cda par tout, & fans 
'Êbatc le païfan s'cfpouuantcroit d'oiiîr ec bruit , txicfiitesil votikik 
làirerefiftancc, tirant de pr^s on empoReroic fes parapets} car qud- 
'«^fistfvnetiieCcfaantelmricade ou retranchement m 
. .biaoe||en$, & encoiteft-on quelqutfoisicpottir^ceqtt'onjpoHr'- 
rott cuiterdâiichapt piemicrement les ennemis detes deraccs ^ 
' ànecces piices : pour cnaque pièce il faadroic vn chariot de mânir 
dons » btlics Acpoodre $ pour m*en (èrak k connrirois mes batter' 
ries tteclef mantclets efcrics cy-dcuant y 4t mctirokines piecesên» 
tredeox> que i'yrois loger bien prés da lien qoe k vonarois itta^ 
^;Z!!!Z querpoittfiùiepltisd'efo.llsrtton»bknaircnrci fidansdèsiikeC 
mntètmm cnaBslicox comme noosinppolbtts^tb tiennent cdatie de tdaef- 
V* - -i^iccs ; il finit aduoiier qa'encott que le aoiahte des foldats flt k 
' ' coiiràge (bitla princi|Mle pkce pour mettre en effcâces entce- 
pcife^ que les inuencioni de les adoantaecs qu'on prend de 1 att 
mnent a^iffi gcandemcnt» fc^ois queTni eft accompagné de 
l*atttre,qu'on vrilffitaaec plus de fitàlicé : c*eft pourquoy quand 
. km6Ctroistiiedoa3Qaine4echsiiaiixàto^ , & que. 
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i'aurois dourc Caualicrs moins dans mes troupes , ic pcnfcrois y • ' . 
auoir eraïui aduantaî^c-, car icflimc que ces inuencions nuironc * ' 
pliisà i'cnncmy que cinquante Caualicrs ne Içauroicnt faire .-pour 
ce qui cft de la quantité de ces chofes on en doit mettre plus oui ^ 
moins fclon la qu.ilitc Je rcntrcprifc; comme aufli on amènera 
aucclo)' roulement les chofes qui pourront Icruir à ce lieu : fi l'oa 
doit paflcr par des mauuais thcmins, ou fi l'on craint d'cftrc char*' 
gc d'vn grand nombre d'ennemis, à la rctfaitcc on ne mènera 
point de ces pièces , n y autre équipage qui puiflc embaralTer : il 
faut que ccluy qui agit, preparfrôc prop^tionncles machincsaux 
cRoics à quoy il les veut appliquer , parce que les chofes ne s'ap- 
proprient pas aux machines : rinuention & l'cfprit fcul eft ccluy 
qui peut nous donocc là coanoidkAcc de cout cequi e(k piopce 
éi nceeflairc. ;. . • 

Quand omÉft chtrc il faut que quelques foldau Te wnnaat anx CétrJUrUsmèi, 
Ikoz piroù on peut rorcli,4i bu (eiiccs les anenuës àn mcca»das *«<^ 
V edettes do (êntinctlc» auancées pour donfler.Vakirme« en cas que 
l'cnnemy vind pour fccoùrit lcs(îens« U moitié des autres (c.4i^'<* 
dra eti ariyies dans Ici iiebx oû on Ce peut aiTemblcr , fc diuifaac ea 
plufieurs troupcspiir l»rliësde placcKlaocrt moitié pillera de preii« 
dta prifonnicrs ceux qui auront mis tcyariDtibaSb ic-Cfcuacmriipf 
portable U maudite la couihiine qa on a de prêtent jdc metccc le 
fctiipar tous lesUenz oii^on cn(p} car prefntercment,ceft cdntre ^'jfjSuf!^ 
loix de la guerre , (t ce. n'e(l en cas de ncceâué, ic pour quel- tnkfm, ' 
que raifon conlj^crable ipar apiesqueladuantage en cire-ton , il 
cil bien afTeutéque les autres en feront autant aux tiodresi car il . 
' n'y a rien de plus air<^ que de mettrele feu par les villages , c'cfl ir- 
fiter l'ennemy > It J 'inciter à nous fâire ce que nonsluy faifons) t 
bÏQpi Çbuuept on s'en repend après, & l'pn cft incommodéde Fin* ^ 
commodité qu'on a voulu donnerài'cnnemy, H le mal quenous ^ 
Iny auôns voulu faite reiombeinr nous» c cft ponrqaoyie teproo^ 
ue'focclebru(lcnKaPconime viieconikmeDni|Me»&coiiiselc« • 
femimensnaoïads. 

. Apres auoir pris tout ce qo on aura pû, on r'aiXonbleraleflraia^ ^ /; 
pes , puis on les mettia en osdre pour marcher , obfèruant ce que- f» f»*<v/<M 
nousattonsc3fudcuant dittioisquon a forcé vn quartier , en eetcc^'^ 
âdHon on doit vfer des meCmes précautions qu'en l antre, le choific 
ibctout les chemins dans leTquels on eft plus à counerc , de moins . 
en daAMd cftreatcaquez^ouben qinCoiit pluaaduanugcH^ 
défffOMKe fi on l'eft» ayant vnebraiie partie de la oo^ 
&ntcrie>lôiyciixcouacicsfçroBtforcproprespoui& retirer. 

Oo luj 
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CtmmtUfàMt Poirque i'ay dlc comme il faut fkirc le bucin , ie diiay l'ordre qu'il 
f&^^ ^auc tenir pour le diftribuer : premièrement, c eft qu'il faut mctcrc 
tout en commun , mcfrac les prifonniers à mefure qu'ils payeront 
leur rançon : on le mettra dans le gros pour le dîftribuer ainfi q^ic 
le reftc. il eft vray que s'il y a quelque peTfonne de confidcration, 
IcGouuerneur donne vnc fomme d'argent, & le prend pour luy, 
ôc traittc après de (à rançon jainfi qu'il trcuue à propos. Tous ceux 
quiont e[lc de la partie y doiucnt participer fclonleur deuë portion! 
autant ceux qui le treuuent en armes , comme ceux qui ont pillé » 
s'il y auoit quelques cheu^ux de tuez^is voudrois qu'on en donnaO: 
d'autres du outin, ou la valeur i s'il y auoit quelqu'un de bleffé, te 
voudrois qu'il fuftpenfé aufTi auxdcfpcns du butin, car cela don- 
ncroit courage aux autres d'y aller plus franchement : eftans dans 
la place de rctraitte , le Major en fera vn mémoire , tant des ptifon- 
4iiers & animaux , comme du mort butin , ôc aupremicr iour , luy 
• ou fcs aiutans le feront vendre en place publique au plus ofFranc 
& dernier enclierifleur : & vn Officier ou Greffier de la ville, oa 
du corps à ce député , mettra en cfcrit chaque chofe comme elle 
fe vendra, & à qui , & pccfonnc ne pourra iicn acheptcr qui ne foie 
mis à l'enchère -, te Sergent Major reccura tout r^rgeiu fk^ggi^sg^ 
re(pon(àble de ceux qui ne payeront pas fur l'heure. 
DiflribmiHidt La ditlribudon de l'argent fe &it diuerfcmcnt félon lesjûgiji^t,^ 
târfut, j^^^ dediucrfes garnifons, de felq^la libéralité du Gouucrncur; car 
' .c cft luy qui ordonne premieceinenc^e ia*part,Ôc de celle de fes Of* 
ficiets i les plus honnelles ne preniiemi|uek^jd^cfme partie du 
; botm,d'autreslahuiûiefme,lcsplusiaccre(faprcDncntlafixicfme 
pireie , & c cft touûoius^ient qu'ils y aillent ou qu ilf a'/. ailienc ' 
pas , le Sergent Major prend vn fol pour litirç du tout, mais il ^ 
obltt^ de vendre le butin, & faire bon cequie^Tfqid^i^dontiec 
le dio|icaia.aidki»U Kftçfediftf^ par parts ou telles. |l 
' chaque Caualîer pour vue piH , U Marefchal des logis 
^kCocnette trois, le Liautenanc aptr^^ le Capitaine tix,^' 
celuy qui conduit la partie a coufiours deux par» par defTus ii^ffû 
. la)fcftdettb,àcaaredefacharge:onaaccou(lumeidjgiç£ùcffa^ 
cbn couiiours eu tefte, lors qu'il y a de rinfancetie; aucuns pi3îçea« 
^muiay 4 dent qu'ils doiucnt auoir la moitié de ce qu'a la Caualerie, 9c quà 
CMM4itrn& Wffiùt chacun demy part ,UU» Officiers à prppQtf^a 

' dasaqtrcsi mais cela iie.(ê fait pas» parce. que le Caoalieiajiper- 
ûmnci dgfoncfaeual , de doit aupir encore vnvalet» tout ainft 
^^ont plus hautepay e proporttonndlement, ils doiucnt guwt . 
plus groiTe parti i'IiiDuiteria K doit contenter dijl tier%d)pjcc (^'a 
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UGauaîcric, tellement qu'à trois foldats on donne vne partjô»: ainfi 
des OfficicjTs.àproportiQn, 4c ils n'auront pas fujct dcfcplaindrc ny 
les vnsfl/ les autres, encore qu'ils difcnt que le FantalTin, comme le 
CauUlier cxfHk ià vie ,iqui td ce qu'on a de plus cher : on refponcl' 
que la dificrence qu on en Fait eftlftulcment à caufe des qualitci^ 
^Qfivne fcCaualicr cxpdfe aufU bien (a vie que l'Officier ^neanc^ ' 
QAoins'à caufe de fon lang & de fa charge il a plus grand p^e. 
: .^Çeqtte'OkOiUandnsmccy'-dfiifiis» krt tant pour fbrccrl^ . 
ges 9t IcttisfttnnchcnicnsVooimnëanl&'pciuifiùic dubvdn, 
•mponcc et <)iHfBft dedans 

. . '.Lors que BOiuvôttloos prendre du buim^iia despnfi>hnier$ ^4nd «s 
dan^ !g campagne pour auoir langue ^^Dop^W'-aDoiriiinplcmcnc 
UÛT rançoi>iil f^ut prendre lerempskiisqttonfçaura qu'il fcfait Inf^Zlerf 
oH foire ou marché daoaqoelqaeliao iMifib» ôu qu'il y doit ibot- <^«'^attM 
dcr ou en fortir pour quelque autre oceàïîon plus deperfonnes ou 
4abeftiaiqttllnaft8ccoiiitiiiiiiB:ch>iian.veutàUeràto«c 
PU partira comttic noqs auons ja die aprcs qaiiCiantcs. les portes 
feront fermées : on marchera lanuit iu^ues à ce qu'on iîm proche . 
àfi la ville) bouirg ou village ou ontîotallcr : on choifuiaufcnui* ; 
iQnsqtidqae lieu focc couaert, comme bois, cauains, on na&mà * 
(juipuifloiccoaDnr Icscrptipes ilà dedans en liaciëiidnicofiiiiqiier 
aaioor^ on^çcoà cependant les vedcics iliziiieDttës qu^xifctire- 
l^tti poinc duiour» Um licud'iccncs on mettiii des fentînellcs fiir dl^^^m 
arbresowwitres lietii.d*^u ils poiflaRdcfcoiMtir bid, <c qu el. '■ 
la ne puUTenc pas eftre delcoiitteitds i ^natit qu U fpk ioar oifeca-' 
Qoyeia quelqucs.Caualicrs qui s'ài icont cachisr nz aUetiaSs des 
grands chemins, ièmeccans en'dkiers lieux bieh t couuttr \ qu'ils 
foienchaicoada^haqoecftdiaitylerqueUtieDdrdnt^ 
desleuis eo (èatincUequidefcoaurelcs Mcnnësi tlÂefiiot pas qu'ib 
s'eCcarcent tcUjstoçnCiqa'îls ne puiflcnceftct prraptéinnicftéciiiMs 
•du eros qui eft coi emb^fcade : ils acieiidront là iniques à oa qu^ 
queîqu'vnpa(fc»iIslesair6(lcroDCfioils,lc!espifndfQ;ntpri^^ * 
çonmealiui lê|çheaaiix & bcftialqa lsasnenér6iir$s ibvoylid'aii-' 
iore beftialaupaftttngeilariront prendre»^ toot ce qu'ils poor^otiQ 
£îi{tr & emmener: Ion qu'ils verroBC.«a*iU &Kmt ckicèoncrcs, ib . 
s'en iront trcsuei le gros, de tous enfcmok ic lâcstroât en ordre, ^ ' 
verront s'il manque quciquVn da lcitts,qo% aHiendiont, outie» 
on kûr enuoira dure qu iU fc reticeoc : on maichaa en bon mèie 

Eout (êretircr, ainfi que nousaiionsdit-cynlciiam: quelquefois w 
tifl*e paiTerplufieurs petfonoeslans leyur fMo diciBylora qoVinf^* 
^ue quclqu'yn dc co4^^aattoadoitpafe de pour lequel 
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on a fak Ia»picdd : de/n^fine lors qu'on fçaic qu'an tian^poflt 
de l'argent, ou d'tucres marchaa<lifcs d'valûiià aocre. 

Ën âaoa &it bien (omienc les paitffeidc eocrre pour reconnoi- 
(ïre pbces, ce q»(À peut faire de nuit ou de iour} ànonios deux . 
/Mr ntM' ilËuÀpaititdcniikaprcslespoftes fermées , c'eftvn ordre gênerai 

mtJlrtUtflâ' qu'd 

ny^oA paiatter ditts vâeQiik,alorfr il faudroit partir de iour » 6c 
ptetidie tousGctoiqu'on rencontreroit, aBn qu'ils n'en dMinafTcnc 
athi^iptHirccroiiiidiiibcvneplaoedc nùit,il nuc^û on peut,clx>tfic, . 
▼ne nmc qui ne Ibitpas extcemémencctaifc, comme il eft etf li^mps 
fecaii^&: en pleine Lutte, ^«keqpi*alorsDn cftcrop t4$liy auflî fi 
obl€ttrdquon.nl]i:va|p skn, comme quand il picot <m qu'il fait 
' pgméhtwMuàîliAua piodie»d'Tn quart dclieiiî;ètt<9Uiif0A4e 
la pUce» le grosfmli^ltediMUliea ^Utrc^ 
L'trdn tuU P^^^ P^^^^'^eesha^^lskon (bit àcotMierc dofts kst^ 
^iêitmir» TioAiwroftMBikraNktes^ 

Ifggtiliui. qui riimii rrniM wiiin w pU», tiiéiivtipn pas fi prâr . 
i pttUGaftcbe ouis de k place tiiconi -de k plate ne fbac 
mrffimpateoëitteià cli^ 

Qie^iitiartti piadè-miewiec vn autre , ondwar «i pkn :îl kîffeftt 

ce.<{ti!il-poi!te^ bkac qnif & oeac vok , coitiiiiie^^èokc efclttipe» 
plmc^ ific fçs eiperans» â cmfede llnctfititnodktf '8e dnbm'rië 
. . • CfàpMiM'àpdMdesafiMf^^^ 

meiilTcïpée & Vn piftolct, ôc fi oo vcai^Mikiflèiales amtféiiiféè 
feu chiBttal : il s'en ira U pkis éamcmye^t qu'il pdurrà, ^tHàii^àjifÊ 
* feapr^dek'tMtffifiârpejilefixmieneaftrqucl^ 

i$anoiiaiifeatlfi'ftntraelks,afiBqu'ils cfcartevnpcu, &^éli$|tl 
plus à couoéct » kirs qû'il fera vis à vis de cel lieux ? il s'en ira tout \t 
long des contfefcarpcs,regardant à loifir kcontouf de la place, les 
îwi't^iL ce qu'il faut rcconaoiftre » ce que ie ne pretcns pas efctife, 
• l'ayant dit aillfun, mon deifein n'cdant qued'ciairc des parties de 
guerre: fi dans lesdchorson ne fait point de gatdc,il y entrera sllfe 
peut, pour en voir l'cftac ôc lcscfpai{]curs,& aindfaifantlc tour,rc- 
jjjj^^^j conoiftrala place. Ceux qui n'ont pas accouftumé ce mcfticr,il leur 
itmMsrtc$m' fcmblc que i'approchans fi prcsdcla pLicciîs font perdus, & qu'ils 
lieront engloutis des murailles , mais lejcs aduertis qu'on fepcut 
promener en toute afleurance, & que le pis qui puiiïearriuer,c'cft 
que la fcntincllc les defcounrant tirera , & donnera l'alarme , ôc cc^ 
luyqui rcconnoiftpeut femcttreàcouuert, & prendre vnebonnc 
dfiiny heure de f^c-tcmps àouic ie bruit qu'on fcca dan&iaplacc^de 
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puisquandil luyfcmbicrafc rctircrauxfiensicarilncfaiir^as crain- 
dre que couci l'inttanc ils forcent pour le venir prendre, cela nt 
fc doit, ny ne fc peut ; car ceux qui font en garde qviand ils vou- 
droienc fordrils n'ont pâ5 les clefs, & le Gouuerneur ne laiflcra 
pas ouurir les portes à ces heures , quetoutc la force de fa place ne 
loit en eftatjôc après tout cela Ic plus qu'il peut faire ccftd'cnuoycr 
quelques vns aux contr'cfcarpes & dehors, par les portes iecrcttes, 
& faire ietter des feux d'artifice pour voir ce qu'il y a dans le fof- 
fé , ôc dans la campagne, & iufques alors on aura eu beau loifir 
de fe retirer : ie donne cet aduis à ceux qui n'ont iamais fait cet 
exercice, afin qu'ils y aillent auccalTcurance. 

Si ceux de la place font patrouille dehors,il faudra que ces Tir^rt- ^' ^* 
Cinq ou trente Caualicrs,& ceux qui doiucnt reconnoiltre le met- /v««fWT,Orf 
tentenelbt, ils feront auancer quclqu'vn qui s'en ira à pied vers \^^J>^treM^ ahm 
place, efcoutant quand h patrouille viendra , tout au(li toft qu'il 
l'entendra il en doit donner aduis , & ducolté qu'elle vienr, les no- 
ftrcs pouflcrontdroit à eux, les rcpouffant dans leurs portes ou con- 
tr'cfcarpes : cependant ccluy qui doit rcconnoillrc s'approchera & 
regardera, faifantlc tour delà place ou de la partie qu'il pourra auec 
quelques vns desCaualiersj car l'alarme fe donnera, &: dans la pre- 
mière confudon ils ne fçaueiK à qui ils en ont, tellement qu'ils ne 
pourront pas fi toft fçauoir fi ceux qui rodent fur la contr' efcarpe 
font ceux de leur patrouille ou de leurs ennemis, &auant qu'ils en 
foient certains, &: qu'ils foient venus fur les murailles, & qu'ils aycnc 
iettez les feux d'artifice pour y voir, on pourra reconnoiltre la plus 
grande partie delaplacerencetteoccafion il cft bon d'eftrearmé> 
parce qu'on ne defcéd pas de cheual,& fans doute ils tirctontqucl*- 
que moufquctade : après qu'on verra qu'ils commenceront de tirer 
à bon cfcienc , on fe retirera vers le gros , par les lieux les plus cou- 
ucrts,afin d'eftre alTeurc du canon qu'ils tireront fans doute après /^^,"/Ilf 
auoir efdairéles folTez & contr'cfcarpes de la place, bien que ces p<"^ 
coups foient fortincerrainseftant tirez fans voir clairement àquoy^^''* 
on tire: à cette façon de reconnoiltre, il faut vncperfonnc qui ait 
l'elprit & l'imagination prompte , afin de pouuoir fe fouuenit de ce 
qu'il aura vu , &: particulièrement qu'il ait l'habitude & facilite ita* 
rurellc à reconnoiftrc les places, & qu'il foie fort intelligent aux 
fortifications. 

S'il ^utrcconnoiflre de iour,on tiendra le mefme ordre que nous ^*ni{tf4Ht 
auonsdit, celuy qui doit reconnoiftrc auec deux ou trois Caualiers 'f'*""*'''" 
bien montez s en ira furies lieux Iiauts d'où on peut bien dcfcouurir 
la place, il faudra ch^ifir vn iour qui foic bien clair Icrain ; h Us 
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cnncmifs forcent on fc retirera vers le î^ros, ôc afin d'cncftrcadact- 
tisà temps on tiendra des rcntincllcs aux lieux qui dclcouurcntlcs 
fortics delà place -, les indices des iours & des ombres donnent des 
ecaodes connoiilimccs des paiiittsdc U foniEcationà ccuiqui scn 
Içaucnt feruir. 

imfirmmtns voudfois demander à ces Mathetnaddcns qui cafeignent k 
M*themaii. proidiclcs plaiiSy & reconnoiftrc les places anecdcs bouffoi es, des 
STf^MMr*' compas de proDomoii, Vautres tels embanas» comme ilsaiiuike- 
frtndnUt^ roient lents innramens cftaos employez à reconnoiflre vnc place 
del'cnncmy en plein iour ("car de naic il ne fc peut) ic ne fçay s'ils au- 
roienc b patience delaiffer repofcr l'aiguille delà boolTok fur font 
NoRoudegiéenencendanclîfflerlcs moofijttetades autour de leurs 
oreilles : tmie pctibnnc bien feniee (ans auoii clic à la guerre, par 
fon fcns naturel, conaoiftiabiett que rout cela n'eft qu amufemens 
qui ne feruenc dexien y car «oz lieux ou ôh permertra que ces gens 
ajdienr à la veuë dekplacc toutes ces inucntions» ils pcrmctcronc 
cncorcaufiî facilcmenr qu'on aill c mefuret leurs murailles, & albiis 
. il n*cft befbin que d*vne toile ou quelques cordeaux làns alift chct« * 
• ^erft loin oequ'on peut Êûredeprés,& vnc choie incertaine peiic 
iimeataa San afleiiiée: iV^ jnoafhé aiUeuts la vanité de toutes cet 
feCVctieSy-quekfcadiskypour donetadois quclaplurpattdcsdMilas 
. qu'on apprend poOFs'en (ennr à la guerre ne ^ent lien pour 4^ 
cniec, puce que ce (ont pièces de cabinet, & qu'il y a bien àSnuaar 
ttàc leftade & fpecnbiâosiirexetcKeÀ k la pratique. 

le laUTeà parles de toosleeftiatafremes qu'on peut fiûre aux par- 
m de èa«epo«iatiitetr<i»«ny. & pour {'«n^cr, poor&i^ 
cmlpSadcsi lesmoycns d'y faire venir Fennemy ^ commeon-doic . 
dtfooner fledinifolestroupcsi quels ordres il faut tenir lorsqu'on 
doit combattre > de quelles sa(ès on^ tieut (ènsir pour eiûtcr le 
eombàt \ & feretticr »<ie mUle fimcs d'adteiTes écd'habiliteae qu'on 
peuranoîr en ces occafîons pour prendreaduantage fur Tenncmy.- 
- I aWMsanffi xetblu^e pader des oonuois , mais ie voy qu'au lieu de . 
filire vn pecitTtaiité ott Abbtegédecciie Charge, i*ett ay fiûtvnLi- 
lire : le que fi ie.voulds déduire au long touta ces propofîcions , 
pCkn^eftreieme rendrois ennuyeux auxXeûeurs : s'ils agréent et 
que i'ay fait , ic leur promets d'cfcrire ce qui rcfte , & des autre); 
Charges j cependant ie finiray de celie-cy. 
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